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Québec créera un conseil général de l'industrie

dans ce numéro

■ Les prochaines assises des états 
généraux pourraient être les dernières. 
(Page 3).

■ Le juge McManamy reproche aux 
prévenus de Sir George Williams leur 
légèreté. (Page 3).

■ Les participants du teach-in des 
travailleurs sociaux réclament le dépôt 
de la loi. (Page 3).

■ En page 4, un éditorial de Vincent 
Prince sur le parti libéral québécois et 
le colloque de mai.

■ L'Association médicale du Canada 
affirme que la cigarette constitue un 
danger direct à la santé des usagers. 
(Page 7).

QUEBEC (DNC) - Le premier ministre. M. Bertrand, a 
annoncé hier la formation imminente d'un conseil général 
de l'industrie composé d'un minimum de vingt personnes et 
d'un maximum de quarante personnes provenant du monde 
des affaires et de l'industrie du Québec

De concert avec le ministre et le gouvernement, ce 
conseil sera chargé de :

• Promouvoir, provoquer et raffermir les liens entre 
le ministère et les hommes d'affaires du Québec, ainsi que 
ceux de l'extérieur;

• Faire connaître à l'extérieur les avantages offerts 
par le Québec ;

• Renseigner le gouvernement sur l'évolution de l'o­

pinion du monde des affaires, et suggérer des moyens pour 
orienter cette opinion ou la modifier;

• Assister les conseillers économiques et les agents 
de développement industriel dans leurs démarches auprès 
des investisseurs ;

• Aider le ministre de l'industrie et coopérer avec lui 
en vue d'élaborer des politiques de manière à assurer un 
développement industriel du Québec.

Cette mesure s'inscrit dans le contexte de ce que le dis­
cours inaugural de mardi appelait la ‘ valorisation’' de la 
fonction du chef d'entreprise, avec toutes les qualités qui 
s’y rattachent

Le chef du gouvernement a fait part de cette initiative

dans sa brève réponse aux critiques formulées par le chef 
de l'opposition. M. Lesage. Traitant de la situation écono­
mique le leader libéral avait conclu par une motion blâ­
mant le gouvernement “de ne pas prendre des mesures suf­
fisamment énergiques pour assurer un essor économique 
susceptible de fournir de l'emploi aux travailleurs québé­
cois. spécialement ceux des régions défavorisées''

M. Bertrand a répliqué qu'il s'agissait là d'une “criti­
que absolument négative et injuste " Le gouvernement, dit- 
il, adoptera les politiques qui s'imposent et continuera cel­
les qu'il a établies dans un esprit de dynamisme et de lea-
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I
■ L'ancien premier ministre libéral. M Lester B Pearson, a complété hier son propre projet du centenaire 
quand il a coupé le ruban traditionnel pour inaugurer la salle du Conseil privé de l'édifice de l'est à laquelle 
on a redonné le caractère qu'elle revêtait en 1867 Tous les conseillers privés de la région d'Ottawa 
étaient invités à la cérémonie Le Conseil privé se compose de tous les ministres fédéraux présents et passés 
et d'autres personnes admises à titre spécial II compte actuellement 136 membres vivants. (Téléphoto PC)

De violentes émeutes à 
l'arrivée de Nixon à Rome

ROME (d'après l'AFP et 
AP) Chaleureusement ac­
cueilli à Berlin-Ouest, le pré­
sident Richard Nixon, arrivé 
hier soir à Rome, a été l'ob­
jet de violentes manifestations 
de la part de mouvements d'ex­
trême-gauche italiens La ca­
pitale italienne a ainsi été le 
théâtre d'affrontements san­
glants entre les forces de l'or­
dre et des manifestants qui 
protestaient contre la politique 
américaine au Vietnam et con­
tre l'Alliance atlantique Le 
bilan provisoire de ces heurts 
faisait état en soiree d'un 
mort, de 53 blessés et de 19ü 
arrestations dans la seule vil­
le de Rome. Ailleurs en Italie.

notamment à Milan, des inci­
dents semblables faisaient 
plusieurs blessés.

Une atmosphère d'émeute 
régnait hier soir à [ université 
de Rome et en plein (entre de 
la ville alors qu'au palais du 
Quirinal M. Richard Nixon 
avait un premier entretien avec 
ses hôtes italiens.

Pendant que le président 
américain et le président de 
la République italienne exami­
naient les problèmes relatifs 
à la détente Est-Ouest et à 
l'Alliance atlantique, des mil­
liers de manifestants, répon­
dant à l'appel de la fédération 
romaine des jeunesses com­
munistes. s'opposaient vio­

lemment aux forces de l'or­
dre.

L’étudiant qui a été tué est 
tombé d une fenêtre du quatriè 
me étage de l'école normale de 
Rome, au moment ou des étu­
diants néo-fascistes tentaient 
de forcer l'entrée de l'école oc­
cupée depuis plusieurs jours 
par des adhérents du mouve­
ment étudiant" fpro-chinois). 
300 manifestants ont été appré­
hendés.

On signale que de violentes 
manifestations contre la visi­
te du président Nixon se sont 
déroulées également dans d au­
tres villes d'Italie, dont Milan. 
Bologne. Padoue. A Milan, plu­
sieurs personnes ont été bles-

L opposition attaque le projet 
de “réorganisation"

Les Libéraux ne réussissent 
qu a créer l'illusion du progrès
pat Pierre-C O'Neil

OTTAWA L'opposition n a 
pas été tendre hier pour les 
ministériels lorsqu ils ont pré­
senté à la Chambre, pour la 
deuxième lecture, leur projet 
de loi sur la réorganisation du 
gouvernement

Lancé de façon un peu terne 
par le premier ministre et M 
Stanfield avec leur éloquence 
plutôt sèche, il a quand même 
permis à l'opposition de faire 
des considérations intéressan­
tes sur les politiques genera­
les du gouvernement et parti­
culièrement dans le domaine 
du développement régional

Si M. Stanfield s'est attaché 
à la discussion des différents

aspects du projet de loi sur 
l'expansion régionale. M Tom­
my Douglas a profite de l'occa­
sion pour transformer le débat 
en un débat général sur la poli­
tique de développement écono­
mique et de lutte à la pauvreté.

Il a dit de cette réorganisa­
tion aussi bien que de celles qui 
l’ont précédée depuis 1963 
qu elles ne font que donner l'il­
lusion du progrès Selon lui. le 
gouvernement s agite sur pla­
ce et tourne en rond tant que 
ces réorganisations ne seront 
pas ordonnées à des objectifs 
politiques précis que le gou­
vernement ne s'est jamais 
préoccupé d'établir jusqu'ici

Et c'est pourquoi selon lui. 
le gouvernement federal a per­

du la guerre a la pauvreté avant 
même d'avoir tire un seul coup 
de fusil. Il a accuse le gouver­
nement de croire encore au 
vieux principe de la main in­
visible qui. selon la doctrine 
du laissez-faire, guiderait l'é­
conomie de façon ordonnée. II

Voir page 2 : Les libéraux

L Assemblée applaudit une sévère condamnation 
de René Lévesque par Jean Lesage

La violence verbale 
mène les jeunes aux

du terrorisme
René Lévesque répond

sées devant le consulat des 
Etats-Unis. Une cinquantaine 
de personnes ont été appréhen­
dées.

Tard hier soir préfecture 
de police a annoncé que ving- 
trois agents de police et 12 ca­
rabiniers. ainsi que dix-huit 
autres personnes ont été bles­
sés au cours des manifesta­
tions organisées à Rome par les 
partis d'extrême gauche contre 
la visite à Rome du président 
Nixon Elle précise, en 
outre, que 199 manifestants 
ont été appréhendés pour vé­
rification d’identité et dix- 
huit d'entre eux ont été ar­
rêtés et déférés au parquet 
pour résistance à la force pu­
blique et violences.

A Milan, le bilan définitif des 
incidents est de quinze blessés, 
dont douze agents de police et 
trois manifestants.

A Rome, les manifestants 
se sont d’abord lancés à Tas- 
saut de l'ambassade des Etats- 
Unis puis, changeant de direc­
tion. ils ont pris pour objectif 
le Palais Chigi, siège de la 
présidence du conseil, où ven­
dredi M Mariano Rumor, pré­
sident du conseil, recevra M. 
Richard Nixon Les membres 
d'organisations communistes 
et maoïstes s'étaient organi­
sés en véritables commandos 
pour attaquer par vagues, en 
débouchant de plusieurs rues 
en même temps. Les forces

Voir page 2 M Nixon

par Gilles Lesage

QUEBEC Tout en cri­
tiquant le manque de fer­
meté du gouvernement, le 
chef de l’opposition libéra­
le a affirmé hier que la po­
pulation du Québec com­
mence à en avoir assez des 
“visions" des “semeurs de 
panique".

Il n’a pas identifié ces 
derniers, mais il est clair 
pour tous qu il faisait allu­
sion au premier chef au 
leader du Parti québécois. 
M. René Lévesque, et son 
attaque a été applaudie for­
tement par les libéraux, de 
même que par des minis­
tériels.

“On prend de terribles ris 
ques, a-t-il dit, quand, pour 
attirer a sa cause quels 
qu'en soient la valeur ou le 
mérite des sympathisants qui 
tardent à venir on n’hésite 
pas à recourir d'une façon 
systématique au dénigrement 
virulent de tout ce qui existe 
chez nous".

Après avoir cité des ex­
pressions de M Lévesque, M 
Lesage a demande Est-ce 
qu'on s’imagine que Ton peut, 
sans encourir une terrible res­
ponsabilité, inviter les jeunes 
a “vomir" les dirigeants en 
ajoutant que Ta contestation 
ce n’est rien, c'est un pique- 
nique à côté de ce qui s en 
vient"

Amorçant le débat sur l'a­
dresse en réponse au discours 
inaugural de TAssembiée na­
tionale. Tex-premier minis­
tre a lancé à ( adresse de l'an­
cien ministre libéral

"Et lorsque certains jeu­
nes décident de faire sauter 
tout ce joli monde, eh bien, 
on feint de s’émouvoir, de 
s'étonner, on s'empresse mê­
me de les qualifier de "cer­
veaux brûlés", de "romanti­
ques attardés". Personnelle­
ment, je trouve que c’est une 
façon bien “opportuniste ’ 
disons plutôt bien opportune 
de s en laver les mains II ne 
faut pas oublier que les mots, 
si imagés soient-ils, ont tou­
jours un sens, surtout quand 
ils frappent certains esprits 
dont l'idéalisme n'a à peu près 
pas de mesure. La violence 
inconsidérée du verbe conduit 
à celle que nous avons à con­
damner aujourd'hui"

Ce que M Lesage réprouve 
le plus dans ces “excès de 
langage", “c'est avant tout le 
risque terrible que, d'une fa­
çon consciente ou non. ils 
font courir à T ensemble de la
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QUKBKC (l)NO 1* Parti québécois condam­
ne sans ambages "ces gestes à la fois barbares 
el désespérés que sonl le sabotage et le terro­
risme"; et il \ trouve raison de plus pour accé­
lérer sans cesse son action démocratique, laquel­
le constitue la meilleure de toutes les polices 
d’assurance contre les formes extrêmes de la 
révolte et de l'écoeurement 

("est ce qu'affirme le président du parti, M 
Kené Lévesque, dans une déclaration écrite, en 
réponse aux propos tenus hier a l’Assemblée na­
tionale par M. Jean Lesage.

Rien de plus flatteur, a dit M Lévesque, que 
de voir le député de Louis Hébert s'en prendre, 
dès son premier discours, au Parti québécois 
et au député de Laurier. Rien de plus clair 
voyant non plus “C’est bien de ce côté-là, en 
effet, que se prépare pour le Québec un élan nou 
veau, tail de dignité, de progrès et de liberté 
responsable, qui dépasse déjà nos vieux partis 
sclérosés.”

Mais M l.éwsque déplore "le ton cauteleux de 
i atomnie auquel ee début de panique a entraîné 
le député de Louis-Hébert".

“Sa critiqua à notre endroit, il Ta intercalée 
soigneusement en’re quelques couplets, aussi eon- 
lus que superfii U, sur les divers désordres 
qui sévissent hî; Québec .. C e savant encadre 
ment permet au a bel li.iéral de laisser entendre, 
a l’usage de bouts de phrases tirés de leur con­
texte. que le Parti québécois et moi même se- 
rions vaguement responsables de tout cela "

M I nesque dit que M. Lesage a bien raison 
de craindre que la jeunesse écoute d'autres ap­
pels que le sien, “car l'espoir lucide ainsi que 
les emplois et carrières modernes dans une 
société décolonisée et décomplexée dont les jeu­
nes ont besoin, ce n’est pas dans la routine pous­
siéreuse et les amorces d'affolement des \ieux 
partis que le Québec ies trouvera”.

La brigade antiterroriste 
a été portée à 600membres

Les autorités de la Police 
de Montréal, de la Sûreté du 
Québec et de la Gendarmerie 
royale ont décidé d’accroître 
les effectifs et le matériel de 
la brigade antiterroriste Cel­
le-ci. qui comptait 250 hom­
mes, en aura désormais 600 
qui disposeront d une centai­
ne de véhicules et d'un maté­
riel de dépistage perfection­
ne Cette brigade, constituée 
de policiers et spécialistes 
municipaux, provinciaux et 
fédéraux, a établi sa perma­
nence dans un lieu secret.

La décision a été prise, se­
lon les "Star" de Montréal, 
dans les locaux du directeur

général de la Sûreté du Québec, 
M. Maurice Saint-Pierre.

D'autre part, les porte-pa­
role de la police n ont “rien 
à communiquer" a la presse 
sur la tournure de leur enquê­
te, enquête qui porte non seu­
lement sur les circonstances 
dans lesquelles se sont pro­
duits les plus récents atten­
tats (Club de Réforme et li­
brairie fédérale), mais aussi 
sur les indices que recueil­
lent les policiers et que des 
citoyens portent à leur con­
naissance.

On signale toujours des ap­
pels anonymes annonçant l'ex­
plosion imminente de bombes

Les E.-U. évitent 
de dramatiser 
l'offensive vietcong
par Bernard Uilmann, 
deTAFP

PARIS Comme on pou­
vait le prévoir, aucun progrès 
n’a été enregistré hier à la 
conférence sur le Vietnam 
Mais la sixième séance plé­
nière a été marquée par une 
nette volonté de la part de la 
délégation américaine, à la 
veille de l'arrivée à Paris du 
président Nixon, de ne pas

dramatiser les conséquences 
de Toffensive déclenchée au 
Sud-Vietnam par les forces de 
Hanoi et du FNL, et de s'ab­
stenir de toute menace expli­
cite de “représailles"

Le mot même de “protes­
tation" n'a été employé ni par 
le chef de la délégation amé­
ricaine, M. Henry Cabot-Lod- 
ge. ni par celui de la déléga­
tion sud-vietnamienne. M
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dans des lieux publics II s'a­
git, dans beaucoup de cas. de 
malheureux farceurs ou de 
malades qui s'avisent d'ef­
frayer les gens. Ainsi, dans 
la soirée de jeudi, les autori­
tés ont dû procéder a l’évacua­
tion du bureau de poste cen­
tral rue Saint-Antoine, à la 
suite d une menace anonyme 
Les recherches n ont rien ré­
vélé. Les postiers ont dû tra­
vailler plus tard dans la nuit 
de jeudi à vendredi pour rat­
traper le temps perdu

La police a rejeté sur le 
Front de libération québécois 
la responsabilité des derniers 
actes de terrorisme. Le 
FLQ a pour sa part revendi­
qué la paternité de plusieurs 
des attentats Mais d’autres 
groupes clandestins sont en 
cause, croit-on savoir.

Au Parlement 
de Québec

Si les Montréalais sont 
maintenant familiers avec les 
dispositifs de sécurité mis en 
place dans beaucoup dTmmeu- 
bles publics où des agents 
spéciaux prient les citoyens 
de s'identifier et. parfois, de 
montrer le contenu de leurs 
colis et serviettes les Qué­
bécois doivent à leur tour se 
soumettre à ce régime de sur­
veillance Ainsi, au Parlement 
de Québec ou Ton avait l'ha­
bitude d'entrer comme dans 
un moulin la Sûreté du Que-

Voir page 2 : La brigade

au gré du temps
Lettre au gouvernement soviétique
Camarades, vous avez donc décidé de ne (voinl décerner 

celle année vos priv Lénine
De coutume, une de ees distinctions va à une personnalité in 

ternationale, de préférence gauchissante et ouverte aux perspec­
tives d'une paix modèle LKSS

Ef en 1969, vous n’avez trouvé personne. Ni parmi les Améri­
cains qui nient aux Etats-Unis le droit de libérer le Vietnam des 
Vietnamiens, ni parmi les Noirs qui répudient le racisme noir, ni 
parmi les Blancs qui militent pour l’intégration raciale, ni parmi 
les Arabes qui prônent l’amitié avec les Hébreux, co-lecteurs du 
gland livre, ni parmi les Sionistes opposés à l'application de la loi 
du talion, ni surtout parmi les Soviétiques qui ont du protester 
contre l'occupation de la Tchécoslovaquie.

A la rigueur, il v a chez, vous un homme qui a beaucoup oeuvré 
pour la paix. La sienne et celle du monde tout entier, en demeu­
rant tel Quinelius Cineinnatus. loin du pouvoir.

Il s'agit de ee bon Nikita Khrouchtchev qui prouve dans un 
quelconque Lolombey les dcuvlsbas. que la coexistence paei- 
tique est possible

En espérant que vous retiendrez ma suggestion, Je vous 
prie d’agreer, camarades, l'expression de mes paisibles salula-

I ouis Martin TARI)
lions

Le "grand espoir" de Niamey
Ottawa et Québec sont d'accord, mais la guérilla continue !...
par Gilles Lesage

NIAMEY (Niger) En des termes à peu près identi­
ques. le Canada et le Québec ont souscrit avec enthousias­
me et pour les mêmes motifs au projet d'agence de 
coopération lancé la semaine dernière à la première confé­
rence des pays partiellement ou entièrement de langue fran­
çaise. dans la capitale du Niger, au coeur de l'Afrique.

Mais là s'arrête pour le moment la belle unanimité, 
les deux gouvernements poursuivant des initiatives parallè­
les qui. à distance, ressemblent à une guérilla polie dont 
on se demande à qui elle profite, en fin de compte.

Pour les six millions de francophones du Canada, a dit 
M, Gérard Pelletier, secrétaire d'Etat et président de la 
'délégation" canadienne à Niamey, une participation à la 

francophonie qui s'organise est non seulement naturelle 
elle est un besoin vital Après trois siècles de vie françai­
se en Amérique du Nord, les Canadiens français sentent, 
en effet, qu’ils ont besoin de la solidarité de tout le monde 
francophone pour atteindre leur légitime épanouissement.

Fit, d’ajouter M Pelletier, cela est vrai pour le Que­
bec. "foyer par excellence de la culture française au Ca­
nada", mais ça Test aussi, et davantage, pour les minorités 
des autres provinces, au premier chef pour celles de l'On­
tario et du Nouveau Brunswick Ces deux provinces avaient 
d’ailleurs envoyé des représentants à la conférence, en 
quelque sorte sous Taile du fédéral

Pour le Canada, comment se manifeste cette commu­
nion au monde francophone?

Elle s'est d'abord manifestée, rappelle M Pelletier, 
par les relations traditionnelles que le Canada maintient 
avec la mère-patrie, la France, et par la multiplication 
constante des échanges avec ce pays Dans la suite, la lan­
gue et la culture françaises ont été le principal facteur qui 
a amène le Canada à nouer des relations avec It's autres 
pays où se rencontrent d'importants éléments de langue 
française, tels la Belgique, la Suisse. Haiti.

Mais depuis quelques années, et surtout depuis l'in­
dépendance des pays francophones d'Afrique, "nous avons 
aussi conscience que l'épanouissement Je Télément fran- 
cophone de notre pays ne saurait se réaliser que par le dé­
veloppement de nos relations avec tous les pays qui. com­
me le nôtre, participent de la culture et de la langue fran 
çaises."

Il en est résulté l'établissement de relations diploma­
tiques avec les pays francophones d'Afrique et la mise en 
train de programmes de coopération et d’échanges techni­
ques.

M. Pelletier d’ajouter que, "oeuvrant avec les provin­
ces canadiennes et notamment avec le Québec", l’agence ca­
nadienne de développement international met actuellement 
plus de trois cents enseignants canadiens chaque année à 
la disposition des pays francophones d’Afrique Depuis peu, 
surtout depuis la visite effectuée en Afrique Tan dernier 
par M Lionel Chevrier, le programme de coopération avec 
les pays de l'Afrique francophone est à prendre "une ex­
pansion qui se veut à la mesure de l’importance que nous 
attachons à notre collaboration avec eux"

De $300,000 qu'il était au début, le budget annuel de ce 
programme atteindra bientôt un chiffre de près de $30 mil­
lions et est appelé à s’accroître dans les années à venir à 
mesure que l'expérience de coopération mutuelle se préci­
sera

"Je crois pouvoir dire sans crainte d'erreur, a décla­
ré M Pelletier, que les sommes qui. d'in quelques années, 
seront affectées au développement de TAfrique francopho­
ne pourront jusqu'à tripler et même davantage Pour ce 
faire, le gouvernement canadien compte oeuvrer en étroi­
te collaboration avec les provinces intéressées, notamment 
le Québec, qui nous a été d'un si précieux secours jusqu'ici "

Le Québec; relations directes

Tout cela est bien gentil et aimable, mais ne saurait 
tromper personne, puisqu il est évident aux yeux de tous 
que loin de voler “au secours" d'Ottawa et de se placer 
sous son aile comme les autres provinces, le Québec en­
tend jouer un rôle autonome au sein de la francophonie et 
voler de ses propres ailes

Le président de la délégation québécoise à Niamey. 
M Marcel Masse, Ta dit bien clairement; pour le Québec, 
la participation à la conférence s'inscrit dans le mouve­
ment amorcé à Libreville et a Paris en 1968, poursuivi à 
Kinshasa au début de cette année

Or, Ton sait que ce mouvement, placé sous le signe de 
(Emancipation de la tutelle fédérale, a crée des remous
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JEAN LESAGE
collectivité en la privant ain­
si de la contribution inestima­
ble d'une partie de sa jeunes­
se".

L’atmosphère inquiétante 
qui règne au Québec, particu­
lièrement à Montréal, témoi­
gne d’une société qui se cher­
che à travers d'innombrables 
difficultés, a noté M. Lesage, 
pour qui les mots ne sont pas 
assez forts pour condamner 
ceux-là qui sont les respon­
sables des lâches attentats à 
la bombe.

Le chef libéral s’est dit 
convaincu que si le député de 
Verdun. M Claude Wagner, 
était encore ministre de la 
justice, "son autorité et ses 
connaissances spécialisées 
nous débarrasseraient vite de 
l’anarchie '

"Ce qu’il y a de particuliè­
rement grave dans les événe­
ments que nous vivons, c'est 
que trop souvent ce sont des 
jeunes qui sont en cause. 
Quels que soient ceux-là qui 
peuvent se trouver derrière 
ces jeunes, il reste qu'une 
partie de notre jeunesse est 
amenée à user de violence ou 
à marquer son mépris à i en- 
droit de la société que nous 
avons tant de peine à bâtir

L'escalade de la violence 
laisse présager un avenir 
passablement sombre à la po­
pulation, a lancé M Lesage

Quels que soient les bonnes 
intentions et la sincérité du 
gouvernement, le peuple du 
Québec exige que dans les 
faits, la sécurité des biens et 
des personnes. Tordre public 
et la paix sociale soient réta­
blis au Québec C'est ça le rô­
le premier d'un gouvernement 
Et s'il est incapable de cela, 
il n'y a en vérité pas grand- 
chose d'autre à attendre de 
lui

Le Québec devrait, a dit M 
Lesage, de concert avec les 
autorités fédérales, se faire 
le promoteur d'un contrôle 
plus sévère de la circulation 
des armes à feu et spéciale­
ment des explosifs.

‘ Qu'attend le gouvernement 
pour contrôler de la façon la 
plus stricte le commerce, la 
distribution et la garde des 
explosifs? Qu'est-ce qui se 
passe au ministère de la justi­
ce? pourquoi ne pas utiliser 
les méthodes modernes d in- 
filtration? Est-il exact qu'à 
venir jusqu'à tout dernièrement 
le gouvernement du Québec 
avait refusé la collaboration 
de la gendarmerie canadienne 
pour lutter contre le terroris­
me? Je n apprends rien aux 
membres du gouvernement 
lorsque je leur dis que la po­
pulation exige de tous les res­
ponsables une action rapide, 
énergique et concertée. "

M Lesage a dit trouver de 
plus en plus inacceptables les 
excuses qu'on sert depuis un 
certain temps pour remettre à 
plus tard l'action qui doit être 
prise maintenant.

LA BRIGADE
bec interpelle les arrivants, 
souvent les fouille et vérifie 
le contenu des colis et des 
valises II en va de même 
pour tous les immeubles de 
la province et ceux du gou­
vernement fédéral dans la ré­
gion québécoise.

Ce nouveau régime paraît 
d'autant plus rigoureux, a dit 
un officier de la Sûreté, que 
nous partons de zéro. Aupa­
ravant. n'importe qui entrait 
ici.

On songe à distribuer aux 
fonctionnaires et employés de 
la province des cartes munies 
de photographies afin de faci­
liter l'identification. Désor­
mais. les visiteurs, entrant 
au Parlement seront priés de 
dire ce qu'ils viennent y faire 
et d'inscrire leur nom sur des 
fiches. Pour circuler dans 
l’immeuble, les journalistes 
doivent se munir d'un lais­
sez-passer délivré par le 
président de la Chambre

On sait que des menaces 
d'attentats ont été communi­
quées aux autorités du Qué­
bec le jour même de l'inau­
guration de la session

LES LIBÉRAUX
a rappelé les reorganisations 
successives proposées par le 
gouvernement ces dernieres
années, et il a noté que durant 
tout ce temps, les autorités 
publiques ne s étaient pas vrai­
ment fixé des objectifs clairs 

Selon, lui. ces objectifs 
avaient été établis par le con­
seil économique du Canada 
quant au taux de croissance, au 
taux de chômage et à la crois­
sance des prix L élaboration 
d'objectifs, a dit M Douglas, 
n est pas l'affaire d un ministè­
re mais du gouvernement tout 
entier qui a refusé de suivre 
ceux du Conseil économique, 
qui a refusé d établir des prio­
rités dans le domaine de ( utili­
sation des capitaux, de la re­
distribution des revenus, de la

politique monétaire et du con­
trôle des prix.

Il a dit que le budget du nou­
veau ministère n indique aucu­
ne volonté de faire à la pauvre­
té et aux dispararités régio­
nale une guerre très vigoureu­
se. Et il répète, à cet égard, 
que si on tolère Texistence de 
ces inégalités, elles feront 
éclater la confédération

Revenant aux objectifs, il 
s'est demandé, par exemple, où 
le gouvernement situait l'éven­
tuelle société canadienne de 
développement dans tout ce 
décor, et quels sont les plans 
du gouvernement pour mettre 
en oeuvre les recommandations 
du rapport Watkins.

Il a conclu en disant qu'en 
T absence d'objectifs précis 
la réorganisation dont il est 
question ne peut qu être stéri­
le
Le chef de 
l’opposition

M. Robert Stanfield s'est at­
taché à discuter de plus près 
le projet de loi lui-même et, en 
particulier, le chapitre qui 
constitue la loi-cadre du nou­
veau ministère de l'expansion 
économique régionale. (Les 
autres chapitres portent sur 
le ministère des communica­
tions. celui des pèches et forêts, 
celui de la consommation et 
des corporations, celui des ap­
provisionnements et services, 
celui de l'industrie et du com­
merce. Le projet de loi traite 
également de T Hôtel de la Mo- 
naie. du Conseil des sciences et 
du Conseil des recherches mé­
dicales).

Il prétend que ce serait une 
illusion de croire que ce projet 
de loi contient en lui-même 
tout ce qu'il faut pour appliquer 
une politique coordonnée; il 
n'assure pas non plus un degré 
adéquat de coopération et de 
coordination entre les politi­
que fédérales et provinciales 
M Stanfield estime que les pou­
voirs du ministre en vertu de 
la loi sont si larges et si géné­
raux. qu il est d'autant plus 
important d'assurer certains 
mécanismes de coordination et 
de coopération.

M Stanfield a paru vouloir 
indiquer que le ministre de 
l'expansion régionale jouirait 
d'une trop grande mesure de 
pouvoirs discrétionnaires et il 
souhaite par exemple que 
soient définies au plus tôt les 
modaliiés de l'aide qu’on vou­
dra fournir aux industries dans 
les zones spéciales.

Bref, M Stanfield voit dans 
des pouvoirs trop généraux la 
source d'éventuels conflits 
d'ordre admmistratit à Ottawa

et de conflits d'ordre consti­
tutionnel entre Ottawa et les 
provinces. Parlant de la volon­
té du gouvernement d'organi­
ser maintenant le développe­
ment autour d'un nombre ré­
duit de pôles de croissance M. 
Stanfield a mis en garde le 
gouvernement contre une mise 
en oeuvre trop rigoureuse de 
ce principe. Il a prévenu le 
gouvernement que ce serait 
une longue tâche que de faire 
accepter ce principe par la po­
pulation canadienne, alors que 
Taction du gouvernement, ces 
dernières années, a toujours 
été caractérisée par un cer­
tain éparpillement 

M Stanfield a longuement 
parlé du Conseil consultatif 
qui remplacera le conseil de 
développement des provinces 
atlantiques. Il a dit que ce con­
seil serait très affaibli par la 
nouvelle mesure et qu'il serait 
livré pieds et poings liés à la

d'Ottawa. Il a suggéré qu’on 
modifie le statut du conseil et 
qu'on lui donne sur le plan lo­
cal un rôle de coordination des 
politiques. Il estime d'ailleurs 
qu'un conseil du même genre 
devrait servir les mêmes fins 
dans cette partie du Québec 
qui va de Trois-Rivières jus­
qu'à la mer.

M Stanfield n'est pas sûr 
que le gouvernement ne soit 
pas en voie de s'agiter sur 
place, et il a souhaité qu'à 
cette réorganisation s'ajoute 
un influx massif de capitaux 
pour faire la guerre à la pau­
vreté.

Positivement opposé
Quant à M. Henri Latulippe 

qui parlait au nom des crédi- 
tistes, il s’esf dit "positive­
ment opposé" à la formation 
de nouveaux ministères.

Il a dit que les gouverne­
ments ne sont pas là surtout 
pour donner des services mais 
pour maintenir Téquilibre en­
tre la production nationale et 
le pouvoir d achat de la popu­
lation Les réorganisations 
administratives ne règlent 
rien selon lui Elles ne font 
qu’entraîner des hausses 
d'impôt qui réduisent le pou­
voir d'achat et qui appau­
vrissent ainsi les gens

En présentant le projet de loi. 
M. Trudeau a fait une énuméra­
tion de ce qu'il contient. Il a dit 
que cette politique du gouver­
nement fait partie du souci de 
réorganisation manifesté depuis 
son arrivée au pouvoir par le 
gouvernement, et qui s’est tra­
duit jusqu'ici par la réforme des 
règlements de la Chambre et 
des méthodes de travail du gou­
vernement.

De la réorganisation des mi­
nistères il a dit qu elle est né­
cessaire ou bien pour faire face 
a des besoins nouveaux comme 
dans le cas du ministère des 
communications, ou bien pour 
attaquer différemment des pro­
blèmes connus mais qui n'ont 

u être réglés déjà, à cause de 
état de Tappareil gouverne­

mental. Il a dit que la plupart 
des réformes envisagées dans 
le projet de loi entraîneraient 
une plus grande efficacité, une 
meilleure coordination et une 
plus grande concentration de 
l'ensemble des ressources mi­
ses à la disposition du gouver­
nement Au surplus, ces réfor­
mes permettront, selon le 
premier ministre d’éliminer 
le double emploi, de simplifier 
les structures gouvernementa­
les, d’améliorer lés services 
et de réduire les frais.

L'esprit général de la loi, a

de Tappareil gouvernemental au 
exigences d une administration 
moderne.

M. NIXON
de Tordre ont riposté pour 
dégager le palais en lançant 
des grenades lacrymogènes 
et en utilisant leurs matraques 
parfois dans de véritables 
corps-à-corps.

La manifestation qui était 
destinée à protester contre 

l'impérialisme' américain 
au Vietnam visait également 
à développer un vaste mouve­
ment de lutte contre l’OTAN, 
et contre la présence des ba­
ses américaines en Italie.

Les problèmes européens 
ont été discutés hier soir en­
tre le président Richard Nixon 
et le président Giuseppe Sara- 
gat au cours d'un premier en­
tretien de cinquante minutes, 
qui s'est prolongé par une con­
férence élargie.

De source américaine infor­
mée, on apprend que c'est M. 
Saragat qui. après avoir ac­
cueilli le chef de l’exécutif 
américain, lui a proposé Tor­
dre du jour suivant: intégra­
tion européenne, OTAN, rela­
tions économiques. Moyen- 
Orient. problèmes méditer­
ranéens, désarmement, traité 
de non-prolifération nucléai­
re, Nations-Unies et Améri­
que latine

A Tissue de cette première 
prise de contact, le président 
Saragat a offert un dîner au 
Quirinal en l'honneur du pré­
sident des Etats-Unis. Après 
le repas. M. Nixon, comme il 
l’avait fait à Londres et à 
Bonn, a reçu un groupe de ci­
toyens privés, représentant 
les diverses sections de la so­
ciété, des affaires et du mon­
de intellectuel.

Les conversations amorcées 
en fin d’après-midi se pour­
suivront aujourd'hui durant 
toute la matinée Toutefois, 
M. Nixon et les membres de 
son entourage semblaient, à 
leur arrivée de Berlin, assez 
éprouvés par le voyage éclair 
en Europe qui s’est ouvert di­
manche dernier à Bruxelles.

A Berlin. M Richard Nixon 
avait réaffirmé quelques heu­
res plus tôt. l'engagement so­
lennel des Etats-Unis de dé­
fendre la liberté de Berlin- 
Ouest Le président des Etats- 
Unis a exprimé simultanément 
Tespoir que par la voie de la 
négociation on parviendra à 
surmonter le statu quo "que 
nous ne considérons pas com­
me satisfaisant" en même 
temps que la division de la 
nation allemande et de TEuro- 
pe

Berlin et les Berlinois ont 
fait un accueil délirant au pré­
sident Nixon. Celui-ci le leur 
a bien rendu S'il a pris 50 mi­
nutes de retard sur le program­
me prévu c’est parce qu'il 
s'etait attardé dans les rues, 
où des dizaines de milliers 
de personnes (notamment au 
Mur, sur le Kurfurstendamm) 
étaient venues l’acclamer. A 
diverses reprises, le président 
est monté sur le toit ou sur le 
capot de sa Cadillac aussitôt 
entourée par la foule II a fait 
de nombreux gestes d'amitié, 
les deux bras en Tair. Il a 
serré des mains A un mo­
ment même, il a été porté sur 
les épaules des Berlinois en­
thousiastes A certains arrêts 
il est allé lui-même au devant 
des gens pour serrer des 
mains Toutes les dispositions 
de sécurité, américaine et al­
lemande. ont été bousculées.

Malgré les annonces faites 
par les étudiants extrémistes 
et “l’opposition extra-parle­
mentaire." aucune manifesta­
tion anti-Nixon notable n’a eu 
heu. Quelques incidents ont 
éclaté près de l’église du 
Memorial (Gedaechtniskirrhe) 
à l’entrée du Kurfurstendamm. 
mais loin de la voiture prési­
dentielle.

L'enthousiasme manifesté par 
les 6.000 ouvriers de Siemens 
devant lesquels le président 
Nixon a prononcé le seul dis­
cours public de son périple 
européen a été tout particuliè­
rement chaleureux

Chacune des 200 minutes que 
le président Nixon a passées à 
Berlin a répondu aux voeux de 
la grande majorité de la popu­
lation et des dirigeants alle­
mands Il a réaffirmé avec for­
ce l’appui américain à Berlin 
“au moment a-t-il dit où la 
ville est soumise à des mena­
ces injustifiées." "Vous êtes, 
a-t-il ajouté, au poste avancé de 
la liberté et au centre de nos 
préoccupations." L’allocution 
et les ovations ont pu être’ 
entendues de Tautre côté du 
mur

Mais, tout en donnant aux 
Bçrlinois, toutes les assuran­
ces en ce qui concerne leur 
avenir, le président, à côté de

CONSEIL DE L INDUSTRIE
dership. mais il préférera de beaucoup être jugé aux résul­
tats plutôt qu'aux paroles.
Critiques de M. Lesage

C'est au chapitre de la sécurité des biens et des per­
sonnes. et du progrès économique, que l'inaction du gouver­
nement est la plus évidente et la plus reprehensible, a 
affirmé le chef de l'Opposition.

Amorçant le débat sur l'adresse en réponse au dis­
cours inaugural de l'Assemblée nationale. M Lesage a dé­
claré qu'il n'y a pas cent façons d'assumer les responsa­
bilités du pouvoir actuellement, il n'y en a qu'une: celle 
de la fermeté, de la vigueur, de la détermination et du dy­
namisme

"Et cela doit vouloir dire que prenne fin la violence, 
que soient immédiatement arrêtés et condamnés les quel­
ques anarchistes qui sèment la terreur au Québec, et qui 
sapent à sa base même le progrès normal de notre collec­
tivité Si le gouvernement échoue à cet égard, il devrait 
avouer son impuissance et prendre la seule décision qui 
s'impose "

D'autre part, estime le leader libéral, les problèmes 
économiques du Québec, le chômage, la hausse du coût de 
la vie. les disparités régionales le peu d'imagination dont 
fait preuve le gouvernement en vue de créer des emplois, 
amènent à entretenir des doutes sérieux sur la capacité 
du g^ '"“rnement de faire face à la situation

On ne pâment pas à se convaincre, dit-il. que le gou­
vernement s'est enfin décidé à faire de la promotion éco­
nomique du Québec une priorité Et ce n est certainement 
pas les bondieuseries'’ réchauffées du discours inaugural 
qui convaincront du contraire. "On a la très nette impres­
sion que le gouvernement consacre beaucoup plus d'atten­
tion à la politique de prestige de TUnion nationale "

"La paralvsie actuelle du gouvernem€>nt ne peut s'ex­
pliquer a elle seule par des facteurs externes au Québec, 
non plus que par la situation financière. Il v a très cer­
tainement. et les chiffres le prouvent, une incapacité inhé­
rente au gouvernement lui-même, et c'est à lui à en porter 
la responsabilité ”

La conjoncture

Faisant état du sentiment accru d’inquiétude et d’insé­
curité qui prévaut au Québec, comme d'ailleurs dans les 
pays du monde industriel. M Lesage estime que “la mar­
que de commerce du gouvernement, c’est la passivité, Tat- 
tentisme. quand ce n'est pas la maladresse’’.

"H est certain, dit-il. qu’une des grandes causes du 
climat d'instabilité que nous connaissons actuellement tient 
aux flottements qui se perçoivent dans Téquipe ministériel­
le”

Faisant un survol des divers secteurs de l’adminis­
tration provinciale le chef de l’Opposition a dit. "Ce qu’il 
y a de tragique dans le comportement du gouvernement, 
c'est que les ministres se contentent d'administrer à la 
petite semaine, en attendant les événements heureux ou 
malheureux qui peuvent survenir

Si Ton ne parvient pas à mettre de Tordre dans les 
finances du Québec, si Ton tarde à faire du développement 
économique une réelle pnorité. M Lesage pense que Ton 
sera toujours justifié de dire: “Québec sait faire", mais 
dans un autre sens, car Québec continuera de “savoir fai­
re” des chômeurs et des assistés sociaux.

M. Robert Bourassa

Participant au débat sur la motion de blâme, le député 
de Mercier, M Robert Bourassa, a souligné surtout Tab- 
sence d une politique de l’énergie et la paralysie des or­
ganismes de planification du gouvernement québécois.

Il a demandé ce que le gouvernement attendait pour 
former la Direction générale de l'industrie promise dans 
des discours publics

D’autre part, huit mois après l'adoption du projet de 
loi créant l’Office de planification, les membres du conseil 
ne sont pas nommés, le secrétaire général n’est pas nom­
mé Qu'a-t-on fait, a-t-il demandé, avec le bill 53 qui de­
vait constituer le bras "exécutif de TOffice et qui n’a 
même pas encore été discuté?

Voilà deux cas, selon le député Bourassa, où “Tin- 
compétence du gouvernement actuel en matière économique 
est clairement démontrée”. Ce qui est plus grave, conclut- 
il, c'est que la situation économique se détériore et que les 
problèmes à résoudre deviennent de plus en plus com­
plexes alors que le gouvernement parait de plus en plus 
dépassé par les événements

conclu le premier ministre, est 
centralisation bureaucratique d’accorder le fonctionnement

Un comité recommande pour l'Ontario

Des écoles élémentaires pour les élèves 
qui veulent apprendre les deux langues
TORONTO (CP) (Le Devoir) Une commission con­

sultative recommande l'établissement d'écoles élémentaires 
destinées aux étudiants de langue anglaise qui désirent ac­
quérir la maîtrise des deux langues officielles du pays.

C’est le ministre de l'éducation, M. William Davis, qui 
avait créé cette commission en novembre 1967 afin d'étu­
dier particulièrement la question des écoles secondaires pu­
bliques de langue française en Ontario.

Quelques-unes des recommandations de cette commis­
sion consultative ont été retenues par le gouvernement qui 
à l'automne de 1968, a fait adopter des lois relatives à Ten- 
seignement du français Dans son deuxième rapport, rendu 
public hier, la commission déclare que "d'autres recom­
mandations devraient être faites afin d’assurer le fonction­
nement efficace des écoles de langue française au niveau 
primaire et au niveau secondaire.”

Déjà en 1965. M. Davis annonçait l'élargissement du 
programme d'enseignement en langue française dans les 
écoles élémentaires. En vertu de ce règlement, les élèves 
de 7e année et de 8e année ont Toption des cours de fran­
çais. Depuis lors, l'enseignement du français a été graduel­
lement étendu aux classes inférieures. Aujourd'hui, le fran­
çais est enseigné dans quelques écoles dès la première an­
née.

La nouvelle loi pourvoit aussi aux besoins des écoles 
élémentaires de langue française. Mais, devant ces déve­
loppements, la commission constate cette fois que les be­
soins de la population francophone ne seront pas satisfaits 
simplement par Touverture de nouvelles classes ou de nou­
velles écoles.

En effet, il faut aussi songer à la connaissance de Tau­
tre langue chez les anglophones. Il est vrai que des élèves 
anglophones snt présentement admissibles dans les classes 
à majorité francophone. Mais cela ne suffit pas aux yeux 
des parents anglophones qui souhaitent que leurs enfants ap­
prennent le français à un point qui n est pas possible dans 
les classes anglophones régulières où le français est ensei­
gné comme langue seconde.

C’est pourquoi la commission recommande que là où des 
classes francophones ont été établies dans des écoles anglo­
phones. là où le principal est anglophone, il y ait désormais 
un vice-principal francophone, ou. à défaut, un surveillant 
général ou un professeur francophone

Cette personne serait notamment chargée d'établir si la

présence d élèves anglophones risque de retarder les pro­
grès d’une classe de francophones

Parmi les autres recommandations, signalons les sui­
vantes.

• l’occasion doit être offerte aux ecoles secondaires 
francophones d'entretenir des rapports avec la communauté 
francophone en général, au Canada ou a l'étranger, de sorte 
qu elle profite des progrès réalisés dans les secteurs de 
[ education et de la culture:

• il faut créer un office de lingûistique pour étudier les 
conditions propres au français comme langue maternelle et 
à Tanglais comme langue seconde ,

• dans les écoles de langue française, le français doit
être la langue d'enseignement pour toutes les matières sauf 
Tanglais; ,, , . J .

• dans les écoles de langue française, 1 anglais doit 
être enseigné à la fois comme il est enseigné aux anglopho­
nes et comme il doit être enseigné comme langue seconde ;

• il faudrait enseigner l’histoire du Canada en vue de 
démontrer que les Canadiens des deux peuples fondateurs

ont beaucoup en commun sur quoi pourrait s édifier une 
meilleure compréhension

Le rapport estime que la mise en oeuvre des règlements 
relatifs à l'enseignement de la religion devrait relever des 
commissions locales après consultation avec ses comités 
de langue française.

La Commission formule plusieurs recommandations au 
sujet des manuels et du matériel didactique en langue fran­
çaise Elle recommande la production et la diffusion d é- 
missions en langue française dans le futur régime de télé­
vision éducative. Elle propose des échanges avec le Québec 
et les pays de langue française. Elle recommande la créa­
tion d'un comité pour étudier les besoins de la population 
franco-ontarienne au niveau‘post-secondaire. Elle recom­
mande de recruter des enseignants francophones au Québec 
et dans les pays de langue française. Elle propose d établir 
sans délai Técole normale que l'université d'Ottawa songe 
à créer Elle recommande une autre école normale à Tuni- 
versité Laurentienne

On aura remarqué que plusieurs des recommandations 
de cette commission consultative sont ou bien semblables 
ou bien apparentées à celles de la Commission royale d'en­
quête sur le bilinguisme, et le biculturalisme dans son 
deuxième volume.

fortes paroles adressées à ceux 
qui ‘Neulent changer les cho­
ses unilatéralement,” n’a pas 
omis d’évoquer la grande né­
gociation en vue, qu'il n’a pas 
définie mais qui - et tel sem­
ble être le but de tout son 
voyage - se prépare entre 
Washington et Moscou.

VIETCONG
Phang Dang Lam. De leur 
côté, les représentants du 
Front et de Hanoi s’en sont 
pris, avec une netteté nouvel­
le, à "l'administration Nixon”, 
accusée de poursuivre, ou 
même d'intensifier la politi­
que "d’agression’' de l’admi­
nistration Johnson Mais iLs 
ont évité de s'en prendre di­
rectement au président Nixon, 
qui doit s'entretenir dimanche 
matin à l’ambassade des Etats- 
Unis avec M Cabot Lodge, 
et avec le vice-président du 
Sud-Vietnam, le général Nguy­
en Cao Ky, "coordonateur" de 
sa délégation, afin de déter­
miner avec eux la nouvelle li­
gne que suivra le “côté” amé­
ricano-sud-vietnamien

Certes, face aux affirma­
tions catégoriques de M Xuan 
Thuy, au nom de Hanoi sui­
vant lesquelles le Nord-Viet­
nam ne s’était jamais engagé 
à limiter ses activités mili­
taires, et surtout à s'abstenir 
de s'attaquer aux centres ur­
bains du sud en échange de la 
cessation des bombardements 
sur le nord, qualifié par lui 
"d'inconditionnel ", M. Cabot 
Lodge a réaffirmé que "Ten- 
tente qui a été précisée aux 
représentants du Nord-Viet­
nam avant Tarrêt des bombar­
dements du 31 octobre reste 
en vigueur” La formule em­
ployée paraît cependant volon­
tairement ambiguë, alors que 
M. Xuan Thuy et son homolo­
gue du FNL, M Tran Buu 
Kiem venaient de proclamer 
qu il n'avait jamais existé au­
cun "accord tacite" avec les 
Américains, et que les Viet­
namiens du nord ou du sud 
conservaient le droit de ri­
poster à “l'agression” sut 
n’importe quel point de leur 
territoire.

De son côté. M. Phang Dang 
Lam, tout en reprochant avec 
vigueur aux forces commu­

nistes, en dépit des démentis 
des représentants du Nord- 
Vietnam et du Front, de "bom­
barder sans discrimination 
des villes du sud” est demeu­
ré très en retrait des mena­
ces brandies par le vice-pré­
sident Nguyen Cao Ky. Celui- 
ci avait évoqué en effet la pos­
sibilité d'opérations aériennes 
de représailles par Taviation 
sud-vietnamienne sur les vil­
les du nord si l’offensive dé­
clenchée dans la nuit du 22 au 
23 février se poursuivait.

TEACHJN
Suite de la page 3

tion des contribuables qui es­
timent qu'il en coûterait da­
vantage de changer le systè­
me d'assistance sociale ac­
tuel.

Une autre a dit que si les 
prestations étaient suffisantes, 
le gouvernement y regagne­
rait, car il n'aurait pas alors 
à dépenser en frais d hôpitaux 
et pour d'autres conséquences 
désastreuses ce qu'il n'a pas 
voulu verser pour nourrir les 
enfants

Elle ajouta que le gouver­
nement trouvait toujours de 
l'argent pour la Place des 
arts. Terre des hommes et les 
autoroutes par exemple, où les 
pauvres ne mettent pas les 
pieds.

Un citoyen a soutenu que ce 
n était pas des minimums qu'il 
fallait demander "Que les 
enfants des assistés aient les 
mêmes soins que les enfants 
des députés et que les enfants 
des ouvriers aient autant que 
les enfants des travailleurs so­
ciaux!" lança-t-il

Une autre femme raconte 
qu'on lui avait enlevé $34 par 
mois à la suite du travail qu'el­
le révéla au ministère du bien- 
être social Ce travail de fin 
de semaine lui rapportait $15 
mais lui coûtait $5 pour une 
gardienne et se trouvait réduit 
également, par ses dépenses 
de transport et de nourriture.

Tous n’ont cependant pas 
pris la parole Un jeune tra­
vailleur social a confié à un 
journaliste qu'il avait trouvé, 
ooulevard uorchester. près de 
la place Radio-Canada dans 
Test, une famille où un en­
fant de dix mois pesait cinq 
livres.

DISTRICT ÉLECTORAL DE
DORION

AVIS
AUX COMMISSIONS SCOLAIRES 

AUX EMPLOYEURS
ET AUX INSTITUTIONS D’ENSEIGNEMENT

Le jour du scrutin est jour de congé dans les écoles sous 
la direction d'une commission scolaire locale ou régionale 
dans un district électoral où un scrutin est tenu 
(article 186)

Tout employeur doit, le jour du scrutin, accorder à chaque 
électeur à son emploi la période de congé nécessaire pour 
que celui-ci ait, pendant les heures d'ouverture des 
bureaux de scrutin, au moins quatre heures consécutives 
pour voter, sans tenir compte du temps normalement accorde 
pour le repas du midi; l'employeur ne doit taire aucune 
déduction du salaire de cet électeur ni lui imposer aucune 
peine par suite de son absence durant cette période de 
congé (article 262-1).

Toute institution d'enseignement doit, le jour du scrutin, 
donner congé aux étudiants quisont électeurs (article 262-2).
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Québec sait faire...attendre

Les participants du teach-in 
des travailleurs sociaux
réclament le dépôt de ia loi
pai Jean-Claude Leclerc

• Un projet de {25 millions a été soumis hier au comité 
exécutif de la ville de Laval par Steinberg Limitée et T. 
Eaton Co. Ltd. Il s'agit d'un centre commercial où seraient 
groupés 150 magasins. Le directeur général de l'expansion 
de Steinberg Limitée, M. Irving Ludmer, a laissé entendre, 
lors d'une conférence de presse à laquelle assistaient le mai­

re de Laval, M. Jacoues Tétreault, et le ministre de l’indus­
trie et du commeri., M. Jean-Paul Beaudry, que la construc­
tion de ce centre commercial pourrait amorcer une expan­
sion de $100 millions et devenir le coeur de Laval Rappe­
lons que Laval, née de la fusion de 14 municipalités, est ia 
deuxième ville du Québec en importance. (Photo PC)

Place à une "assemblée constituante"

Le teach-in sur i’assistan- 
ee sociale a réuni hier quel­
que 600 personnes des agen­
ces sociales anglophones et 
francophones et des comités 
de citoyens. Une manifesta­
tion spontanée a suivi au coin 
des rues Sainte-Catherine et 
Berri, ralentissant la cricu- 
lation à l’heure de pointe, et 
il semble bien que cette pre­
mière irruption publique du 
malaise social va connaître 
encore plus d'ampleur au 
cours des prochaines semâmes

Les participants au teach-in 
qui se déroulait au sous-sol 
de l'église Saint-Jacques dans 
le centre-ville ont adopté une 
résolution dont le texte a été 
envoyé par télégramme au 
premier ministre Bertrand et 
au ministre de la famille et 
du bien-être social. M. Jean- 
Paul Cloutier

La résolution, qui faisait 
suite à de nombreuses inter­
ventions décrivant la situation 
de misère qui gagne du ter­
rain à ■’Tontréal, demande 
d'abord a^x autorités provin

Plus d une cinquantaine d'or­
ganismes sociaux étaient re­
présentés au teach-in Tous 
les députés provinciaux et fé­
déraux de la région avaient été 
invités. Aucun ne s'est pré­
senté. Les syndicalistes Clau­
de Mérineau et Michel Char- 
trand. respectivement de la 
Fédération des travailleurs 
du Québec et de la Confédéra­
tion des syndicats nationaux, 
devaient être présents, mais 
aucun des deux n'est venu.

Au cours des prochains 
jours, plusieurs bureaux de 
bien-être seront le lieu d’au­
tres teach-in organisés par 
des comités de citoyens. Pour 
sa part, une Société Saint- 
Vincent-de-Paul fermera ses 
portes du trois au six mars 
en guise de protestation con­
tre la situation faite aux in­
digents de Saint-Henri.

Un prêtre du centre-ville 
a également révélé qu'une let­
tre avait commencé de cir­
culer dans le clergé des quar­
tiers défavorisés, condamnant

la politique sociale du gou­
vernement actuel

line dame, présentement as­
sistée, a suscité un tonnerre 
d’applaudissements en récla­
mant des travailleurs sociaux 
qu'ils changent la conception 
actuelle du travail social au 
lieu de tenter un replâtrage du 
système de la charité publi­
que.

A cet égard le teach-in 
marque un timide tournant 
dans I attitude des travail­
leurs sociaux La plupart 
sont d’accord pour réclamer 
des changements. Un nombre 
grandissant semble prêt a 
y aller encore plus radicale­
ment: une certaine ont spon­
tanément participé à la ma­
nifestation. inventant sur pla­
ce le slogan: Travailleurs 
sociaux, dans la rue'"

Une religieuse travailleuse 
sociale a ouvert le bal dès le 
début du teach-in en y allant 
d une sortie en règle sur le 
droit de tous les Québécois 
de vivre avec le minimum vi­

tal. "H faut dire sur la place 
publique, lança-t-elle, que le 
Québec a droit à une politique 
sociale consistante, et crier 
cette situation de pauvreté 
constatée tous les jours et de­
vant laquelle nous sommes 
impuissants.”

File a dit qu'il était plus 
important de déposer la loi- 
cadre que de voter des pen­
sions aux conseillers legis­
latifs ou des augmentations de 
salaires aux députés

Une veuve a raconté que le 
gouvernement avait dépensé 
beaucoup d'argent en de mul­
tiples enquêtes à son sujet, 
avant de lui accorder une pi­
tance qui aurait pu être beau­
coup plus substantielle si son 
mari était mort deux mois 
plus tard, alors que la loi des 
rentes s'appliquait File ne 
retire que $115 par mois pour 
elle et ses deux enfants

'Vos taxes passent en sa­
laires et en mauvaise admi­
nistration'. dit-elle a l'inten-

Suite à la page 2

Les prochaines assises des états 
généraux pourraient être tes dernières

dales une augmentation im- Sir Georqe Williams
fin tativ Hpc ^médiate du taux des presta­

tions qui n'ont pas été rajus­
tées depuis 1961. en dépit de 
la hausse galopante du coût 
de la vie.

Elle demande également que 
le gouvernement dépose à 
l'Assemblée nationale le pro­
jet de loi-cadre promis depuis

Le juge McManamy reproche 
aux prévenus leur légèreté

par François Barbeau

Les deuxièmes assises gé­
nérales des états généraux du 
Canada français se dérouleront 
à Montréal du 6 au 9 mars, et 
constitueront probablement la 
période terminale de l’orga­
nisme

Le vice-président et direc­
teur général des états géné­
raux, M Rosaire Morin, qui 
tenait hier une conférence de 
presse pour expliquer les rai­
sons. les fonctions, les objec­
tifs et le thème de ces assi­
ses, a laissé entendre que. 
malgré l’unanimité des délé­
gués. lors de l'assemblée de 
1967, à faire connaître leur vo­
lonté d’auto-détermination de 
la nation, il existait un mor- 
cèlement de l'unité des délé­
gués. provoqué par des con­
flits idéologiques

Les assises de la semaine 
prochaine, a dit M Morin, de­
vront se dérouler sous le thè­
me de l'unité. Nous avons réus­
si la première prise de con­
science collective de la nation 
canadienne-française et nous 
croyons avoir trouvé le méca­
nisme qui permettra à notre 
société de s'affirmer

Si ce mécanisme, l’assem­
blée constituante, fonctionne, 
et si le gouvernement donne 
suite à nos recommandations 
les états généraux n'auront 
plus leur raison d’être.

Dans le cas contraire, il 
pourrait y avoir une autre con­
vocation des délégués.

Mille 575 délégués territo­
riaux, élus par 8,920 groupe­
ments. 396 délégués d'associa­
tions et 425 représentants de 
neuf provinces "extra-terri­
toriales" participeront aux 
assises

Trois groupes d'études se­
ront formés, a dit M. Morin, 
pour analyser les questions 
des minorités françaises, les 
questions économiques et les 
questions politiques et cons-, 
titutionneiles.

Le premier atelier, celui 
des minorités françaises, étu­
diera. sous le titre global de 
la démographie, les aspects de 
la vie sociale, économique, re­
ligieuse.

M. François-Albert Angers, 
économiste, qui a précisé la 
pensée de M. Morin, a expli­
que aux journalistes que les 
états généraux n'étaient pas un 
mouvement de pression com­
me les clubs sociaux, mais 
qu'ils étaient au contraire un 
organisme représentant la vo­
lonté nationale.

Il y a déjà eu affrontement 
des délégués des groupes mi­
noritaires avec les délégués 
québécois, a dit M Morin, et 
nous voulons qu'aux prochaines 
assises, les délégués des mi­
norités se penchent plutôt vers 
les problèmes de leurs milieux. 
Cet atelier sera composé à 
20,’(> de délégués du Québec, 
les autres participants venant 
des neuf provinces “extra- 
territoriales ",

CUISINE FRANÇAISE • LICENCE COMPLETE
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M. François Bouyeux, prop.

DINERS D’HOMMES D’AFFAIRES 
A PARTIR DE 11 H 30 
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PORT- ROYAL
1455 ouest, rue SKetbrooke

MODELE "R"

Un très vaste apparte­
ment de plus de 2.000 
p.c. d'espace, compre­
nant trois chambres à 
coucher et trois salles 
de bain et demie.
La construction est de 
première qualité.

' Au 18e étage pour $595. 
par mois.

Appartements modèles ou 
verts aux visiteurs:

Sur semaine: de 10 à 17h. 
Sam. et Dim. de 13 à 17h.

COMPOSEZ 937-9511

REDBROOKE 
ESTATE LTD

L'atdier économique s'at­
tardera à l’étude des riches­
ses naturelles, de l'expansion 
industrielle, des structures 
municipales, de la politique 
fiscale et touchera aux pers­
pectives de développement

Ce sera, a dit M. Morin, une 
véritable prise de conscience 
de ce que nous sommes. Après 
avoir pris connaissance des 
faits, nous nous tournerons 
vers l’avenir et vers les so­
lutions à apporter aux grands 
problèmes humains.

Le dernier atelier sera con­
sacré à l’étude d une charte 
de la société nouvelle, d'une 
charte des droits du citoyen, 
à la démocratie de partici­
pation et au citoyen devant la 
justice.

A propos de cet atelier. M. 
Morin a fait remarquer qu'il 
était difficile de définir un 
champ d'étude conforme et 
idéal à Tunité et l'efficacité 
que les états généraux dési­
raient voir à la fin des tra­
vaux de la première étape

Il n'est pas opportun ou dési­
rable. a-t-il ajouté, d'axer les 
débats de cet atelier sur la 
question constitutionnelle glo­
bale.

A ce sujet, le président de 
la commission politique et 
constitutionnelle. M. André 
Desgagné, souligne d'ailleurs 
qu'avant de s'orienter vers une 
option constitutionnelle globa­
le, il importe de savoir si la 
constitution du Quebec devra 
être démocratique ou non et, 
le cas échéant, dans quelle 
mesure elle sera démocrati­
que.

Ce n'est pas par crainte, ou 
par peur que nous avons pré­
féré cette orientation, a ex­
pliqué M Morin, mais par 
souci d'efficacité.

Il faut que les délégués re­
présentent le suffrage univer­
sel de la population sur des 
éléments constitutionnels éla­
borés par l'assemblée

Lors de la première assem­
blée. a-t-il fait remarquer, les 
délégués se sont prononcés en 
faveur de 1 autodétermination, 
c'est-à-dire en faveur du droit 
de choisir Ils n'ont pas fait un 
choix, a-t-il dit.

Par les autres résolutions 
adoptées à cette assemblée, 
a-t-il poursuivi, les délégués 
ont énoncé les pouvoirs cons­
titutionnels qu ils aimeraient 
voir répartis entre le Québec 
et le fédéral

Reprenant la parole. M. 
Morin a conclu que l'un des 
effets les plus profonds de 
l'assemblée de la semaine 
prcx'haine serait de sensibili­
ser plusieurs milliers de Qué­
bécois aux problèmes de la 
nation, de leur faire créer un 
climat nouveau, de s'écarter 
de l interèt des partis tradi­
tionnels pour se diriger vers 
l'intérêt du Québec.

des années, et que ce projet 
reflète les principes sociaux 
à la base du plan canadien 
d'assurance sociale

On demande aussi le retrait 
des normes "punitives et réac­
tionnaires" que le ministère 
vient d’envoyer aux agences 
sociales, et qui réduisent dans 
certains cas les prestations 
déjà insuffisantes tout en 
créant d’autre part des con­
trôles coûteux et humiliants 
pour la population.

La résolution réclame enfin 
de MM. Bertrand et Cloutier 
que les personnes et les grou­
pes intéressés à la question 
sociale puissent se faire en­
tendre au sujet du projet de 
loi avant son adoption par 
l'Assemblée nationale.

Sitôt cette résolution adop­
tée, une centaine de membres 
du teach-in se sont rendus 
au coin des rues Sainte-Cathe­
rine et Berri. révéler à la 
population la situation faite par 
le gouvernement aux assistés 
sociaux. Rapidement la police 
afflua sur les lieux où le pré­
posé à la circulation fut vite 
débordé La manifestation se 
déroula sans incident notable 
Des centaines de tracts furent 
distribués sous le titre: ' Qué 
bec sait faire...attendre."

aujourd'hui
Le sénateur A. H McDonald 

prendra la parole cet après-midi, 
a 14h. lors d une réunion qui aura 
lieu à la faculté de droit de Tuni- 
versité McGill

logue français, prononcera la con­
férence d'ouverture Le thème à 
Tétude sera Te rôle politique de 
l’étudiant dans le monde ''

A l'occasion de la semaine de 
l'éducation qui débutera le 2 
mars, le président du comité pro­
vincial d’organisation de la se­
maine. M. Raymond Beauchemin 
tiendra cet après-midi, à 15h30. 
une conférence de presse qui aura 
lieu au salon Hamson. à Thôtel 
Reine-Elisabeth Le thème, cette 
année, sera: “L'éducation, réfor­
me ou révolution ",

Le banquet annuel des gouver­
neurs de la Jeune Chambre de 
commerce de Montréal aura lieu 
ce soir, à 20h. à l'hôtel Bonaven- 
ture, M. Robert Lussier, minis­
tre des affaires municipales, sera 
le conférencier

Le inngrès de fondation de la 
Fédération professionnelle des 
journalistes du Quebec s'ouvrira 
à l’hôtel Reine-Elisabeth, ce soir, 
à 20h Le congrès réunira près de 
200 délègues officiels de 23 syndi­
cats, cercles et associations ré­
gionales de journalistes comptant 
dans leurs rangs plus de 800 jour­
nalistes du Québec On s'attend, en 
outre, à ce qu'une cinquantaine de 
personnes y assistent à titre per­
sonnel, Le congrès se poursuivra 
samedi et dimanche

Quatre sommités de l’universi­
té Columbia (New-York) partici­
peront ce soir, à 20h, à un sym­
posium dont le thème sera: “The 
Role of the University in Society”. 
La rencontre aura lieu dans le 
grand salon de l'hôtel Reine Eli­
sabeth Le grand public est invité

Le juge Emmett J Me 
Manamy. de la Cour munici­
pale de Montréal, a déclaré 
hier aux 87 personnes accu­
sées de conspiration pour met­
tre le feu et causer des dégâts 
matériels au centre de calcul 
de Sir George Williams qu'el­
les traitaient les procédures 
judiciaires avec “une légèreté 
non compatible avec la gravi­
té des accusations". Il leur 
conseilla d'ailleurs de s'en­
quérir auprès de leurs avocats 
de la gravité de ces accusa­
tions.

En fait, les pévenus, adve- 
nant qu ils soient jugés coupa­
bles. seront passibles d'em­
prisonnement à perpétuité

Le juge McManamy a fait 
ses remarques au cours de 
l'enquête préliminaire de 
Kennedy J Frederick, alors 
qu'un photographe amateur, 
Graham Fowler, âgé de 21 ans. 
parcourait les allées du pré­
toire en tentant d'identifier 
les prévenus à l'aide de photos 
qu'il avait prises le 11 février, 
avec un appareil muni d'un 
téléobjectif

A un certain moment, le ju­
ge interrompit les procédures 
pour donner aux accusés l'a­
vertissement que le lait de 
chuchoter des commentaires 
au témoin constituait un outra­
ge à la magistrature.

lîn des commentaires que 
les reporters ont cru saisir 
équivaut en français à "Fow­
ler. tu n'es qu'un rat!”

Fowler, un étudiant de troi­
sième année à la faculté des 
sciences, suit des cours au 
centre de calcul de Sir Geor­
ge Williams. 11 a identifié 
sept prévenus, y compris Fre­
derick

Soixante-dix-sept des pré­
venus qui jouissent de leur li­
berté sous cautionnement 
avaient reçu des assignations 
pour se présenter devant le 
tribunal Neuf autres prévenus, 
à qui on a refusé tout caution­

nement. se trouvaient égale­
ment en cour, de même que 
Robert Williams. 27 ans. de 
Trinidad, qui avait tout d’a­
bord obtenu un cautionnement, 
mais fut envoyé par la suite 
en prison sous l'accusation 
d’être entré illégalement au 
Canada.

Les avocats de la défense 
protestèrent avec vigueur con­
tre les procédures d identi­
fication des prévenus et les 
qualifièrent d illégales.

Me Pierre Lacaille. Tavo- 
cat de Frederick, demanda a 
Fowler s'il aurait été en me­
sure d'identifier les sept per­

sonnes en question sans l aide 
de ses photos Le témoin ré­
pondit qu'il n'aurait pas été 
en mesure de le faire. Fowler 
a dit que les photographies 
furent prises de l'extérieur, 
environ deux heures avant que 
le centre de calcul du neuviè­
me étage de l'édifice Hall ne 
lut lourdement endommagé 
par le feu et des coups de ha­
che

L'enquête préliminaire de 
74 prévenus est fixée au mer­
credi 14 avril Celle de deux 
étudiants de McGill est fixée 
au 12 mai et celle de U autres 
prévenus au 5 mars

FRANÇOIS BELPAIRE, Ph. D. 
JEAN-LUC MAGNAN, L. Ps. 
CLAUDE VERMETTE, L. Ps. Psychologues Consultants

• Consultation générale
• Consultation conjugale et familiale
• Psychothérapie et counseling,
• Services auprès des institutions;
• Dynamique des groupes, sessions d'animation et 

sessions d'étude en relations humaines;
• Adolescents et adultes

Belpaire, Magnan, Vermette & Associés,
Psychologues consultants 

3333, Chemin de la Reine Marie (Angle Decelles), 
Suite 245, Montreal 247, Tél.: 73 1-7885
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DE L’ARTISTE

De Salaberry „ Médaille d’Or du constructeur de
l’année 1968 vous invite à une grande avant- 
première. Pendant un mois seulement, jusqu’au 1er 
mars, tout nouveau locataire du Chameran Joie de 
Vivre se verra offrir le loyer des mois de mai et juin. 
Le Chameran Joie de Vivre est situé à Ville Saint- 
Laurent à 15 minutes du centre par le métro du CN 
et à côté de l’Autoroute des Laurentides. Tout a été 
conçu au Chameran Joie de Vivre pour offrir un cadre 
de vie nouveau où chacun se découvre un esprit 
jeune ef chaleureux. 3V2-S135 „ 4V2-$160. Occupa­
tion assurée: 1er avril. Votre garantie! La Corporation 
de Salaberry est le premier et le seul constructeur 
d’édifice à appartements qui a reçu la Médaille d’Or 
du constructeur de l’année 1968.

Les aspects légaux des trans­
plantations seront discutés ce 
soir, à 20H30. devant les membres 
du Humanist Fellowship of Mont­
real Le conférencier sera le Dr 
Paul-André Crépeau 1j rencon­
tre aura lieu à la salle 26 de l'é­
difice Stephen Leacock, universi­
té McGill

Un vin d'honneur marquera ce 
soir, à 20b, l'inauguration officiel­
le du nouxeau local du Parti qué- 
bécois-Fabre, au 372, boul des 
Laurentides. à Pont-Viau.

La reine et les quatre prin­
cesses qui participeront au défi­
lé de la Saint-Patrice seront choi­
sies ce soir, à l’occasion d'une 
réception qui aura lieu à l'école 
secondaire catholique de Verdun

Le congrès du UR1 (club des 
relations internationales) s'ouvn- 
ra ce soir, à 20h. au nouveau pa­
villon de droit et des sciences so­
ciales à l'université de Montréal 
M. Edgar Morin, auteur et socio-

Le 22c congrès annuel de l’As- 
lociation du jeune barreau de 
Montréal débute au Alpine Inn. à 
Sainte-Marguerite Station, ce soir 
et se poursuivra samed) et diman­
che.

• Fleurs pour toutes 
occasions

• Agencements artistiques 
pour tous les gouts

• Ravissants arrangements 
pour ia naissance de bébé

NB Avec tout achat de fleurs 
pour le cortege de la 
mariee, la décoration de 
votre table d'honneur 
sera faite 
gratuitement.

Visitez aussi notre salon de 
chapeaux et bourses pour 
dames, faits 6 la main.
Ouvert 7 jours par semaine 
Consulter en toute confiance 

Mme Leveillee.
Jardin de l'Artiste. 
3801, rue St-Denis.

Montréal,
Tél 845-2442
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Le parti libéral québécois serait-il 
à la veille d'un nouveau départ?

Mon confrère. Claude Ryan. déplorait 
ici même, hier, l’attentisme ou le manque 
de dynamisme qui semble caractériser ac­
tuellement le parti libéral provincial. C’est 
un fait qu'on n’a pas l’impression d’être en 
face d’une formation politique bien unie et 
qui saurait précisément où elle va.

Abasourdie par sa défaite inattendue de 
juin 1966, l’équipe libérale a perdu sa co­
hésion pour devenir un groupe disparate 
où quelques étoiles continuaient toujours 
de se manifester mais sans jamais réussir 
à former l’opposition formidale qu'on avait 
prévue à l’origine. On a préféré recher­
cher les coupables de l'échec d'il y a deux 
ans. Ce n’est, en réalité, qu'au dernier con­
grès qu'on a décidé de regarder vers l'ave­
nir et de cesser la contestation plus ou 
moins ouverte du “leadership" de M. Le­
sage.

Ce vote de confiance envers le “‘chef’ 
n’a pas donné encore tous les résultats 
positifs qu’on en attendait. Mais il y a au 
moins un facteur encourageant qu'il con­
vient de signaler. Le parti libéral se rend 
compte enfin qu'il lui faut faire quelque 
chose pour secouer sa torpeur et renouve­
ler ses énergies.

C’est le sens que nous donnons, en tout 
cas, à la décision qu’il prenait ces jours 
derniers de tenir, en mai prochain, un col­
loque de quatre jours sur le Québec de de­
main. sur le Québec de 1ère post-industriel­
le. Pendant ces journées d’études, il ouvri­
ra ses portes aux meilleurs spécialistes 
canadiens, américains et européens, qui 
viendront le conseiller sur les exigences 
de cette ère nouvelle et sur les program­
mes que l’Etat devrait mettre en oeuvre 
pour y faire face adéquatement.

Ce colloque à ciel ouvert a été sûrement 
conçu comme une opération resourcement.

comme une pause où l’on refait le plein d'i­
dées On veut s’armer pour des luttes futu­
res.

Nous ne savons si les promoteurs de 
ces journées de mai ont eu plus ou moins 
de mal à faire accepter leur projet II reste 
que, au moment de l’annoncer. M. Lesage 
était accompagné non seulement de son 
bras droit. M. Pierre Laporte, mais de plu­
sieurs autres députés. On a le droit d’en 
conclure que l’initiative rallie l’ensemble 
de l’équipe

C’est un signe excellent. Un parti qui 
est prêt à se laisser mourir n’a pas de 
sursaut comme celui-là. Il ne cherche pas 
à sortir de sa routine, à se faire secouer 
par des experts de l'extérieur. Il craint 
plutôt tout ce qui pourrait l'ébranler ou le 
diviser davantage.

•
Ce colloque représente, en effet, un grand 

défi. Tout parti, même le plus uni, repose 
sur un consensus toujours fragile autour de 
certaines thèses qui constituent comme une 
sorte de compromis entre tendances parfois 
fort différentes. Tout cela risque d’être re­
mis en cause par le colloque.

Comme l’a admis M. Lesage lui-même, 
les experts non partisans qui prendront part 
à ces assises, pourront fort bien préconi­
ser des solutions nouvelles non prévues dans 
le programme libéral, voire des solutions 
qui vont à l’encontre des prises de position 
que l'on retrouve dans ce même program­
me.

Le parti ne pourra donc manquer de 
s'interroger sérieusement et de repenser 
toute son orientation. Il devra absolument 
bouger par la suite sous peine de se faire 
accuser d’hypocrisie. On ne convoque pas 
ainsi un congrès de quatre jours pour le 
simple plaisir d'entendre des discours ou

pour obtenir une publicité facile dans les 
journaux ou à la radio.

Le parti libéral bougera-t-il par la sui­
te? Il y a lieu de le croire. M. Lesage a 
sûrement une forte côte à remonter pour 
retrouver la popularité dont il jouissait, 
il y a à peine quatre ou cinq ans. Mais il a 
déjà démontré qu’il était capable de diriger 
une équipe et cette équipe, à son tour, a 
prouvé, au début des années 60. qu elle ne 
craignait pas les innovations hardies.

•
Certes, il faudra attendre quelque temps 

pour savoir si cet espoir se concrétisera. 
Une remontée est toujours difficile à effec­
tuer.

Mais il fait bon s’attacher à cet espoir. 
L’Union nationale est elle-même, présente­
ment, plutôt hésitante. Elle est visiblement 
à la recherche de son deuxième souffle. On 
ne sait trop ce qu elle aura à offrir au 
cours des mois ou des années qui viennent.

Dans ces circonstances, il est extrême­
ment important de pouvoir compter sur une 
équipe de rechange. Autrement, la seule fa­
çon de marquer son mécontentement à l'en­
droit du gouvernement aux prochaines élec­
tions consisterait à voter sans enthousias­
me pour un autre parti qui ne nous dirait 
absolument rien.

C'est une expérience pénible que person­
ne ne souhaite.

Aussi est-il dans l'intérêt du Québec que 
le parti libéral redevienne la formation po­
litique qu’il a su être à un moment crucial 
de notre histoire. Si, en même temps, l'U­
nion nationale parvient à se retrouver elle 
aussi, on n'aura qu'à dire: tant mieux. Un 
gouvernement fort, une opposition dynami­
que sont les meilleurs gages d'une saine 
administration.

Vincent PRINCE

bloc-notes
Une tâche urgente: 
le regroupement des forces dans 
le domaine des entreprises

On pourra lire, en page 5. au- 
jourd'hui. le texte austere, mais 
combien important, de la causerie 
que donnait mardi dernier à la 
Chambre de commerce de Montréal. 
M. Raymond Primeau, directeur ge­
neral de la Banque provinciale du 
Canada. Ce texte résume, mieux 
que tous les discours du Trône et 
les discours de ministres, la vraie 
nature du défi auquel doit faire face, 
de nos jours, le peuple canadien- 
français.

Nos écoles et nos églises valent 
celles de la plupart des autres peu­
ples Nos services sociaux sont 
aussi bien organisés que ceux des 
autres pays. Nos syndicats de tra­
vailleurs jouissent d'une organisa­
tion et d'un statut legal qui ne le 
cèdent en rien à ceux de la plupart 
des pays modernes C'est sur le 
terrain de 1 entreprise, de la vie 
économique concrète, que notre sort 
laisse le plus a désirer.

A cause de sa situation culturelle 
et linguistique très particulière, le 
Canadien français ne s'intégre pas 
aussi spontanément que I Anglo- 
Canadien dans la grande entreprise

canadienne, nord-americaine ou in­
ternationale Plus souvent qu autre­
ment, il préfère créer lui-même sa 
propre entreprise où il sera maî­
tre et roi. ou encore offrir ses ser­
vices à une entreprise typiquement 
québécoise qui lui permettra de tra­
vailler “suivant son tempérament 
et sa culture".

Tout cela est beau. On compte par 
centaines les petits marchands et 
les petits entrepreneurs qui tien­
nent à mettre leur nom en évidence 
dans des feuillets publicitaires cha­
que mis qu'il est question des réa­
lisations de la race Mais en fait, 
ces apparences ne changent rien à 
un fait brutal: la grande entreprise 
à caractère international ou conti­
nental occupe, au Québec omme 
ailleurs au Canada, une place de 
premier plan, une place qui la met 
bien en avant de [ entreprise pro­
prement québécoise tant au point de 
vue de la productivité que du volu­
me des affaires.

La grande entreprise est devenue 
hautement technique: elle est pro­
gressivement passée sous le con­
trôle de technocrates et d admims-

propos d'actualité
La question de l'indépendance il faut 

la poser aux Qiébécois Mais, pour bien 
des raisons, la France ne peut que vibrer 
à la renaissance de la vie collective 
québécoise Elle est prête à apporter 
sa cooperation si les Québécois le de­
mandent L'expérience a montré qu ils 
en sont friands

Michel Debré, ministre des affaires 
étrangères de France, au déjeuner 
de la presse diplomatique française, 
le 12 fésrier 1%S

‘“La France ne vend pas et ne donne 
pas d'armes au Biafra Elle est soucieu­
se d'éviter le développement du commer­
ce des armes, comme celui qui se dé­
roule sur ( aérodrome de Lagos, où on 
revoit quotidiennement des centaines de 
tonnes Les Ibos ont le droit de détermi­
ner leur destin Des pays autres que la 
France ont été plus discrets à ce sujet 
il ne faut pas que les Africains appliquent 
entre eux d'autres règles que telles 
qu'ils invoquent à I égard des autres peu­
ples La paix devra être fondée sur le 
respect de la personnalité biafraise "

Michel Debré, ministre des affaires 
étrangères de France, au déjeuner 
de la presse diplomatique française, 
le 12 février IWiS

pays lui vaudra d'éviter ce drame Mais 
1 expérience a prouvé que ce génie n é- 
tait pas toujours assez vigilant Je crois 
pourtant que. cette fois, il le sera et je 
ne crois pas que le régime gaulliste 
soit menacé En particulier â cause des 
moyens modernes de communications en­
tre les hommes d Etat et le peuple 
notamment la télévision je crois que 
la personnalisation du pouvoir est de­
venue une réalité du vingtième siècle et 
quelle favori* le maintien d'institu­
tions. ou à la tête de l'Etat, se trouve 
un responsable C'est vrai dans presque 
tous les grands pays de plus en plus "

(«eorges Pompidou, ancien premier 
ministre de France, dans une inter­
view à la télévision suisse romande, 
le 13 février 1969

"La sécurité et la prospérité de 
l'Europe exigent son unité Pour nos 
deux pays, une Europe unie est incon­
cevable sans la Grande-Bretagne lie 
gouvernement britannique maintient sa 
demande d adhésion aux Communautés 
européennes Les deux gouvernements 
prennent l'engagement d agir en faveur 
de la realisation de cet objectif F.n com­
mun avec d'autres gouvernements euro­
péens. ils rechercheront les possibilités 
permettant de donner une nouvelle im­
pulsion 6 l'unité politique de l'Europe

Déclaration commune des gouver­
nements de la Grande-Bretagne et 
de l'Allemagne de l’Ouest, rendue 
publique à l'occasion de la visite 
de M Wilson en Allemagne de 
l’Ouest, le U février.

Si être conservateur, c’est être un 
homme libéral et ne pas vouloir d’un ré­
gime totalitaire et en particulier ne vou­
loir à aucun prix d'un régime marxiste, 
eh bien! oui. je suis conservateur Ceci 
étant dit, je suis gaulliste Or. pour moi, 
le gaullisme, c'est la conciliation de l'or­
dre et du mouvement Et, par conséquent, 
cest la conciliation de la tradition con­
servatrice et de la tradition, disons, 
révolutionnaire ou de "gauche Natu­
rellement, parmi les gaullistes, il y en 
a qui mettent dans le cocktail un peu 
plus d'ordre ou un peu plus de mouve­
ment Je crois personnellement que j'es­
saie de réaliser I équilibre Au fond, je 
me situe plutôt au centre sans être pour 
autant ce qu'on appelle un centriste. ''

(•eorges fVmpidou, ancien premier 
ministre de France, dans une inter­
view à la télévision suisse romande, 
le 13 février 196»

’ “Si le régime ne survivait pas. la 
. France retomberait d une layon ou d une 
- autre dans un régime de faiblesse et d'a­

narchie. J espère que le génie de mon

"Nasser ne signera jamais la paix 
avec Israël II ne faut pas croire ceux 
qui disent qu il est moins violent que 
jadis Je sais, avec une certitude extrê­
me, par qui a fait des sondages sérieux 
auprès de lui. qu’il veut la guerre, et 
non la paix Seule la Russie peut l'o­
bliger à faire la paix Et la Russie elle- 
même. si elle a cette intention, aura de 
la peine à l'amener a la raison '

Ben Gourion, ancien président du 
conseil Israélien, dans une interview 
publiée dans le quotidien romain II 
Tempo, le H février 196»

truteurs compétents; elle a enfin 
développé des techniques d'autofi­
nancement qui la rendent de moins 
en moins dépendante de I extérieur: 
ces transformations lui ont donné 
une capacité de croissance prati­
quement illimitée. Pendant ce 
temps, lentrepnse canadienne- 
française moyenne restait attachée 
aux traits qui caractérisèrent l'en­
treprise du dix-neuvième siècle 
Fondée le plus souvent sur des in­
térêts familiaux, soumise au con­
trôle étroit d'un propriétaire indi­
viduel, faible en ressources financiè­
res et humaines, concentrée dans 
des secteurs qui n offrent guère de 
possibilités de progrès sur le pian 
technologique, elle connaît, en géné­
ral. un rayonnement plutôt limité. 
La grande entreprise est la réalité 
dominante de l économie du ving­
tième siècle. Comme peuple, nous 
sommes assujettis a plusieurs con­
séquences de ce phénomène Nous 
ne participons que très indirecte­
ment, et de maniéré fort limitée, 
aux avantages du phénomène.

Une seule issue possible

Placé au coeur même de l'activité 
économique par la position qu'il 
occupe au sein de l une de nos gran­
des institutions bancaires. M Ray­
mond Primeau a pu observer, de­
puis plusieurs années, les implica­
tions inéluctables de la situation 
actuelle Aussi faut-il accueillir 
avec une attention toute spéciale le 
cri d'alarme qu'il a lancé mardi: 
ou nos entreprises s'orienteront 
vite et de manière décisive dans le 
sens d'un regroupement dynamique 
de leurs énergies, ou elles seront 
appelées à dépérir à plus ou moins 
long terme.

Pour atteindre l objeetif proposé 
par M. Primeau on ne saurait cela 
va de soi. se limiter à une seule 
formule M. Primeau mentionnait 
avec raison le rôle capital que de­
vraient jouer l'Etat et les organis­
mes patronaux. Il aurait pu mention­
ner également la responsabilité non 
moindre des institutions financiè­
res et des organismes syndicaux

Chaque agent de l'économie, quand 
il transige avec une entreprise, son­
ge plus à son intérêt propre qu'à 
celui de l'entreprise. L'institution 
prêteuse pense surtout a la sécurité 
et à la rentabilité de son prêt. Le 
syndical songe premièrement a la 
sécurité de l'emploi de ses mem­
bres. a des bénéfices sociaux ac­
crus et à des salaires plus élevés. 
Ire propriétaire pense d abord à 
tirer de l'entreprise des revenus 
souvent excessifs pour lui-même et, 
dans un grand nombre de cas, pour 
une très longue liÿte de membres 
parasitaires de sa famille Trop 
peu pensent a l'entreprise comme 
à une sorte de bien commun, j'allais 
dire de bien public qu'on devrait 
préserver avec une vigilance con­
sommée

Aussi longtemps que nous en res­
terons a ces schemes de pensée, 
inutile d'espérer que nous progres­
serons sérieusement sur le plan 
économique. Inutile, également, de 
nous leurrer avec les progrès ap­
parents que nous accomplirons dans 
d'autres secteurs. Si nous consa­
crions autant d'énergie a examiner 
et a redresser, dans les affaires 
qui relèvent de notre autorité plus 
immédiate, les points faibles et 
les situations susceptibles d'amé­
lioration. nous progresserions beau­
coup plus vite

Au moment où se crée, au Québec, 
un Conseil supérieur du patronat, 
peut-on envisager tâche plus urgen­
te, pour les entrepreneurs eana- 
diens-français qui seront appelés

à faire partie de cet organisme, 
que la mise en marche d'un vaste 
programme d’éducation et d’incita­
tion destiné à ouvrir les yeux de nos 
responsables d’entreprises et de 
nos hommes d'affaires sur les exi­
gences du monde d'aujourd'hui" Ce 
monde est impitoyable pour les fai­
bles. Il l'est doublement pour ceux 
qui le sont par leur propre faute

L’élection
complémentaire de 
Montréal-Dorion

On assiste, dans Montréal-Dorion, 
à une répétition du scénario de Ba- 
got.

Dans ce dernier comté, les libé­
raux s'étaient ingéniés à opposer au 
ministre de l'éducation une figure 
d'organisateur local qui ne faisait 
aucunement le poids contre le can­
didat ministériel. On pourrait dire 
la même chose de M Homer, le 
candidat que le parti libéral oppose 
dans Dorion. à M Mario Beaulieu 
A quelques jours du scrutin, la 
supériorité du candidat de l'Union 
nationale sur le candidat libéral ap­
paraît tellement évidente et consi­
dérable qu'on n'éprouve aucune hési­
tation à souhaiter la victoire de M. 
Beaulieu.

L’entrée de M. Beaulieu dans les 
rangs de la députation ministérielle 
- et à brève échéance, faut-il sup­
poser, au sein du cabinet serait 
d'autant plus intéressante qu'en plus 
d'apporter à l'Union nationale un 
supplément de talents dont celle-ci 
a un urgent besoin, elle renforce­
rait probablement la position de 
ceux qui, au sein du gouvernement, 
veulent régler les problèmes du 
Québec en s'inspirant d'une vision 
intégrale de la réalité plutôt que de 
visions partielles qui facilitent les 
solutions doctrinaires, mais au 
prix d'amputations douloureuses du 
réel.

Nous observons M Mario Beau- 
lieu depuis que celui-ci a commen­
cé de s'intéresser publiquement à 
la politique Plusieurs traits nous 
ont impressionné agréablement chez 
cet homme. D'abord, il nous plut de 
le voir affronter courageusement, 
en 1962, M René Lévesque dans 
Laurier: faire la lutte à M Lèves 
que au nom de l'Union nationale, 
cette année-là, c'était courir à une 
défaite certaine: M Beaulieu s'en 
tira néanmoins avec un résultat 
plus qu'honorable. M. Beaulieu con­
naît de plus la réalité québécoise 
concrète pour s’y être frotté de 
très près: c’est probablement de 
cette expérience très diversifiée 
qu'il a tiré ce slogan que nous trou­
vons. pour notre part, très sympa­
thique: le Québec, c est l'affaire de 
tous les Québécois, qu’ils soient 
français, anglais, juifs, italiens, 
allemands ou quoi que ce soit M 
Beaulieu possède enfin une troisiè­
me qualité: il parle relativement 
peu et, quand il parle, il ne parle 
jamais à travers son chapeau On 
devra exiger plus tard, surtout si 
M Beaulieu devait devenir ministre 
ou encore se porter candidat à la 
direction de son parti, que celui-ci 
définisse davantage ses positions sur 
les grandes questions du jour Ce 
que l’on sait déjà de l'homme, de sa 
compétence professionnelle, de son 
sens du réel, de son ouverture d'es­
prit, suffit cependant à établir que, 
dans l'élection complémentaire de 
Montréal-Dorion, il devrait être 
choisi sans hésitation comme le 
meilleur des deux principaux can­
didats en présence.

C.R

Aux prises avec l'inflation

La Suède réorganise 
son secteur public

• Après l'Italie et l’An­
gleterre, la Suède s'est do­
tée d'une banque nationale 
d'investissement. Les so­
ciaux-démocrates suédois 
au pouvoir s’apprêtent 
maintenant à réunir dans 
une seule société holding 
tes entreprises nationales 
et les sociétés nationali­
sées. Un conseil d’admi­
nistration unique dirigera 
le groupe sous la tutelle 
d’un ministre de l'indus­
trie doté de nouvelles attri­
butions à cette occasion. De 
telles innovations suscitent 
des réactions dans ce pays, 
où un gouvernement socia­
liste détient le pouvoir de­
puis trente-six ans, et où 
fonctionne toujours néan­
moins le régime te plus 
capitaliste d'Europe.

STOCKHOLM (Le Monde) - 
Lorsque le gouvernement sué­
dois décidait, en janvier 1967, 
de consacrer 500 millions de 
couronnes (475 millions de 
francs) à la constitution du ca­
pital en actions de la Banque 
nationale de l'investissement, 
qui se trouvait ainsi dotée de 
moyens comparables à ceux 
de la plus grande banque sué­
doise. des protestations s'éle­
vèrent On parla de "complot 
socialiste". Et on reprocha 
principalement à cette initia­
tive de priver l'industrie de 
“capitaux à risques ".

M. Arne S Lundberg, pré­
sident du conseil d’adminis­
tration du nouvel établisse­
ment financier, qui n'est ni un 
fonctionnaire ni un homme 
politique, mais le directeur 
général de la plus importante 
société exportatrice de mine­
rai de fer du monde (la L.K - 
A B ), et également président 
de plusieurs entreprises in­
dustrielles et sociétés bancai­
res privées, s en est expliqué 
depuis: ‘‘La banque prêtera de 
l’argent à certains projets 
d'investissements industriels 
liés à la restructuration de 
l’économie, du développement 
et de la rationalisation. Elle 
pourra garantir des prêts 
plus importants que ceux ac­
cordés par les autres ban­
ques et se contenter de ga­
ranties moins strictes que la 
coutume bancaire ne l'exige 
Enfin, elle consentira des 
prêts à plus long terme, car 
nous sommes en mesure de 
trouver des capitaux aussi 
bien sur le marché intérieur 
qu’à l'étranger." Elle répon­
dra en somme à un besoin 
nouveau que ne sauraient sa­
tisfaire les banques commer­
ciales suédoises (dont l une 
est étatisée).

L'affaire est à peine clas­
sée que le gouvernement so­
cial-démocrate, sans doute 
rassuré par sa brillante vic­
toire électorale de l’autom­
ne dernier, s'apprête à réunir 
dans une société holding géan­
te du genre de U R L italienne 
vingt-deux sociétés nationali­
sées Les hommes d'affaires 
suédois s'étaient toujours op­
posés à la centralisation du 
contrôle de ces entreprises de 
peur qu elle ne facilite l'acqui­
sition de nouvelles participa­
tions. Le groupe deviendrait, 
en effet, la plus grande entre­
prise suédoise avec 34 000 
employés et un chiffre d'affai­
res d'environ 4 milliards de 
francs, composé aussi bien des 
recettes de la loterie nationale 
que des produits d'usines pa- 
petières, de chantiers navals 
ou de la production d'acier 

En fait, la propriété de l’E­
tat est très limitée dans ce 
pays Les entreprises dont il 
détient, en totalité ou en par­
tie, le capital, emploient en­
viron 200.000 personnes, soit 
V%. seulement des effectifs to­
taux de la main-d'œuvre sala­
riée. Son influence n'est dé­
terminante que dans quelques 
secteurs particuliers de l'in­
dustrie comme les mines de 
fer et les transports II s agit 
surtout de services publics. 
L’industrie suédoise est à 90'; 
la propriété du capital privé 
Elle est composée d'un grand 
nombre de petites entreprises, 
mars les plus grosses, qui re­
présentent moins de 1% de 
l'ensemble, emploient près de 
la moitié des effectifs sala­
riés. Les petits porteurs re­
présentent 60 à 80'' des ac­
tionnaires. mais ils détiennent 
seulement 10' - du capital des 
sociétés cotées en bourse. En­
core ne le sont-elles pas tou­
tes

Dix-sept principaux groupes 
de propriétaires ont le contrô­
le d'entreprises qui totalisent 
36' - de la valeur ajoutée de 
l industrie suédoise (on parle 
des dix-sept familles) En fait, 
la majorité des actions de seu­
lement quatorze d'entre eux 
sont entre les mains de grou­
pes familiaux Le plus grand 
est le groupe Wallenberg, diri­
ge par M Marcus Wallenberg 
(senior), qui emploie quelque 
200.000 personnes Autant que 
le patrimoine industriel de

par Jacqueline Grapin

LEtat. Il réunit plusieurs hol­
dings. dont une fondation et 
une puissante banque, la qua­
trième de Suède, la Stock- 
holms Enskilda Bank, créée 
par le fondateur de la dynas­
tie en 1856, dont 20% du capi­
tal est détenu par la fondation 
Wallenberg et 8% par la fa­
mille, le reste étant réparti 
dans le public

L’ensemble n est pas dirigé 
systématiquement comme un 
groupe. Des ressources ne 
sort jamais transférées d une 
affaire prospère dans une af­
faire déficitaire. Les liquida­
tions sont faites sans hésita­
tion. On ne cherche pas à 
obtenir un contrôle absolu des 
affaires, mais plutôt à les di­
riger par la gestion Le chef 
de la dynastie passe, parait- 
il, les trois quarts de son 
temps à choisir des hommes.

Après trente-six ans de 
pouvoir social-démocrate, la 
gestion par le profit est res­
tée la règle. L'idée de faire 
subventionner par l'Etat des 
secteurs de l'économie a eu 
si peu cours jusqu'à présent 
qu’on a pu voir des syndicats 
exiger du patronat la mise en 
faillite de certaines entrepri­
ses déficitaires, ce qui pour­
rait bien expliquer l'efficacité 
de l’économie suédoise et son 
haut degré de développement. 
Le tiers du personnel chan­
gerait d'emploi chaque année. 
Sa mobilité est plus grande 
qu'aux Etats-Unis mêmes. 
Depuis 1935, il n’y a pas eu 
de grande grève en Suède (sauf 
celle des enseignants). Les 
organisations syndicales et pa­
tronales sont en état de négo­
ciation perpétuelle. Le revenu 
par habitant est le plus élevé 
d'Europe et le second dans 
le monde après celui du ci­
toyen américain.

Il est vrai que le fonction­
nement capitaliste de cette so­
ciété sociale-démocrate" est 
tempéré par lintluence des 
coopératives. Uelles-ci ne 
contrôlent que 5 <de l'indus­
trie nationale, mais leur dis­
cipline s'impose partout La 
première entreprise au pal­
marès suédois est F union des 
coopératives. Kooperativa 
Foerbundet, (avec 4,6 mil­
liards de couronnes) Outre 
la concurrence quelle fait 
normalement aux autres en­
treprises par l'approvisionne­
ment courant des consomma­
teurs. ses techniques d inter­
vention dans l'industrie privée 
sont nombreuses. Un exemple 
historique de ses méthodes 
porte sur la restauration du 
juste prix de la margarine. 
On les a vues encore à l’oeu­
vre pour faire baisser le prix 
de vente des ampoules électri­
ques. bien de consommation 
qui grève lourdement le bud­
get de la ménagère dans un 
pays où il fait souvent nuit 
Dans les deux cas, les pro­
ducteurs profitaient de leur 
situation privilégiée pour s'ac­
corder des marges de profit 
supérieures à la normale. 
L'union des coopératives, 
après sommation, construisit 
une usine qui fabriquait les 
mêmes produits à bon marché

et cassa les prix sur le mar­
ché jusqu'à ce que les consé­
quences s’ensuivent Lorsque 
les prix furent normalisés et 
l'ordre revenu elle revendit 
l'usine. . aux producteurs ré­
signés pour récupérer des li­
quidités qui ne tarderaient pas 
à resservir.

Mais s'il existe bien un frein 
aux excès d’un côté, il n’y a 
pas d'encouragement aux réti­
cences de l'autre. Et les ini­
tiatives nombreuses provo­
quées par les perspectives de 
profit ne réussissent pas à ré­
soudre tous les problèmes de 
la Suède. Les principaux sont 
l'aménagement du territoire 
et la défense nationale. Les in­
dustries se concentrent pro­
gressivement dans le Sud tan­
dis que les vastes régions du 
Nord sont délaissées L'indus­
trie forestière connaît certai­
nes difficultés du fait du vieil­
lissement de certaines usines 
La construction navale elle- 
même doit se restructurer 
pour faire face à une concur­
rence nouvelle La nécessité 
de la défense nationale pousse 
parfois au maintien d'exploi­
tations non rentables, comme 
celles de la Société suédoise 
pour l’exploitation des tour­
bes, qui fera partie du conglo­
mérat. Elle exige aussi des 
innovations chères, comme 
celles de la société A.S.E.A - 
Atome, elle aussi membre de 
la holding qui est détenue en 
partie par l'Etat et en partie 
par l'entreprise de construc­
tion électrique A.S.E.A En 
outre, on ne peut guère pous­
ser plus loin la politique d in 
citation globale à cause du dé­
ficit de la balance des paie­
ments et de l'augmentation 
continue des prix

Il semble que la constitution 
d’un conglomérat d'Etat sué­
dois tende moins à modifier 
le cours de la politique indus­
trielle essentiellement libéra­
le du gouvernement social- 
démocrate qu'à améliorer la 
gestion même des entreprises 
dont il a la responsabilité. Le 
rapport de la commission des 
entreprises nationales, celle 

.qui a préparé le projet de ré­
organisation. passe plus à 
Stockholm pour une sorte de 
rapport Nora que pour une 
proposition révolutionnaire. Le 
besoin d'améliorer la gestion 
de l’ensemble industriel d'E­
tat était de notoriété publique 
Ainsi des offres intéressantes 
sont faites aux industriels ré­
putés du secteur privé pour 
qu'ils s'engagent au service 
des entreprises nationales et 
des sociétés nationalisées

La banque d'investissement, 
quant à elle, répond aux be­
soins exceptionnels de l'écono­
mie qui ne trouvaient pratique­
ment pas leur satisfaction dans 
les établissements financiers 
existants, peu pressés de s'en­
gager dans des prêts à moyen 
et à long terme Le représen­
tant à Paris de la plus grande 
banque privée de Stockholm 
(la première de Suède), nous 
disait récemment "Si nous 
avions vraiment été opposés à 
la création de la Banque natio­
nale de l'investissement, nous 
l’aurions empêchée."

pensées pour notre temps
L'aide aux pays sous-développés

L'aide aux pays sous-développés n est pas une aumône inspi 
rée par le paternalisme Je préférerais de beaucoup qu'on la con 
sidère comme l'embryon d un impôt universel qui nous permet­
trait. à nous qui avons hérité des richesses et des possibilités 
extraordinaires des pays atlantiques de reconnaître formellement 
l'obligation que nous avons de partager nos ressources avec le 
reste de l'humanité pour répondre à divers besoins: éducation, 
réforme de l'agriculture, mécanismes de coordination, santé, 
planification des familles selon les principes de la saine morale, 
etc. Si l'on ne trouve pas de solution à ces problèmes, le monde 
sous-développé ne sortira pas de sa stagnation

Si l aide aux pays sous-développés a perdu de sa popularité 
et a été réduite, c'est qu'on l a présentée sous un faux jour Pen­
dant dix ou quinze ans, on a fait croire que cette aide empêche­
rait les communistes de prendre le dessus Jamais on n'a dit 
qu elle faisait partie de la restructuration fondamentale du monde 
économique, ni qu elle constituait le premier pas vers la justi­
ce internationale' Présentés et acceptés de la sorte, les pro­
grammes d'aide économique ne susciteraient pas l’opposition 
que l'on sait On ne verrait pas le Congrès américain refuser 
les cent soixante millions de dollars dont a besom I''International 
Development Association”, qui est le principal organisme en me­
sure de prêter à faible intérêt aux pays incapables d'emprunter 
ailleurs

Barbara Ward, économiste britannique, conférence pro­
noncée à Montréal le 29 mai 1968

Le prix d’une action efficace 
contre la pauvreté

La F A O travaille présentement a déterminer quels inves­
tissements s'imposeront pour moderniser l'agriculture mondiale 
durant les trente ou quarante prochaines années (' est la une des 
plus intéressantes possibilités d'action qui soient car la conjugai­
son des techniques et des investissements devrait décupler en 
certams"cas la production des denrées alimentaires Un tel pro­
gramme agricole montrera peut-être quîl ne faut plus simple 
ment donner "ce que nous avons de trop", mais plutôt "investir 
ce qui est nécessaire". Nous devrions dès aujourd'hui exiger 
que les organismes internationaux, en particulier la Banque mon 
diale nous donnent une idée des montants quîl faudra avoir m 
vestir d'ici 1980 pour éliminer la possibilité d’effroyables lami 
nés grace à la modernisation de l'agriculture les gouvernements 
et les citoyens eux-mêmes se doivent de demander de tels ren 
seignemenLs Ce serait la première étape d'un programme d'en­
semble de création de ressources, programme qui n'existe pas 
cneore

Barbara Ward, économisle britannique, conférence pro­
noncée à Montréal le 29 mai 1968.
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événements hommes

L'évolution nécessaire de
par Raymond Primeau

• Conférencier, mardi, à la Chambre de commer- 
ce de Montréal, M. Raymond Primeau, directeur 
général de la Banque provinciale du Canada, a traité 
de I evolution nécessaire de l’entreprise québécoi- 
se dans un contexte économique dominé de plus en 
plus par la grande entreprise. Reprenant des thè­
mes familiers aux lecteurs de Galbraith et de Ser-

! van-Schreiber, M. Primeau a décrit, dans une pre­
mière partie de son exposé, les traits dominants 
de la vie économique contemporaine; emprise sans 
cesse accrue de la grande firme, pénétration de la 
technologie, transfert du pouvoir réel des mains 
du propriétaire aux technocrates et aux administra­
teurs, accroissement continu de la capacité d’auto­
financement de l’entreprise. Dans ce contexte nou­
veau, quelle est la situation de l’entreprise québé­
coise et canadienne-française? A quelles conditions 
celle-ci pourra-t-elle se définir un rôle utile et 
créateur? Voici les réponses que M. Primeau donne 
à ces deux questions.

1 - Les faiblesses de 
/'entreprise québécoise

...Nous vivons dans un mon­
de de géants, où la grande en­
treprise étend davantage son 
emprise d une année à l’autre. 
Je désire établir que si la 
petite et moyenne entreprise 
québécoise n'entre pas pour de 
bon dans le mouvement de con­
solidation de ses positions, 
soit par fusion ou autrement, 
comme les nécessités écono­
miques conditionnent déjà les 
entreprises du monde occiden­
tal depuis la un de la dernière 
grande guerre, eh bien elle 
court le risque de s’anémier 
rapidement, sinon de dispa­
raître éventuellement au cours 
des prochaines décennies.

Comme toutes les petites et 
moyennes entreprises du mon­
de occidental, soient-elles ca­
nadiennes, américaines, fran­
çaises, anglaises ou autres, 
l'entreprise québécoise oeu­
vre dans un contexte économi­
que où règne la grande socié­
té L'on ne peut plus mer cette 
réalité notre ère n est plus 
celle du petit entrepreneur ca­
pitaliste. mais bien celle du 
big business .

Est-ce bien dans ce con­
texte du secteur industriel 
qu'opère l'entreprise québé­
coise9 Pour sen convaincre, 
l'on n'a qu'à jeter un oeil rapi­
de sur la taille de nombreuses 
entreprises canadiennes et 
américaines II suffit de men­
tionner les domaines de l'au­
tomobile. de l'acier, de la mé­
tallurgie, du pétrole, des mi­
nes... qui. tous, sont du ressort 
exclusif de la grande société 
Et alors, est-ce dire que la 
petite et moyenne entreprise 
est un anachronisme dans cet­
te époque du ‘big business' 
nord-américain, où dominent 
le management scientifique, les 
capitaux énormes, la produc­
tion en série et l'ordinateur? 
Avant de répondre à cette 
question, il y a lieu d'analy­
ser les conditions qui paraly­
sent l'expansion de l'entre­
prise québécoise, et qui met­
tent sa survie en peril Ces li­
mites se situent principale­
ment au niveau du pouvoir et 
du capital des entreprises de 
chez nous.

Un cadre juridique 
dépassé

Dans la petite et moyenne 
entreprise, au Québec comme 
ailleurs, l’entrepreneur-gérant 
et le capitaliste-propriétaire 
se retrouvent ordinairement 
dans la même personne 
c'est le président de la com­
pagnie Une telle situation se 
comprend très rapidement 
lorsque l'on considère la di­
mension relativement res­
treinte. ainsi que la nature peu 
complexe des opérations d'un

grand nombre de firmes ca­
nadiennes-françaises. Depuis 
une ou deux décennies, une 
évolution appréciable s'est ef­
fectuée au niveau de l'organi­
sation juridique, et peu nom­
breuses sont maintenant les 
entreprises qui ne sont pas 
constituées en sociétés sous 
l'empire de la Loi des compa­
gnies. il en est résulté une 
certaine amélioration quant à 
la responsabilité légale du 
propriétaire. Ce changement a 
également aidé, mais jusqu'à 
maintenant de façon plutôt 
théorique, à la survie de l'en­
treprise lors du décès de son 
propriétaire, puisque alors un 
certificat d'action se transmet 
plus facilement que des biens 
physiques.

Mais, conséquence évidente 
d'une telle structure de l’en­
treprise: le pouvoir réside di­
rectement au niveau de la pro­
priété. C'est le propriétaire- 
président qui contrôle lui-mê­
me les multiples aspects des 
opérations de la firme, que ce 
soit la finance, la production 
ou la vente. Le président s'ad­
joint ordinairement quelques 
assistants et conseillers, mais 
il ne dispose pas d'administra­
teurs professionnels comme la 
grosse société II ne peut alors 
etre question de prévoir le dé­
roulement d'une opération plus 
complexe ou la mise en mar­
ché d'un nouveau produit sur 
une période de quelques an­
nées: c'est-à-dire, on ne peut 
pas faire une planification effi­
cace en vue du développement 
ordonné de l entreprise. L'en­
trepreneur québécois s’en re­
met. et d'ailleurs avec suc­
cès dans de nombreux cas, à 
son habileté et à son expé­
rience pour assurer la bonne 
marche de son entreprise.

De plus, la structure juridi­
que de la compagnie limitée 
implique l'existence d'un con­
seil d'administration pour con­
seiller les dirigeants, adopter 
les politiques et en contrôler 
les résultats. Nous ne saurions 
trop souligner l'importance du 
conseil d'administration, mais 
à condition que la composition 
de cet outil de gestion soit soi­
gneusement agencée par le re­
cours à des hommes d'affaires 
et à des professionnels compé­
tents. Force nous est de cons­
tater que. chez nous, les idées 
commencent à peine d’évoluer 
en ce sens, et cela grâce sur­
tout à l'insistance du monde de 
la finance.

L'une des faiblesses notoi­
res de l'entreprise québécoise 
se situe en conséquence au ni­
veau de la continuité. Il n’y a 
pratiquement pas de relève 
dans un grand nombre de fir­
mes de chez nous. Parfois.

I on dispose d'un associé com­
pétent, ou encore le proprié­
taire a eu ta sagesse d'initier 
l’un de ses fils à la gestion de 
son entreprise Mais ce n’est 
pas ainsi qu’on en assure la 
survie, et encore moins l'ex­
pansion. Aussi, éventuellement, 
que ce soit avant ou après le 
décès du propriétaire, la réa­
lité de la vie des affaires s im- 
pose-t-elle dans de nombreux 
cas répétés: l'entreprise est 
vendue, et bien souvent à des 
investisseurs de l'extérieur

Faiblesses financières 
et techniques

La deuxième source majeu­
re des problèmes de l'en're- 
prise québécoise résulte du 
manque de capital qu'on y dé­
note fréquemment C'est par 
une mise de fonds minime que 
l'industriel de chez nous débu­
te ordinairement en affaires 
Et son succès, il le doit à sa 
ténacité, son intelligence et 
son initiative. Avec les années, 
il accumule certes un pécule 
personnel assez reluisant 
Mais de façon générale, il 
n’est pas en mesure de s'assu­
rer, par autofinancement, les 
fonds nécessaires à l'expan­
sion appréciable des affaires 
de sa société Et de plus, à 
cause de la structure financiè­
re déficiente de son entreprise, 
de la dimension plutôt res­
treinte de ses opérations, et 
des cadres administratifs peu 
élaborés dont il dispose, 
l'homme d’affaires canadien- 
français peut rarement, con­
trairement à la grande société, 
recourir au marché des capi­
taux.

On peut alors aisément dé­
couvrir plusieurs autres points 
faibles qui limitent grande­
ment l’expansion de l’entrepri­
se québécoise Tout d’abord, 
elle oeuvre presque exclusive­
ment dans le secteur des in­
dustries traditionnelles, telles 
que celles du meuble et de la 
chaussure. A l’encontre de la 
grande société dont les opéra­
tions sont hautement automa­
tisées, l’entreprise canadien­
ne-française oeuvre dans les 
domaines où la productivité 
est limitée et le contenu en 
main-d’oeuvre élevé Elle est 
à peu près absente des grandes

La petite et moyenne entre­
prise du Québec est-elle un 
anachronisme dans le monde 
économique contemporain? Je 
crois définitivement que non. 
Le premier ministre de Fran­
ce, M, Couve de Murville. 
lors d une entrevue qu il ac­
cordait. à l'automne 1968. à 
la revue française Entreprise, 
a opiné dans le même sens re­
lativement à l'économie de 
son pays: "Je croîs que les 
entreprises moyennes sont 
quelque chose de très impor­
tant pour 1 économie D'ail­
leurs. tous les pays prospè­
res connaissent, à commen­
cer par les Etats-Unis d A- 
mérique. des entreprises 
moyennes qui marchent bien 
et qui sont solides' Est-ce 
à dire qu i! faille alors nous 
satisfaire de la situation qui 
prévaut chez les peld^ et 
moyennes entreprises du Que­
bec’’ Bien au contraire. Et je 
cite de nouveau Couve de Mur- 
ville: Dans ce domaine, il 
y a deux tâches, respective­
ment celle de l'Etat et celle 
des entreprises La tâche de 
l'Etat, ce doit être d'avoir une

industries de base, telles que 
celles de l’acier, de l’automo­
bile. de la métallurgie et de la 
pétro-chinue. qui condition­
nent l’économie des pays in­
dustrialisés Et que dire des 
industries de l’avenir, l’élec­
tronique par exemple, où elle 
n’a pas encore la moindre vel­
léité de s'aventurer?

L'entrt prise canadienne- 
française ne fait donc qu'un 
usage relatif de la technologie 
avancée Et cette situation dé­
savantageuse n’est pas sur la 
voie d’être corrigée, faute de 
capitaux suffisants et de cher­
cheurs qualifiés En effet, la 
recherche industrielle n'est 
qu’à ses tout premiers déve­
loppements sous l’inspiration 
de professeurs dans nos uni­
versités Mais au niveau de 
l’entreprise québécoise, la re­
cherche est quasi-inexistante 
Aussi, découvrons-nous fré­
quemment le paradoxe d'indus­
tries traditionnelles du Qué­
bec qui vont chercher à l’é­
tranger les idées nécessaires 
pour assurer l’évolution des 
produits qu elles fabriquent

Autre faiblesse de l'entre­
prise canadienne-française: 
elle ne vit pas en satellite du 
secteur industriel, L'on dénote 
dans les pays les plus indus­
trialisés. aux Etats-linis et au 
Japon par exemple, que le phé­
nomène de la sous-traitance 
se développe au point de cons­
tituer une constante de la vie 
économique. En effet, la gran­
de entreprise suscite la nais­
sance de multiples entreprises 
satellites. On pourrait citer 
l’exemple de l’industrie de 
l’automobile en Ontario qui, à 
la suite du traité survenu entre 
les Etats-Unis et le Canada, a 
provoqué la mise en marche 
de nombreuses petites entre­
prises qui agissent comme 
sous-entrepreneurs aux grands 
manufacturiers de l’industrie 
de l'automobile et produisent 
les pièces les plus diverses 
qui entrent dans la fabrication 
des véhicules. La sous-traitan­
ce présente de nombreux avan­
tages. dont la stabilité des 
commandes, la rapidité et la 
certitude du paiement, ce qui 
diminue de beaucoup les ris­
ques financiers que doivent 
normalement assumer les pe­
tites et moyennes entreprises.

politique qui crée les condi­
tions du développement indus­
triel. Les tâches des entre­
prises c'est de prendre les 
initiatives et d’assumer les 
responsabilités qui conduisent 
effectivement au développe­
ment de l'industrie et à sa 
meilleure compétitivité ",

L’aide nécessaire de l’Etat

Voilà donc la solution du 
problème bien présentée, et 
cela a deux niveaux Tout d a- 
bord. il importe que l'Etat 
aide l'entreprise québécoise 
dans cette oeuvre de renouvel­
lement qui doit elle agencée 
dès maintenant. Et l'entrepri­
se québécoise se doit, et de 
toute urgence, d'entrer dans 
une ère de consolidation de 
ses positions, faute de quoi 
elle s'étiolera rapidement, 
face au secteur industriel 
omnipresent

L'Etat doit, par ses politi­
ques, conditionner le dévelop­
pement industriel Qu'est-ce 
que ce principe implique vis- 
à-vis nos petites et moyennes 
entreprises’’ Comme nous vi-

2 - Les conditions 
d'un avenir solide

QUÉBEC
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GOUVERNEMENT OU QUEBEC
Ministère du Revenu

EMPLOIS OCCASIONNELS
Les services d’un certain nombre d’employés occasionnels 
possédant une instruction de niveau secondaire sont requis 
par le Ministère du Revenu pour une période pouvant aller 
jusqu'à quatre mois.
Heures de travail : 9h00 à 16H30
Vérification des rapports d’impôt : $14.00 par jour.
Travail général de bureau : SI 2.00 par jour.
Les personnes acceptées seront affectées à différentes 
tâches, selon leurs aptitudes et les besoins du ministère.
Un examen écrit aura lieu le samedi, 1er mars 1969, à 
9h00 et à 13h30, au bureau de Montréal, 107 ouest, rue 
Craig, Montréal, Québec.
Les personnes intéressées sont priées de se présenter à 
l’examen, sans autre formalité.

vons au Canada sous un régi­
me fédéral, il convient que 
les deux gouvernements, le 
central et le provincial, créent 
ce milieu favorable dans les 
limites des pouvoirs que leur 
confère notre Constitution. 
Du gouvernement fédéral, la 
petite et la moyenne entrepri­
ses requerront surtout une 
gestion de la monnaie et du 
crédit, de la dette publique et 
de la fiscalité, qui permette 
une expansion soutenue de l'é­
conomie sans inflation pro­
noncée. En ce domaine le 
gouvernement ferlerai jouit de 
prerogatives qui influent, on 
ne peut plus directement, sur 
les opérations courantes des 
établissements de petite et 
moyenne taille Le gouverne­
ment fédéral se devra egale­
ment d'utiliser de façon pru­
dente. l’ensemble de ses au­
tres pouvoirs d’ordre écono­
mique. puisque les effets no­
cifs de politiques contestables 
se répercutent toujours rapi­
dement sur les petites et 
moyennes entreprises, qui ne 
jouissent pas de la liberté de 
manoeuvre de la grande so­
ciété.

La responsabilité première 
est à Québec

Mais au niveau de l’Etat, 
c’est surtout le gouvernement 
provincial qui est implique 
par cette évolution nécessaire 
de l'entreprise québécoise 
Il en est ainsi parce que c’est 
aux provinces que la consti­
tution canadienne confère ju-

l'entreprise québécoise
ridiction sur la propriété, les 
droits civils et 1 éducation. 
Pour que l entreprise québé­
coise puisse se transformer 
selon les exigences de I éco­
nomie nord-américaine, le 
gouvernement provincial se 
doit d'abord de structurer ses 
grandes politiques en consé­
quence. Les plus importantes 
ressortissent évidemment au 
domaine de 1 éducation et de 
la fiscalité Le développement 
industriel ne se réalise plus 
seulement en relation directe 
des capitaux disponibles mais 
beaucoup maintenant en pro­
portion du degré de formation 
technique, scientifique et ad­
ministrative de la main-d oeu­
vre Quant à la fiscalité, il 
faut quelle soit telle quelle 
n'entrave pas la bonne marche 
de l'activité économique, et 
aussi quelle soit maintenue 
dans les limites que lui impo­
se la concurrence des autres 
provinces du Canada, en par­
ticulier l'Ontario.

Il est ensuite du ressort du 
gouvernement provincial d'a­
dopter des politiques spécifi­
ques pour que l'entreprise 
puisse s'adapter aux change­
ments de l'économie. Ainsi le 
parlement québécois a-t-il 
voté deux lois en 1968 dans le 
but de promouvoir les inves- 
tissements; il s'agit des pro­
grammes d'exonération fisca­
le et de prime à 1 investisse­
ment Ces mesures s'inscri­
vent d ailleurs dans l’éventail 
général des politiques qui ont 
été élaborées au cours de la 
dernière décennie afin d as­
surer la croissance soutenue 
de l’économie du Québec

Cependant, nous estimons 
que la petite et moyenne en­
treprise du Québec est à la 
croisée des chemins et qu elle 
doit entreprendre, de toute 
urgence, un mouvement de 
consolidation de ses positions 
Nous croyons que l'Etat qué­
bécois doit y jouer un rôle 
actif par l'intermédiaire de 
son Ministère de l'Industrie 
et du Commerce Ce dernier 
doit, pour ces fins devenir 
une chambre de compensation 
d'information, d'aide techni­
que et d’assistance financière 
que requiert l'entreprise qué­

bécoise pour amorcer une 
transformation salvatrice 
Nous préconisons donc qu une 
direction générale soit créee 
à cet effet au sein du Minis­
tère de 1 Industrie et du Com­
merce de la Province de Qué­
bec.

Au niveau de l'entreprise, 
il faut promouvoir 
le regroupement

Mais c'est à l'entreprise 
québécoise, elle-même, qu'il 
convient de manifester le dy­
namisme nécessaire pour as­
surer sa survie et son expan­
sion. Et ne nous leurrons pas 
à ce sujet lis structures de 
nombreuses entreprises qué­
bécoises ne correspondent 
plus aux exigences de notre 
monde des affaires en Améri­
que du Nord; elles remontent 
à l'ere capitaliste de la tin du 
19e siecle. Un effort urgent 
d'adaptation doit etre amorcé 
immédiatement Et le danger 
serait beaucoup trop grand de 
remettre à demain cette tâche 
capitale et essentielle En ef­
fet. dans cette ère des équi­
pées à la lune, il serait bien 
illusoire d escompter une sta­
bilisation du rythme d évolu­
tion de la société. Il est bien 
plus sage de présumer que ce 
rythme d évolution s accentue­
ra, et bien rapidement d ail­
leurs. Dans un tel contexte, il 
est donc du ressort de l'entre­
prise québécoise elle-même 
de quitter les sentiers tradi­
tionnels qu elle a suivis et de 
prendre en main les guidons 
d’une nouvelle orientation (...)

(...) Que faire9 11 est bien 
certain qu il n existe pas qu'u­
ne seule solution passe-par­
tout à cette évolution néces­
saire de l'entreprise québé­
coise (...)

Tout d'abord il faut, dans 
beaucoup de cas. qu'il y ait 
absorption purement et sim­
plement. Nous pourrions citer 
comme exemples, les petites 
entreprises dont la rentabili­
té est marginale ou dont la re­
lève n'a pas etc prévue En ce 
domaine du regroupement par 
acquisitions, nous accordons 
une importance prépondérante 
à la fusion bien préparée d'en­
treprises concurrentes. Se­

lon nous, une telle consolida­
tion s'impose dans plusieurs 
secteurs traditionnels de l'in­
dustrie québécoise Une évo­
lution de ce genre permettrait 
souvent à nos entreprises via­
bles et rentables d atteindre 
un volume d'affaires imposant, 
de réaliser des économies 
d'échelle appréciables, de 
constituer des équipes de ma­
nagement plus dynamiques, de 
favoriser l’établissement de 
budgets de recherche eu sur­
tout. d atteindre la dimension 
nécessaire à l’accession au 
marche des capitaux De toute 
façon, quand on observe de­
puis une dizaine d'années dé­
jà. 1 ampleur du mouvement 
des fusions en Amérique du 
Nord et en Europe Occidentale 
pour la création d'unités plus 
complexes de production, for­
ce nous est de constater que 
le Québec est définitivement 
resté à l'écart de ce dévelop­
pement moderne 

Mais la fusion ne peut être 
le remède universel aux be­
soins de consolidation de I en­
treprise québécoise Nous 
croyons également aux men­
tes du regroupement par as­
sociations t ne concentration 
de ce genre permet de centra­
liser certains aspects des ope­
rations de deux ou plusieurs 
firmes de même nature, et 
cela sans que n’intervienne de 
changement a la structure me­
me des firmes impliquées 
Léon Gingembre, délégué gé­
néral de la Confédération des 
petites et moyennes entrepri­
ses françaises énonce à ce su­
jet: "Il est évident que les 
responsables de RM E. qui 
ne ressentent pas I absolue 
nécessite d avoir avec d'au­
tres des services communs, 
risquent de ne pas résister, 
et tôt ou tard, daller s'é­
chouer sur un banc de sable 
Ce banc de sable, c est celui 
de l'isolement. Une PME., 
en effet, ne peut qu exception­
nellement disposer a son usa­
ge personnel d'un certain 
nombre de services aujour- 
d hui indispensables les étu­
des de marché, par exemple 
De meme dans le domaine 
des achats, plusieurs affaires 
regroupées peuvent acheter à 
de meilleures conditions

Qu il se fasse par fusion, 
association ou autrement, le 
regroupement des entreprises 
canadiennes-françaises s’im­
pose de toute urgence Qui la 
fera cette consolidation? Qui 
la mettra en marche? Il y a 
des résultats qui ont déjà été 
acquis par des groupes tels 
que Trans-Canada et la So­
ciété Générale de Finance­
ment. et ces résultats sont 
loin d’être négligeables Ce­
pendant. nous estimons que 
c'est l'ensemble de notre mon­
de industriel » qui doit s atta 
quer a la tâche nécessaire de 
repenser ses structures. Et 
afin que ce mouvement de 
consolidation puisse prendre 
un départ signif icatil et acqué­
rir ensuite un tempo soutenu, 
cest aux associations patro­
nales professionnelles et 
elles sont très nombreuses au 
Quebec qu'incombe le devoir 
de prendre cette lourde res­
ponsabilité Aussi, faisons- 
nous appel aux dirigeants des 
associations professionnelles 
du Québec pour qu'ils accor­
dent priorité à ce problème 
pressant de la consolidation 
des entreprises de leur sec­
teur respectif

Le monde des affaires a 
toujours été stimulé par les 
besoins changeants de l'éco­
nomie. Mais rarement a-t-il 
été implique dans une ère 
d évolution aussi rapide Dans 
un tel contexte, l entreprise 
doit manifester d'autant plus 
de dynamisme que sa taille 
est plus restreinte Les pe­
tite ej moyenne entreprises 
du Québec doivent maintenant 
relever le défi de taille que 
leur impose notre société de 
consommation. Elles y réus­
siront à condition de s'atta­
quer à cette tâche des main­
tenant et avec determination
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Dans son livre blanc présenté 
quelques jours avant la conférence 
constitutionnelle tenue à Ottawa 
ces jours derniers, le premier 
ministre de la Colombie canadien­
ne s'est considérablement rappro­
ché de la position de M René Lé­
vesque. président du Parti québé­
cois. Paradoxal? Oui. si l'on ne re­
tient de M Bennett que l’image 
que nous en donnent les media 
d'information: celle d'un monar­
chiste traditionaliste (position peu 
conciliable avec celle de M Léves­
que. même si ce dernier éprouve 
beaucoup de respect pour les ins­
titutions britanniques)

Mais si on quitte la superstruc­
ture. M Bennett s'est révélé l'al­
lié du chef du P Q dans deux do­
maines en particulier les délimi­
tations géographiques des zones 
économiques et l'éternelle ques­
tion linguistique

Derrière son prestigieux rem­
part. M Bennett formule une cons­
tatation maintes fois reprise à l'ef­
fet que le Canada (actueli est géo­
graphiquement une créature de 
l'esprit En effet, dit-il, le pays 
devait physiquement accoucher de 
cinq provinces: les Maritimes, le 
Quebec. l’Ontario, les Prairies et 
la sienne Dans ces cinq provinces, 
on note une exception aux zones 
géographiques: c'est le Quebec 
Mais M Bennett lui accorde droit 
de cite principalement à cause de 
sa particularité ethnique

Donner plus de pouvoirs à ces 
provinces naturelles'' serait fai­
re preuve de réalisme car chacu­
ne d’elles a ses problèmes et prio­
rités et pourrait dépenser ses re­
venus fiscaux en fonction de ses 
priontés J aimerais citer deux 
exemples pour illustrer ces con 
sidérations

1 M Jean Marchand déclarait 
à un journaliste de la radio fédéra­
le, le 17 février, que l'est du Qué­
bec serait une des régions qui bé­
néficieraient des "dons" de son 
nouveau ministère Je réponds à 
cela que si le Québec disposait du 
total de ses ressources fiscales, 
cette région du Québec serait peut- 
être dans un moins piteux état

(Peut-être aussi que non. mais qui 
sait...) Une chose cependant est 
certaine, c'est que pendant de lon­
gues années, nous avons envoyé à 
Ottawa des sommes d'argent eondi- 
dérables qui furent redistribuées 
selon les "conseils' des caisses 
électorales, sans critères bien dé­
finis Aussi. M Marchand nous 
doit-il ces investissements. Nous 
sommes de moins en moins a 
non-educated people' (Jean Lesa­
ge) et nous en avons assez de fai 
re la charité alors que 17' ( des 
travailleurs du laïc Saint-Jean sont 
en chômage et que une famille gas- 
pésienne sur deux vit sur le bien- 
être

2 Le second exemple porte sur 
les Maritimes. Il n’y avait qu'à 
écouter M Louis Robichaud. lors 
de la conférence constitutionnelle, 
pour s'apercevoir que lui et les 
premiers ministres des autres pro­
vinces de l est lexccpté l un deux) 
en ont assez de passer aux yeux du 
reste du Canada pour les parents 
pauvres Le pauvre n aime pas 
qu on le désigne comme tel (M. 
Trudeau affirme à qui veut l'en­
tendre que le rôle du gouvernement 
fédéral est de prendre l’argent là 
où il est pour le distribuer là où il 
n est pas !) Les Maritimes se 
sentent visées et c’est pourquoi el­
les quittent leur passivité et tien­
nent maintenant des conférences 
entre elles afin de trouver des so­
lutions à leurs problèmes com­
muns Bravo !

Le deuxième rapprochement en­
tre MM Bennett et Lévesque porte 
sur la question linguistique Ce qui 
les caractérise, ici c’est le réalis­
me

Alors que M Jean-Louis Ga­
gnon tente de nous mener en ba­
teau en affirmant que les minori­
tés francophones des autres pro­
vinces sont dans une position meil­
leure que jamais parce que le 
feuilleton de la Chambre est main­
tenant offert dans les deux langues 
à St. John, Terre-Neuve et à To­
ronto (grands éclats de rire ’), 
MM Bennett et Lévesque citent des 
chiffres douloureusement réalis­
tes pour ces mêmes minorités.

Ces chiffres diffèrent d’ailleurs 
considérablement de ceux de M 
Gagnon qui préfère se réfugier 
dans le confort facile et grassement 
payé des théories utopiques L’ave-’ 
nir enfantera la vérité.

MM Bennett et Lévesque recon 
naissent (comme tout homme sen­
sé au rapport Laurendeau-Dunton 
des intentions fort louables: mais 
tous deux en jugent les recomman­
dations contestables et inaccepta­
bles parie que coûteuse et prati­
quement ^réalisables pour les pro­
vinces à majorité anglophone et 
dangereuses pour l'assimilation 
des francophones, au Québec

En terminant, je voudrais effa­
cer une certaine confusion répan­
due dans l’opinion concernant un 
point du programme du Parti qué­
bécois On se gargarise avec la 
question linguistique parce qu elle 
répond à une émotivité et une an­
goisse collectives, mais le fonde­
ment même du programme du par 
ti porte sur une réforme socio­
économique. grâce à une meilleure 
utilisation de nos ressources fis­
cales. (Voir à ce sujet l'incroyable 
mais véridique article de M Anto­
nio Boisdair dans Le Devoir du 15 
février) La question linguistique 
demeure une partie importante du 
programme, mais n'est pas la seu­
le car il serait alors difficile 
d'expliquer la naissance d'un parti 
séparatiste en Colombie canadien­
ne .!

L'infrastructure économique, 
les malaises sociaux dont les bom­
bes de Montréal sont le reflet 
(Combien de ces bombes ont ex­
plosé à Toronto, Winnipeg la 
semaine demière’i, l'ihstabilité et 
les tergiversations de nos diri­
geants provinciaux actuels dicte­
ront. dans les mois qui viennent, 
la superstructure qui nous convient 
le mieux la souveraineté nationale 
du Québec et l'association écono­
mique avec nos provinces soeurs 
dans la paix et l'acceptation mu 
tuelle

YVON LECLERC. 
Etudiant en histoire à 
l'université Laval. 1U-2-69

La conscience et la loi morale
Depuis la parution de l'encycli­

que Humanae Vitae beaucoup de 
commentaires se sont fait enten­
dre Nous en lisions un dernière­
ment dans les "Lettres au Devoir ' 
du 18 février 1969 Nous y re- 
touvions les arguments classi­
ques de la tradition chrétienne 
thomiste Le P Saint-Denis y 
rapportait les mêmes syllogismes 
que tant d autres nous ont servis 
auparavant On les sert avec la 
même ignorance des difficultés 
et des contradictions internes 
Nous aimerions dire ici à quelques 
moralistes qu il est temps de ve­
rifier un tant soit peu le type d ar­
gumentation qu ils présentent pour 
justifier l obeissance à la loi et à
I autorité

Reprenons quelques-uns des 
arguments invoqués On nous dit 
que la conscience dans son juge­
ment est l acté d'un homme fail­
lible c'est-à-dire que la cons­
cience individuelle ria pas en 
elle ce qu il faut pour juger de ce 
qui est bien ou de ce qui est mal
Il faut lalorsi s assurer que sa 

conscience est juste et exacte
II faut trouver un critère valable 
qui puisse guider, en tous mo­
ments. le jugement à porter dans 
l'action à entreprendre I! faut, 
selon eux encore, se réterer a la 
loi ou a lautorité. etc Notre 
conscience est notre guide ajoute 
le P Saint-Denis, mais la loi 
doit être le guide de notre cons­
cience si la loi est connue". 
Seule la loi présenté la vérité 
de notre nature il est mal de ne 
pas se soumettre à la loi la 
conscience doit être éclairée 
On ne peut prétendre à la vérité 
par soi seul. etc.

Ce type de raisonnement nous a 
été servi si souvent ici au Quebec 
que 1 on en est rendu a croire 
que le rythme de sa frequence en 
est devenu le critère de vérité 
On maintient les gens dans la 
soumission morale constante

prétextant leur ignorance et leur 
faillibilité personnelle A la lon­
gue on en vient à croire à 1 impuis­
sance du jugement personnel II 
serait peut-être temps que quel­
ques-uns se réveillent et s'aper­
çoivent dans quel imbroglio ils 
guident ceux qu'ils "éclairent'

Voyons maintenant les difficul­
tés internes de cette argumentation 
Qu'une loi soit présentée à la 
conscience cela ne pose aucun pro­
blème Supposons que cette loi 
soit valable et qu elle vaille la 
peine de s'y arrêter Ma conscien­
ce devra s'y ouvrir peut-être 
l'accepter Elle doit porter un 
jugement sur cette loi Je dois 
me dire qu'il est bon pour moi de 
suivre cette loi pour telle ou tel­
le raison On ne peut sous le sim­
ple fait de la présentation de la 
loi forcer mon adhesion Je dois 
y consentir librement Or, com­
ment le pourrais-je puisque dans 
un premier principe on me re­
fuse la possibilité de juger la qua­
lité de la loi à moins que j'aie 
une autre loi. laquelle aura be­
soin d'être jugee à son tour et 
ainsi de suite Comment deman­
der a une conscience d adhérer 
Rationnellement et librement à 

une loi si a priori ou lui refuse 
la possibilité de juger rationnelle­
ment et librement puisqu'elle 
est toujours faillible

D autre part du simple point de 
vue philosophique certains mo­
ralistes de tradition chrétienne 
thomiste semblent assez sûrs de 
posséder la correcte interpréta­
tion de la loi Leur intelligence 
individuelle semble posséder 
avec assez de maîtrise et de 
certitude le contenu forme! de 
cette loi. et plus speed iquement de 
cette loi venue de l autorité. ou 
delà nature comme telle

Il est cependant curieux de voir 
que plusieurs thomistes (tou­
jours dans leur conscience indi­
viduelle) possèdent un évantail

assez vaste de définitions de cette 
loi. de la nature humaine, etc 
Pour autant que nous connaissions 
un peu ce courrant nous pourrons 
remarquer quelque 24 definitions 
de la nature humaine depuis la 
renaissance quelque trois ou 
quatre courants de pensée sir la 
loi naturelle et sur la raison droi 
te Qu'on ne nous réponde pas que 
ce sont des détails techniques et 
qu au fond on s'entend dans l'en­
semble 11 serait de mauvais aloi 
de confondre la loi naturelle de 
Mgr Mercier, avec celle de Ser- 
tillanges. de Maritain. de Rahner 
Tous se réclament de saint Tho­
mas mais avec quelle diversité 
d interprétation Je ne crois pas 
qu on soit encore parvenu à dé­
finir unanimement ce qu est la 
loi (ou ce quest la volonté de 
Dieu, ce qui est encore plus diffi­
cile).

Mais alors sommes-nous ren­
voyés à notre propre conscience'1 
Et pourquoi pas? Qu'y a-t-il de 
mal'1 Nous tombons dans le sub­
jectivisme' Chacun sa vérité' 
Ce n'est pas ici la place pour ré­
pondre à ces attaques Et encore 
une lois nous tomberons sous 
l attaque des sociologues de l’U­
niversité Laval qui accusent les 
moraliste québécois de ne faire 
que de la critique interne mais ja­
mais de penser positivement (ce 
que nous essayons de faire ail­
leurs que dans les journaux) Tout 
ce que nous pouvons répondre ici, 
en nous servant des arguments 
mêmes de ceux que nous criti­
quons Dieu aurait-il fait l'homme 
avec des faiblesses intellectuelles 
telles qu il ne puisse juger par 
lui même quoi que le soit, même 
pas la lettre du P Saint-Denis? 
Devrons-nous croire à ce qu il 
dit" Pouvons-nous même le croi­
re" Quelle loi nous dira qu il a 
raison"

JEAN-GUY MEUNIER, 
professeur au collège Ste-Marie 

Montréal 19-2-69

// faut imposer l'unilinguisme au Québec
M Vincent Prince 

La lecture de votre éditorial 
du 2! février sur Le Comité 
Canada taie au problème linguisti­
que ' m a déc idé a vous écrire 

Je tiens dâbord à vous faire 
remarquer que le problème lin­
guistique n est pas un prôblème 
canadien qui se réglera a Ottawa 
mais une question qui ne regarde 
que le Quebcx D ailleurs si les 
Québécois nâvaient été si lents 
à sen apercevoir il serait déjà 
résolu depuis longtemps 

Je trouve que vous représentez 
très bien la pénible situation du 
Québec dâujourd hui un peuple 
qui plus que jamais prend cons­
cience de tout son potentiel de son 
vouloir-vivre et de son désir de 
s épanouir pleinement et qui 
comme toujours pressent que tout 
est perdu s’il perd sa langue et 
sa culture, mais qui hésite de­
vant I action radicale qui seule as­
surera sa survie et son épanouis­
sement

Tout votre article est une suite 
de souhaits pieux mais vous re­
culez devant les moyens à pren­
dre pour réaliser votre idéal qui 
est aussi celui de tous les Qué­
bécois: "rendre le français at­
trayant, notamment en le fai­
sant accepter de plus en plus 
comme langue de travail 

Ces moyens sont justement de 
se servir de notre pouvoir politi­
que dans cette province où nous 
formons la majorité de décréter 
l unilinguisme au Québec, de ne 
subventionner qu un système 
scolaire de langue française, de 
faire du français la langue de 
travail, d'affichage, de commu­
nication dans toute les indus­
tries. On devra aussi faire en 
sorte que les postes de radio et

de télévision soient exclusive­
ment de langue française au Qué- 
bec

Vous voulez perpétuer le sys­
tème scolaire anglophone alors 
que I on sait pertinemment que 
les paveurs de taxes, à 80% 
francophones au Québec donnent 
leur argent pour faire instruire 
des gens qui risquent fort de ne 
pas oeuvrer au Quebec mais dans 
les autres provinces et aux Etats- 
Unis a la fin de leur cours Ce 
n'est vraiment pas le placement le 
plus productif qu il est possible 
de faire Et dire que l'on manque 
de réserves pour couvrir toutes 
les dépenses des cours primai­
res, secondaires et universitai­
res de langue française. Durant ce 
temps on donne des millions aux 
anglophones Charité bien or­
donnée commence par soi-même 
dit-on

Vous écrivez que tout Qué­
bécois devrait avoir le libre choix 
de la langue d'enseignement pour 
ses enfants partout où la chose 
est possible Mais qui vous a dit 
que le choix de la langue était un 
droit individuel et non un droit 
collectif. Vous admettrez avec 
moi que la langue est le principal 
canal d'expression de T homme, 
elle est pensée et source de paro­
le Le langage n'est pas au servi­
ce de la pensée, il est d'abord 
cette pensée et ensuite sa com­
munication La langue pour vivre a 
besoin de baigner dans une atmos­
phère propice. Elle est le lien 
des individus en une collectivité 
cette vie collective à laquelle 
en retour, la langue se nourrit, 
est en dernier ressort la condi­
tion primordiale de cette langue 
Or. croyez-vous enrichir la lan­
gue française au Québec en y ins­

taurant un bilinguisme integral? 
Si vous avez regardé un lertain 
"Tirez au clair" du mois de jan­

vier vous y avez appris que non
B ailleurs, vous n avez qu à 

constater ce qui se passe dans 
tous les pays "normaux" du mon­
de. à moins que nous ne soyons 
justement pas un pays normal" 
en quel cas il est urgent qu'on se 
sépare et qu on le devienne

En Suisse, un pays qui est cen­
sé offrir un modèle d harmonie 
dans la diversité, a été instaurée 
une politique unilingue dans 21 
cantons 117 de langue allemande. 
3 français et 1 italien) sur 25 et 
ce en dépit du fait que le pays 
soit officiellement trilingue

II y a encore d'autres exemples 
dont la Belgique et la Finlande 
Dans ce dernier cas on a pu sau­
ver le finnois à l aide de moyens 
coercitifs rigoureux et non seule­
ment par le procédé illusoire de 
l'incitation, le mythe de la qua­
lité de rayonnement ou encore 
de belles prières

Il ont eu le courage de poser 
des acte et cela a porté fruit 
Qu attend-on pour faire de même 
ici" Qu i! soit trop tard" Qu’avons 
nous donc dans les tripes grand 
Dieu, pour avoir si peur de ces 
grosses légumes qui ne se ris­
quent pas à apprendre le français 
et qu'on ne veut pas trop brus­
quer" Nous sommes en majorité 
dans cet Etat québécois et on se 
sent encore oblige de demander 
des permissions pour sauver no­
tre langue et notre culture

JACQUES DESILETS 
Sherbrooke. 21-2-69

Souveraineté et vieux partis

La souveraineté du Québec, c'est 
la mort du plus grand cheval de ba 
taille de l Umon nationale Du plus 
loin que l'on se souvienne. l'Union 
nationale a toujours fait ses élec­
tions sur le dos des fédéraux Dans 
un Quebec souverain. l'Union na 
tionale n'aurait même plus de rai­
son d'exister

Four oe qui est du parti libéral 
de M I-esage qui partage avec les

fédéraux et leur caisse électorale et 
les organisations électorales au ni 
veau des comtés, la souveraineté 
du Québec signifie pour ce parti 
aussi une mort foudroyante

Ne soyons donc pas surpris que 
ces deux vieux partis fassent une 
lutte commune contre le Uarti qué­
bécois aux prochaines élections 
N’oublions pas qu'ils font face à 
rien d’autre qu'à leur élimination

N'ont ils pas respei rivement 
comme devises "Un Québec fort 
dans un Canada uni et "Un rôle 
prépondérant pour le Québec dans 
un Canada renouvelé" 

la souveraineté du Québec leur 
ôte leur raison d’etre qui a toujours 
été de servir deux maîtres 

Nul ne peut servir deux maîtres 
Vive le Québec Souverain!

Jules LEBEAU
Montréal. 22-2-69

PETITES ANNONCES DU "DEVOIR” 844-3361
Le prix de nos petites annonces est de $1.50 par jour avec un maximum de 25 mots. (.05 du mot additionnel).

* #
L'heure de tombée est midi pour l'édition du lendemain.

A VENDRE

Encyclopédie de 12 volumes, 
editee en 1832 (vieille de 130 
ans) $24 00

300 autres Ivres, tous en anglais, 
publiés entre 1850 à 194Q, a 
liquider de $0 25 à $2.00.

POMPONNETTE INC.
7780 est. Sherbrooke, 
Centre d'Achats éiamplain

3 3 69

DIVERS
Rauports d impôt fédéial et provincial 
particulier $4 00 Té! 486 T215 3 3-69

DEMENAGEZ-
VOUS?
Faites-nous 
le savoir 
maintenant

DIVERS

TOP MART INC 15 est rue Ste-Cathe 
rme Té! 845-0401 Métro St Laurent 
Vente de hqutdatton de manufacturiers 
Habits complets 100% pure lame $10 
Habits complets en téryiène et fortre-1 $20 

Manteaux d'hiver $10 $15 Pull-over 
toutes sortes $5 Vestons sport $6 Pan 
talons $3 $5 $6 $6 50etc eU J.N O.

Un magnétophone Sherwood, avec H F ra 
dio. tourne-disque, haut-parleur 50 ban 
des magnétiques de musique classique 
Té! de 5 7 p m 935-1933. 3 3-69

ANTIQUITES CANADIENNES
ATTENTION collectionneur doit vendre 
splendides meubles canadiens datés de 
1700 à 1850 Valeur exceptionnelle Ter 
mes faciles particulier Tél 671-0558

133-69

BUREAUX A LOUER

Bell Canada

J
‘c

ss,:--

£

APPELEZ NOUS 
AUJOUROWUI é*4-*911

ATELIER ET BUREAUX 
A LOUER

Pour entreprise commerciale ou
artisanale
Centre-ville.
Électricité et chauffage inclus 
Service de secrétariat facultatif.

Écrire Case 14
Le Devoir

6-3-69

HOMMES DEMANDES
Comptable 5 à 10 ans d e«p*nenie. pron 
dre charge système complet gérant de 
bureau bil'f'Kue Laval Té' 625 1961 3 369

PROPRIÉTÉ A VENDRE

ÀHUNTSIC. 5'r. haut de duplex adultes 
fournaise fourme près métro $110 par 
mois Tél 387-5315 1 3-69

Duplex 5335 Clanranald. haut. 6 pièces 
chauffé, bien éclairé, sde attrayant $155 
pour adultes Té HU 9-6096 24-3-69

ST LAURENT 4 pièces fermées rhauf 
fées proximité magasins autobus. 2 bai 
cons entouré pelouse 2e étage, tranquil 
'.té $100 Tél 747 2992 3-3-69

Près Université de Montréal 5 ? haut du 
plex. chauffé eau chaude cuisinière, ré 
fngérateur inclus, grande cuisine. $175 
Occupation immédiate Tél 739-1820 de 
5 10 P M 3-3-69

MONT-ROYAL EST 1129. 2e 3 bureaux 
un double chauffée éclairés chacun 12 
x 14 $90 plus grande salle d attente Té! 
255-3118 3-3-69

 HOMME DEMANDE
Organisateur communautaire expérimen­
té demandé par la Co'rnoagnie des Jeu­
nes Canadiens 980 ouest. St-Antome. ch 
450 Lieu de travail Montréa1 Té! 879- 
6311 33-69

INGÉNIEUR CIVIL
2 ans expérience dans construc­
tion pour surveillance, estimation, 
redaction devis. Écrire seulement 
avec références et curriculum 
vitae à:

Papineau, Cerin-laioie, Leblanc, 
Architectes,
3600 Van Horne, suite 400, 
Montréal

3 3 69

OUTREMONÎ 6 - pièces chauffées 2 
salles de bam 3 chambres à coucher 
haut duplex moderne garage $250 par 
mois McEachran. près Bernard Tél 274- 
9288 3 3 69

OCCASION D'AFFAIRES
Gagnez-vous de $10 000 à $12 000 par an
présentement* - Désirez vous augmenter
immédiatement de 50% au moins votre 
revenu* Pouvez vous investir $2.500 
à $5 500 pour vous mettre en commerce* 
Si vous pouvez répondre oui Contactez 
M Shron pour rendez vous 875 5044

3-3-69

PERSONNEL
Rencontres, but socia'. matrimonial, cé­
libataires. veufs (ves) ou personnes seules 
venez vous inscrire à l'Agence DU BON 
HEUR ENRG 6365 Deloomter Pour rer, 
dez vous 729-0680. 1 3-69

Ne restez pas seul (e) Célibataires .e 
'ves) séparés iesi Pour informatioi 525- 
7861 1 3-69

PROPRIETE A VENDRE
REPENTIGNY bungalow 51. pièces pro­
ximité école et parc hypothèque $10700 
à 6■ /%. conditions à discuter Té! 581- 
2683 3 3 69

LAC COLLETTE 2 milles de St Sauveur 
bungalow hiver été. 3 chambres à coucher, 
salon cuisine, face au lac. jeux d’été ten
ms et Té 669 2691 ou 669-2692 3 3 69

7355 Bout. Gouin 0.
(coin rue Jasmin)

Triplex, 8 pieces. 3!6 - 3-terra»n 
16,440 pc. Prix demandé: 
$50,000 Financement très rai­
sonnable
Site idéal, air pur. confort 
maximum.

Sherbrooke Trust 
849-4SS3 et 
Pierre Denis 
731-1934

Exclusif.
3-3-69

ST-DENIS 4319 vends cause décès, bonne 
propriété 3 étages, bbre après vente s: 
désiré 3369

TAILLEUR
Vous avez maigri ou engraissé* Faites 
réaiuster vos vêtements habits ou paie 
tots transformés en devant simple dernier 
style

DROLET TAILLEUR 
-SPECIALITE-

Habits et costumes sur mesure 
351 est. rueGUI20f

T* 388 2532

TRANSPORT
ROUSSILLE TRANSPORT déménagement 
local longue distance Emballage entre­
posage 725-2421. 1-369

VOYAGES
Jeune fille aimerait rencontrer compa 
gne ou compagnon pour voyage assez long 
vers l'Europe ou le Sud Départ juillet 
Ecrire Case 13. Le Devoir 3-369

PROPRIETES A VENDRE

HOMME DEMANDE

CREDIT ET COLLECTION
SERVICE DU CONTROLEUR

IMPERIAL OIL LTD.
2 PLACE VILLE-MARIE

Ces positions de bureau offrent d'excellentes condilions de travail, 
ainsi que chances d'avancement aux candidats possédant les qualdi 
cations suivantes
Éducation minimum études post-secondaires, dons un domaine connexe 
5 à 6 ans d experience dans le domaine du credit et la collection, 
parfaitement bilingue
S.V.P, s'adresser par écrit ou par telephone, departement du personnel 
service du contrôleur, 861-4251, poste 350.

4 3-69

VILLE MONT-ROYAL
Meson construite en 1965, située près du Centre d'achat Rockland 
à une distance facile d'accès, des écoles et des moyens de transport 
9 pieces, 5 chambres, 2 salles de bain, 1 salle familiale avec foyer 
terrain de 5,000 p.c. sous sol semi-fini HYPOTHEQUE $33,800, 
6%, . échéance 1990, versements mensuels $240 Prise de possession 
1er moi. Propriété en excellente condition et propice a une famille 
avec enfants.

BOUL. GRAHAM: 8 pièces, 4 chambres et salle de toilette, salle 
de (eu finie, 3 foyer naturels, garage double, salle familiale, terrain 
10,200 p c. Hypotheque $35,000 - 8 Va % - échéance 1971. Année 
de construction 1952. Prise de possession 30 o 60 jours. Évaluation 
municipale $50,000. L'intérieur de cette maison est très dégage et 
. hall d'entree est vaste. Situee près des ecoles et du transport en 

commun. Renseignements.

JEAN-GUY DÉCARIE & ASSOCIÉS, INC.
Courtier en immeubles

273-1509

BUREAUX A LOUER

CAISSE D'ECONOMIE DES POLICIERS DE MONTREAL
460 GILFORD

ESPACE DE BUREAUX À LOUER
2 a 4 locations minimum 2,500 p.c.

Maximum 5.000 p.c.
Immeuble neuf face métro Laurier

disponible 1er moi 1969

Services: ascenseur, air climatisé, chauffage, électricité, 
entretien, fenêtres panoramiques, vitres tein 
fees, garage et voûte.

Pour renseignements: M. A. Dupuis, g.g.
842-6012

1-3-69
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HABITAT: un tour d’horizon
Le monde entier a proclamé les 
mérites d'Habitat; un certain 
nombre de critiques ont été formu­
lées par des gens qui n’y ont jamais 
habité. Aucune de ces critiques n'a 
porté sur l’extraordinaire degré de 
confort et d'intimité que procure 
cet ensemble d'habitations, ni sur 
son emplacement tout 5 fait spec

C9âtetix?u9f!s(di
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taculaire, à la fois près du centre de dans les immeubles d’appartements les plus exclusifs, 
l’activité et loin du brouhaha de la grande sans avoir à souffrir les inconvénients des grands ensembles 
ville. C'est vraiment ce qu il y a de mieux du genre "town house ”. Chaque unité de logement dans 
en fait de logement moderne. Les locataires Habitat a sa propre entrée, sa propre terrasse, son propre
actuels y trouvent plus d'intimité que accès à des promenoirs où l'on peut respirer l'air frais tout 

en restant à l'abri du vent. Habitat est unique. C'est le 
premier grand ensemble d'habitations du genre au monde. 
Rien de semblable n'existe. Il faut y habiter pour le savoir!
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SOCIETE CENTRALE D’HYPOTHEQUES ET OE LOGEMENT
TELEPHONE 866-2249/866-3003
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Les médecins recommandent l’interdiction 
de toute forme de publicité

La cigarette est une menace 
directe à la santé des usagers

OTTAWA (PC) - L'Asso­
ciation des médecins du Cana­
da (AMC) a recommandé hier 
au gouvernement fédéral l in- 
terdire toute forme de publi­
cité pour les cigarettes et 
d'exiger que soit imprimé sur 
chaque paquet un avertisse­
ment sur les dangers de la ci­
garette pour la santé des usa­
gers

Dans un mémoire com­
muniqué à la commission d’en­
quête sur la cigarette, créée 
par les Communes. l'AMC 
affirme :

OTTAWA (CP-Le Devoir) 
Une “directive très claire” 
sur les permis d’exploitation 
des postes de télévision édu­
cative est en voie de rédac­
tion et sera terminée dans 
quelques semaines, a décla­
ré hier aux Communes le se­
crétaire d’Etat, M. Gérard 
Pelletier, qui. sans donner 
plus de précisions, a cepen­
dant rappelé que le Conseil 
de la radio-telévision cana­
dienne se conforme actuelle­
ment à la politique établie par 
les gouvernements précédents, 
à savoir que les permis d’ex­
ploitation ne sont pas accor­
dés aux provinces ou à leurs 
agences.

“Il n’y a plus de doute que 
la cigarette constitue une me­
nace directe à la santé des 
usagers

L'association, qui groupe en 
son sein quelque 20.000 mé­
decins. cite à l'appui de sa 
thèse les données suivantes

1) Les cas les plus graves 
et les plus débilitants de bron­
chites chroniques et d'emphy­
sèmes se retrouvent “inva­
riablement parmi les fu­
meurs”.

2) Le taux de la mortalité 
chez les personnes atteintes

M. Pelletier répondait à 
la question de M Steve Pa- 
p.oski. conservateur d'Ed­
monton-Centre, qui désirait 
savoir si un permis avait été 
refusé à Radio-Québec, si 
le gouvernement avait engagé 
des pourparlers avec les 
provinces au sujet d’un éven­
tuel partage de la juridiction 
à l’égard de la télévision édu­
cative et si une politique se­
rait bientôt annoncée à ce su­
jet.

M. Pelletier a dit que des 
discussions sont en cours avec 
les provinces au sujet de la 
construction des transmet­
teurs de télévision éducative,

du cancer des poumons est 
plus grand parmi les fumeurs.

3) Les fumeurs courent cinq 
lois plus de risque de mourir 
du cancer de la bouche et de 
la gorge que les non-fumeurs

4) Entre 35 et 54 ans, les 
fumeurs courent cinq à dix 
fois plus de risques de mou­
rir d une‘crise cardiaque que 
les non-fumeurs. Et les fu­
meurs qui souffrent de haute 
tension artenelle courent en­
core deux fois plus de risques 
que les fumeurs dont la ten­
sion artérielle est normale.

mais non pas au sujet d’un 
partage de la juridiction.

M Martial Asselin, conser­
vateur de Charlevoix, a de­
mandé au secrétaire d'Etat 
pourquoi un permis a été ac­
cordé à l'Alberta, mais pas 
au Québec Le président, M. 
Lamoureux, a jugé la question 
irrecevable parce qu’elle 
appelait un débat.

M Pelletier a encore dit 
qu’un groupe de travail de son 
ministère poursuivait ses 
consultations avec les provin­
ces, y compris avec les auto­
rités québécoises.

5) Les fumeurs sont plus 
vulnérables aux sinusites, aux 
ulcères de l'estomac, aux gas­
trites ulcéreuses et aux coups 
d'apoplexie.

6) Les femmes qui fument 
risquent à 100 p.c. d'accou­
cher prématurément et d'a­
voir des bébés plus petits que 
celles qui ne fument pas.

L’imagination, dit le mé­
moire, se refuse à croire ce 
qu’il en coûte en vies produc­
tives. en morts prématurées 
et en dépensés inutiles de 
soins médicaux et hospitaliers.

L'association ne se conten­
te pas de demander l'interdic­
tion de toute publicité et l'im­
pression sur chaque paquet de 
cigarettes d’un avertissement 
aux fumeurs. Elle demande 
que le gouvernement impose 
des restrictions à la vente de 
cigarettes aux mineurs et 
cesse toute aide financière ou 
subventions à l'industrie du 
tabac.

Si l'on n interdit pas la pu­
blicité, dit le mémoire, le 
gouvernement devrait au 
moins imposer aux fabricants 
d’imprimer sur chaque pa­
quet un avertissement aux fu­
meurs indiquant la teneur de 
la cigarette en goudron, en 
nicotine et autres substances 
toxiques. _________________

L’Action nationale
Dans le numéro de février 

de l'Action nationale, on trou­
ve, outre l’éditorial de M 
Jean Genest intitulé “Les 
états généraux.” un article de 
M. Maurice Geoffroy sur la 
contestation

Ottawa prépare une ''directive', 
sur les permis de TV éducative Le Sénat fera sa propre enquête 

sur fa pauvreté au Canada
Le sénateur liberal d'Ontario. M. David Croit, a fait savoir 

hier que IX sénateurs rencontreront les pauvres gens du Canada 
au cours des deux prochaines années. Président du comité spécial 
du sénat sur la pauvreté, le sénateur Croll a dit, au cours d'une 
conférence de presse, hier, que le comité allait rencontrer des 
personnes qui n'avaient jamais été consultées sur le problème de 
la pauvreté, les pauvres gens eux-mêmes. Le comité commen­
cera ses travaux le 15 avril, Il entendra les vues des Esquimaux, 
des Indiens et des Métis à Ottawa et rencontrera, plus tard, les 
pauvres gens dans toutes les régions du pays.

le sénateur a ajouté que son comité a le plein appui du gou 
vernernent et qu'il étudiera la possibilité d'établir un revenu an­
nuel garanti pour les aveugles, les invalides, les malades men 
taux, les femmes qui ont charge de famille. M. Croll estime qu'il 
est possible de faire disparaître la pauvreté du soi canadien en 
une génération. Le comité prendra également connaissance des 
vues de groupements d'Eglise. de jeunesse, d'organismes profes­
sionnels et des agences gouvernementales qui ont déjà des pro­
grammes de lutte contre la pauvreté.

■ Ottawa
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Nouveau budget

OTTAWA (PC) Les Communes consacreront trois 
jours la semaine prochaine à l'étude du nouveau budget 
supplémentaire de 1222,000.000 déposé en Chambre par le 
président du conseil du trésor. M Charles M. Drury Lun­
di, mardi et mercredi, la Chambre étudiera le budget sup­
plémentaire, consacrera la journée de jeudi à l'étude de 
crédits et celle de vendredi à l’étude de trois projets de 
loi, soit celui sur les accords de Bretton Woods, celui sur 
les pesticides et celui sur les syndicats agricoles Au­
jourd’hui, vendredi, la Chambre étudie le projet de loi sur 
la réorganisation gouvernementale.

Ordinateur désuet

L'introduction d'un ordinateur au Bureau fédéral de la 
statistique n'a pas entraîné de réduction du personnel, 
mais elle a par contre freiné l’expansion du Bureau, a dé­
claré M W. E Duffett. S'adressant au comité des finances 
de la Chambre des communes, M. Duffett a dit que l'ordina­
teur avait été utilisé par le BFS en 19(>1 pour le rencense- 
ment Mais actuellement, cet ordinateur est devenu désuet 
et un nouveau sera installé cette année 11 sera prêt à fonc­
tionner pour le recensement de 1971.

Les textiles

Le ministre de l'industrie et du commerce, M Jean- 
Luc Pépin, a fait savoir hier aux Communes que son mi­
nistère préparait un rapport sur la situation de l'industrie 
du textile au Canada Répondant à une question de M. Gé- 
rald Laniet, L-Beauharnois, M Pépin a dit qu’il espérait 
présenter ce rapport aux Communes d’ici quelques mois. 
M Théo Ricard, PC-St-Hyacinthe, a demandé au ministre 
de faire une étude sur la situation de l’industrie de la chaus­
sure qui. dit-il. traverse une période difficile.

Vol de courrier

Le ministre des postes, M. Eric Kierans, a indiqué 
hier aux Communes que trois corps policiers mènent ac­
tuellement une enquête sur le vol de sacs de courrier com­
mis à Montréal mercredi Répondant à une question de M 
Heath Macquarie, PC-Hillsborough, le ministre a ajouté 
que le montant en cause était inférieur a Î200.000 Les trois 
corps policiers sont la police du ministère des Postes, la 
police de Montréal et la Sûreté provinciale du Québec
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135005 SCHUBERT LICDER RECITAL Grace Bumbry. Irmgard Seefned. Rit» 
Stretch Kim Borg, Dietrich Fischer Dieskau Frost Haeflig. Hans Hot­
ter Walther Ludwig Frit; Wunderlich

136020 LISZT HUNGARIAN RHAPSODY No 1 2. GRIEG PEER GYNT SUI
TENo 1. op 46 No 2 op 55 Bamberg Symphony Richard Kraus 

136282 MOZART DON GIOVANNI
136433 WAGNER TRISTAN AND ISOLDE I Highlights) Birgit Nilsson 
136454 CHOPIN ETUDES OP 10. OP 25. Tamas Vasary Piano 
136544 DON COSSACK CHOIR SERGE JAROFF COND
136547 VIRTUOSO FLUTE CONCERTI, A NICOLET FLUTE FESTIVAL 

STRINGS OF LUCERNE R BAUMGARTNER. COND 
136549 VIRTUOSO MUSIC FOR TRUMPET FROM BOHEMIA Adolf Scher 

baum Trumpet Orchestre de Chambre Paul Kuentz 
136550 MOZART WEBER CLARINET CONCERTOS
138033 RESPIGHI THE PINES OF ROME MUSSORGSKY A NIGHT ON THE 

BARE MOUNTAIN RIMSKY KORSSAKOFF CAPRICClO ESPAGNO Op 
34 Berlin Philharmonic Orchestra Maazel 

139029 TCHAIKOVSKY OUVERTURE 1812 MARCHE SLAVE ROMEO &
LIET, THE BERLIN PHILHARMONIC ORCHESTRA CONDUCTED 
HERBERT VON KARAJAN

139030 TCHAIKOVSKY SERENADE FOR STRINGS IN C MAJOR OP 
NUTCRACKER BALLET SUITE OP 71A. Berlin Philharmonic 

chestra Karajan *
139031 OPERA INTERMEZZI, Berlin Philharmonic Orchestra Karajan 
139037 LISZT IES PRELUDES HUNGARIAN RHAPSODY NO 2 SMETANA 

VYSEHRAD DIE MOLOAU Berlin Philharmonic Orchestra Karajan 
139167 SIEGFRIED BEHREND GUITAR Works from De Visee JS Bach 

Sor Giuliani Ambrotius Behrend De Falla 
139354 BRAHMS CLARINET QUINTET IN B MINOR Op 115 Karl Leister, 

Clarinettist Amadeus Quartett
139358 HAYDN CONCERTO FOR VIOlENCEllO AND ORCHESTRA in D MA 

JOR OP 101 CONCERTO FOR VIOLONCELLO AND ORCHESTRA in 
C MAJOR Pierre Fournier. Violoncellist Festival Strings Lucerne Ru 
dolf Baumgartner

136211 BALLET FROM THE OPERA Faust Othello Aida F Fric
say

136226 MOZART Eme Kleme Nachtmusic, K 525 BEETHOVEN
Egmonf Ouverture SMETANA The Moldau - LISZT The 
Preludes B P O. F Fricsay

136230 OFFENBACH Tales of Hoffman (Excerpts in French)
136236 BEETHOVEN Concerto tor Piano Violin A Cello G Anda 

W Schneiderhan. P Fournier
136238 TALES FROM THE VIENNA WOODS Various Waltzes t

Polkas. F Fnctay
136257 DELIBES Coppelia Suite CHOPIN Les Sylphides B P 

O H von Karajan
136270 ROSSINI The Barber of Seville (Excerpts)
13627] VERDI A Masked Ball (Excerpts)
136272 MOZART Marriage of Figaro (Excerpts)
136274 VERDI Don Carlos (Excerpts)
136275 PUCCINI La Bohème (Excerpts)
136276 VERDI la Traviata (Excerpts)
136277 VERDI II Trovatore (Excerpts)
136778 MOZART Cost fan lutte (Excerpts)
136779 THOMAS Mignon (Excerpts In French)
136280 VERDI Rigoietto (Excerpts) .
136300 BACH Chorus & Anas from the Mass in B minor 

Oieskau. R Richter
136366 HAILEIUJA HALLELUJA Work of

bert Bach etc
136425 WAGNER The Flying Dutchman. (Excerpts)
136433 WAGNER Tristan and Isolde. (Excerpts)
136440 MOZART The Magic flute (Excerpts)
136450 CHOPIN Piano Sonata No 2A3 T Vasary 
136451 CHOPIN Four Scherzi T Vasary
136452 CHOPIN Concert! for Fhano no 2 in F Minor, Andante

Spianaio el Grande Polonaise, Op 72/T Vasary 
136453 CHOPIN Concerto for Fhano no 1 in E minor T. Vasary 
136455 CHOPIN Four In omtus, Four Ballades T Vasary 
136457 RUSSIAN SONGS Kaiinxa etc Don Cossack Choir 
136470 VIRTUOSO TRUMPET Works of Vivaldi Torelli. Telemanr 

Scher baum
136474 KATCHATURIAN Gayne Suite, I Markevitch
136481 CONCERTO FOR TRUMPET of Haydn. Mozart. Telemann 

A Scherbaum
136485 CHOPIN Seventeen Waltzes T Vasary 
136486 CHOPIN Nocturnes No MO T Vasary 
136487 CHOPIN Nocturnes No 1120 T Vasary

“ Piano Quintet. - Kceckert String

Fisher

Handel. Mojart Schu

i FLUTE TRANSCRIBED 
H André. K Richter 
Scherbaum

FOR

PROKO

136486 SCHUBERT The Trout

?uartet'C Eschenbach 
ONCIRTO FOR OBOE 
TRUMPET Telemann Randel 

136518 VIRTUOSO TRUMPET Vol 3 A 
136545 MIDNIGHT IN MOSCOW Don Cossack Choir

•••)4SMOZART Concerto for Piano No 20 K 466 
FIEV Concerto for Piano No 5, Op. 55 S Fbchter 

1*076 RACHMANINOFF Concerto for Plano No 2. Op 18 K
Richter

138118 BOTED1EU Concerto for Harp ROOfWGO Concert Sere 
nadefor Harp* Orch N./abaleta

138714 BACH Concerto for Two Violins in D minor. BEETMO 
VEN Romance for Violin K Orch Nos 14 7 VIVAIDI
Concerto Grosso for Two violins. Op 3 No 8 David 6 Igor

Oltlrakh
131774 BEETHOVEN Fhano Concerto No 1 W Kempff 
138775 BEETHOVEN Plano Concerto Nos 244 W Kempff 
138776 BEETHOVEN Plano Concerto No 3 W Kempff 
131777 BEETHOVEN Plano Concerto No 5/W Kempff
138787 HAYDN Symphony No 94 (Surprise) No 101 (Clock) BP 

O. / K Richter
138791 CHOPIN Concerto for P*ano No 2. Polonaise No 6 4 3

S Askenast
138m HANOEl Water Music Complete R Kubelik
138801 BEETHOVEN Symphony Nos 1 4 7 P B P k> M von Kara

M"

138802
1.38803
138804
138805
138806
138811
138812
138816

138820

138822

138824
138853

138864

138890

13B907
138917

138920

138972

138934
138935

BEETHOVEN Symphony No 3 - BP O /H von Karajan
BEETHOVEN Symphony No r BPO/H von Karajan
BEETHOVEN Symphony No 5 - B P O / H von Karajan
BEETHOVEN Symphony No 6 - B P O H von Karajan
BEETHOVEN Symphony No 7 - BPO / H von Karajan
STOCKHAUSEN Sont of the Young Man
MOZART Concerto for Piano Nos 8 8.27 W Kempff
BOCCHERINI Concerto for Cello - CPE BACH Concerto
for Cello - P Fournier
BACH Concerto for Violin Nos 16 2 Concerto for two 
Violins David 6 Igor Oistrakh
TCHAIKOVSKY: Concerto for FNano No 1 S Richter. H von
Karajan
MOZART Concerto for Piano Nos 22 4 6 - G Anda
MOZART Concerto for Flute & Harp, K 299 REINECKE
Concerto for Harp K Zoeller. N Zabaleta 
HANDEL Suites from the Water Music 6 The Royal
works - B.P O R. Kubelik
NICAMOR ZABALETA Recital, works by Bach. Corelli,
Handel, etc
BACH Organ Works K Richter
MOZART Concerto for Piano No 18, K 456 No 20.
G Anda
STRAVINSKY Le Sacre du Printemps Berlin Phil Orch. 
Karajan
DVORAK Symphony No 9. Op 95 "New World Berlin Phil
Orch Karajan
BEETHOVEN Bagatelles W Kempff
BEETHOVEN Piano Sonata No 1 in F minor, No 19 in G 
Minor. No 12 in A sharp major, - No 20 m G major
W Kempff
BEETHOVEN Piano Sonata No 2 in A major. No 3 in C ma­
jor. W Kempff

Fire

K 466

C minor, No 6 F ma

minor,
No

The 
28 in

138937 BEETHOVEN Piano Sonata No 
jor. No 7 in D major - W Kempff 

138938 BEETHOVEN Piano Sonatas Nos 4, 9 6 10 W Kempff 
138939 BEETHOVEN Piano Sonatas Nos 11. 13 4 27 W Kempff 
138940 BEETHOVEN Piano Sonatas Nos 16 18 4 22 W Kempff 
138947 BEETHOVEN Piano Sonatas Nos 17 in D

Storm" . No 26 in E sharp major 'Les Adieux 
A major. "W Kempff

138944 BEETHOVEN Piano Sonatas No 29 in B major 
major, "W Kempff

p38945 BEETHOVEN Piano Sonatas Nos 31 in A sharp major no 
32 in C minor W Kempff

138986 VIVALDI Concerto tor Cello - COUPERIN FNeces en Con
cert - STRAVINSKY Suite Italienne P Fournier 

138996 MOZART Clarinet Quinet. Oboe Quartet Soloists of the
Berlin Phil Orchestra

138997 MOZART Four Flute Quartets K Zoeller

No 30 in E

525, Divertimento

BPO Karajan 
Exhibition RAVEL Bolero

Violin. Capphcio Itèlien C

139004 MOZART Eine Kleine Nachtmuski ",
No 15 K 287 B P O Karajan

139005 BACH: Brandenburg Concertos Nos l. 2 6 3
jan

139006 BACH Brandenburg Concertos Nos 4. 5 6 6
jan

139007 BACH: Suites for Orchestra Nos 76 3 
139010 MOUSSOFfGSKY Pictures at an 

B.P O.-Karajan
139028 TCHAIKOVSKY Concerto for 

Ferras. -BP O./Karajan
HARP CONCERTOS OF 18TH CENTURY/N Zabaleta 
MOZART Concerto for Piano No 12 K 414 and No 26 
K 537 (Coronation) G Anda 
BACH Toccata Prelude et Fugue H Walcha
HARPSICHORD. - Music. Works of Purcell. Couperin. Ra
meau. Bach R Kirkpatrick
SONGS OF BEETHOVEN. * SCHUBERT SCHUMANN F Wun 
derlich
.VIRTUOSO OBOE CONCERTOS of Bellini Salieri. Doniret 
ti. /H. Holltger
MOZART Symphonies Nos 76 31 6 34 B P O K Boehm 
MOZART Symphonies Nos 39 6 36 (linz) B P O./K Boehm 
RODRIGO Concierto de Aravuez CASTEL NUOVO Tedes
co. Concerto in D S Behrend, - BPO. R Peters
BEETHOVEN Piano Sonata No 8 (Pathétique) No 14
(Moonlight). No 23 (Appassionnata) W Kempff 
BEETHOVEN Piano Sonata No 21 (Waldstein)
No 15 (Pastorale). No 24 W Kempff

139112
139113

139114
139122

139125

139152

139159
139160
139166

139300

139301

136 001 
136 004 
136 755 
131 767 
13S.815 
138 827

131924 
138 975 
138 926

131927 
138 930 
138 941

138 964
138 989

139 003 
139 016

139017 
139 018 
139 022 
139 021
198 197
199 242 
194243 
198 119

139 365 

139 381 

139 384 

139 385 

139 1% 

139 312

139 317

119 318

139 325

139 197 

139 312

No

STF1AUSS Afeo Sprech Zarathuetra K Boehm 
HAYDN Concerto for Flute In D major Concerto for Oboe In C major 
DVORAK Cto for Cello in B minor. Op. 104 P Fournier G. Siell 
MOZART Requiem. K 626
MOZART Symphony No 40 4 41 8 PO K Boehm
GIUSEPf’t 01 STEF ANO Opera Recital Works of Verdi. Puccini.
Pone Nelli
BRAHMS Symphony No 1 B P O H von Karajan 
BRAHMS Symphony No 2 BPO H von Karajan
BRAHMS Symphony No 3 - Variations on a theme of Haydn
BPO Herbert von Karajan
BRAHMS Symphony No. 4 BPO H von Karajan
BRAHMS Cto for Violin - C Ferra»/H v Karajan
BRAHMS Rano Sonatas "Moonlight" "Pathétique" "Pastoral" and
No. 24 W Kempff
BE RL IOZ Symphony Fantastique. Op. 14 Karajan 
BACH Sonata for Violin 4 Harpsichord Nos 2 4 3 D Oistrakh 
H Pischner
HARKTOk Concerto for Orchestra Karajan
SlBft IUS Finlandia. Valse Trtste. Swan of tuonela. Tapiola
BPO Herbert von Karajan
TCHAIKOVSKY Symphony No 4 B P O H von Karajan 
TCHAIKOVSKY Symphony No. 5 BPO H von Karajan 
RIMSKY KORSAKOV Scheherazade. Op 35 BPO H von Karajan 
BACH Organ Music K Richter 
BACH "Magnificat". BWV 243 K Richter 
BACH Brandenburgh Ctos Nos 1.4 46 R DaugmaFtner 
BACH Brandenburg Ctos Nos 2, 3. 4 5 R Baumgartner 
FWDERIC THE REA ' Stnfonlein D major. QUANT/ Cto. for Flute

SPANISH GUITAR MUSIC OF FIVE CENTURIES W. rks by Mu
darra Milan Narvaez Pisador Sanz Soler Nan iso Yews guitar 
TCHAIKOVSKY Svmj'honv No .? m 0 minor On 17 Little Russian 
New Philharmonia - Caudio Abbado
MOZART P.ano Comerlos No ?5 in C maim K 503 and No 8 *n 
C major K ?46 Gêza Anda pianist and conductor 
SCHUBERT: Symphony No 5 in B Mat maid MOZART Symphony 
No 33 m B flat major K 319 Berlm Philharmonic Karl BBhm
MOZART P.ano Concert. No 14 .n f Flat Major K 449 No ?4 m C 
Minor K 491 Géza Anda Pianist and Conductor
J S. BACH Sonatas for Violm and Harosichord No 1 -n B Minor 
BWV 1014 No 4 m C Minor BWV 1017 David Oistrakh (Violin) Hans 
Pischner (Cembalo)
CHOF9N: Piano Sonata No 3 m B minoriOo 58 Polonaise No 7mA 
flat major Op 61 Polonais» No 6 «n A flat ma,or Oo 53 3 Mazurkas 
Op 59 No» l 2and3 Martha Aritench oiano
MOZART Piano Works Piano Sonatas in A Major K 331 and C 
Major K 330 2 Rondo», m D Major K 485 and A Minor K 511 Chris 
toph E schenbach Piano
J S BACH Organ Works Prelude and Fugue m B minor BWV 544 
Toccata and Fugue m F major BWV 540 Prelude and Fugue in A 
minor BWV 543 Choral Prelude BWV 654 Karl Richter organ 
MOZART Piano Concert! No 14 m C Flat Ma .or K 449 No ?4 .n 
C Minor K 491 Gé/aAnda P»ani»t end Conductor 
J. S BACH s matas «or Viol., and Harps... hord No 1 in B M* nr 
BWV 1014 No 4 m C Minor BWV 1017 David Oistrakh (Violin) Hans 
Pischner (Cembalo)
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138.783* MOZART Cto for Ptano 
No* 17 4 21 - G Anda

139 304 RAVEL Introduction and 
Allegro for Harp - DEBUSSY Dance 
for Har'p HANDEL: Cto for Harp
N Zabaleta

139 317 

139 318
Oo 59 Nos 1 2 and 3 Marth 
MOZART P-ano Works Pi 
jor K 330 2 Rondos in D

139 325 J S Bach

139 149 

139 155

139 162 

139 008 

139 011 

139 013

139 032 

139 034 

139 104 

138 943

138 947

138 950 

138 961

138 999

139 149 

139 155

139 162 

138 830 

138 849 

138 860 

138 868 

138 870

minor BWV 543 <
SCHUBERT 4 iptus Oo 90

OLD SPANISH ROMANCES AND FOLK SONGS
positions by Mdan Mudarra de Narvaez and Ha

SCHUBERT: Symplon

MOZART • m ?

BRUCKNER Sy uho- 
Herbert von Karajan
MOZART .-------- --

Kara,an
Ob 51)

SIBELIUS Svmpnnnv No fc ' D minor Op 
m C ma,or Op 105 Berlin Ph.iharmon.c 
BRAHMS P.ano Com, . No 2 m B t d f 
Pianist Berlin Philharmonic Herbert von K. 
SCHUBERT Piano Sonatas A M. ,.r Op 
Wilhelm Kempff
BEETHOVEN P.ano Sonatas No 21 .<> C i 
No 25 m G Ma,or Op 79 No ?3 m F Minr 
Wilhelm Kempff
ECHO CONCERTOS
MOZART Divertimento .n B Flat M . -r K 137 
HAYDN Divertimento m F f i d Ma.or 'The Ext 
VIVALDI: Concerto for T*:: Violins and On

J H ROMAN E Minor
Rddod Baumgartner

SVJATOSLAV RICHTER Piano Recital Wor 
nov Schubert Schumann and Prokofiev 
SIBELIUS Viobn 
Christian Ferras. Be 
BEETHOVEN Viol*
Violin Berlin Phdha 
SCHUBERT 4 Imp 
helm Kempff. Piano
OLD SPANISH ROMANCES AND FOLK SONGS
positions by Milan Mudarra de Narvaez and H; 
Soprano Siegfried Behrend Gutter 
SCHUBERT Symphonies No 5 m ü Mat Ma 
Unfinished" Berlin Philharmonic KaHBOhm 

MOZART Seum.Me N (0 m B Hat Ma 
K 361 Members of the Bavarian Radio Sym Or 
SVJATOSLAV RICHTER ‘ t . «> . .V . .

> in D Minor i 

rto in D Major 

Op 90 and 4 I

SCHUMANN Symphoni. 
Oo 120 Berlin Phiinarmoi 
SCHUMANN Symph - 
17 Géza Anda 
MOZART P.ano Concer 
Major K 488 Mozjrteur 

138 880 SCHUBERT P.ano Son.,. 
138 888 SCHUMANN P,.j • Co - o 

GRIEG P.m Coi-nrto 
harmonic Rafael Kubeli 

138 684 MENDELSSOHN Symp'v 
in D Major Oo 107 Refoi

» No 1 m B Flat M. 
itc - Rafael Kubeli 
Eludes Oo 13 an

», No 16 «n Fi M 
n Camerata Gézi 
a ,n B Fiat Ma.or D 96 
rto m A Minor Oo 54 
m A Minor Op 16 Gé:

rnies No 4 ,n A Ma.or i

Anc

238 696 
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138 709 MOZART Symphony No 24 m A Ma
Ma,or K 551 Juc'te' Vienna Symph

138 766 SVJATOSLAV RICHTER Re' .ta. Pian 
Debussy and Prokofiev

198 342 MOZART fi„te Conce-to No 1 in G Ma 
m C Ma.oi K ?85t1 Hans-Martm Lmde 
Munich Chamber Orch - Han» Stadlmair Cond

198 359 TELEMANN - (Üramat- , t d u Oundu'a Ja'-owdz Sopra ,1 
Chamber 0»ch of the Hamburg Telemann Society WMfried Boettcher

198 361 COUPERIN S«--’< t.»d Works .first f'ulc-.u.on. Mi. he! Chaouis 
Organ The Roger Blanchard Vocal Ensemble Eduard Muller 
Harpvchord and Other Instrumentalists

198 368 TELEMANN Thre, < ..-n, ervs »- m th<. Banquet Mus .Musique de 
Table) Instrumental Soloists Schoia Cantorum Basiitens'S - August 
Wenzinger Cond

138 830 MOZART S, •, ,,le No 10 m B Flat Ma.or fm 13 Wmd Instruments
K 361 Members of the Bavarian Rad to Sym Orch £ug*n j0< bum 

138 849 SVJATOSLAV RICHTER R, tail P.a Works bv Cho-- Debussy

138 860 SCHUMANN Sy i.horm-s No 1 in B Flat Ma.or Op 38 No 4 m D M, 
nor Op 120 Berlm Philharmonic Rafael Kubelik Cond 

138 868 SCHUMANN Symphoni* ftudesOp 13 and fantasia m C Ma. ' Ob 1? 
Géza Anda

138 870 MOZART P.ano Concert! No 16 in D Major k 451 No 23 m A Mj 
.or K 488 Mozarteum Camerata Géza Anda Pian,st and Cond 

138 880 SCHUBERT Pianq Sonata m B Hat Ma,or D 960 Géza Anda Piano
198 004 J S BACH Parbtjs for Harpsichord No 3 m A Minor BWV 877

No 4 m 0Ma.or BWV428 Ralph Kirkpatrick Harpsichordist 
198 005 J S BACH Pandas tor Harps, hord No l) m G.Major BWV 879

No 6 m E M.nor BWV 830 Ralph Kiikpatn.. k Harpsichordist 
196 179 J S BACH- 15 Two Part Invention» BWV 77? 785 and 15 Three-Part 

Inventions BWV 786-801 Ralph K.rkpatn. k 
198. 182 PALESTRINA M.ssa Pai .u- Mar,-o'*, and 8 Motets Regensburg Ca­

thedral Choir - Theobald Schrems

136 470 VIRTUOSO TRUMPET
Work* of Vivaldi. Torelli, Telemann
Scherbaum

1JB 118* ROiELDIEU Cto for Harp 
RODRIGO Cto Serenade for Harp 
4 Orch N Zabaleta

STEREO - ARCHIVE PRODUCTION
198032

198186
19818;
198188
198272
198273
198318

198320
198321

198365
198367
198380

198412
198413
198641
198658
198695

BWV 971. French Ouverture.

P Fournier 
P Fournier 

P fodfnier

Cello, Con

BACH Italian Concerto 
BWV 831 R Kirkpatrick 
BACH Suite* for Solo Cello Not 1 4 ?
BACH Suite* for Sollo Cello. Not 3 4 4 
BACH Suite* for Solo Cello Not 5 4 6 
BACH Orche«tral Suitet. No 24 3K Fhchter 
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regards sur le monde
Budapest
L/ne certaine compréhension pour le combat de M. Dubcek
par Michel Tatu

• On a vu dans des articles précédents, le jeu des 
forces qui s'affrontent à Prague d'abord, puis dans 
les Etats qui ont participé sans hésitation à l’action 
du Pacte de Varsovie: U.R.S.S., Pologne, Allema­
gne orientale, Bulgarie. La Hongrie a participé elle 
aussi à cette opération, mais comme à regret. Com­
me l'explique ci-dessous Michel Tatu, elle s'effor­
ce de mener à bon terme ses réformes, alors que 
dans cette partie de l'Europe les conservateurs ont 
le vent en poupe.

BUDAPEST (Le Monde) 
"Quels sont les cinq pays qui 
ont envahi la Tchécoslovaquie? 
Les quatre suivants " Ou en­
core: Ils ne sont pas cinq, 
mais quatre et demi Ces 
mots et quelques autres qui 
circulent à Budapest tradui­
sent la position a part prise 
dans l'affaire tchécoslovaque 
par la Hongrie, envahisseur 
"pas comme les autres " et 

champion de la nuance au roy­
aume des "orthodoxes " On ne 
pouvait moins attendre d'un 
pays qui vit encore sous le si­
gne de sa "contre-révolution' 
réprimée de 1956. dont le régi­
me est issu à la fois de l'oc­
cupation soviétique et du cou­
rant de réformes issu à la fois 
du vingtième congrès, et qui 
se trouve en outre au contact 
immédiat des "déviationnis­
tes" roumains et yougoslaves. 
Malgré tout cela, le régime de 
M Kadar s'est honorablement 
sorti de l'épreuve 

Selon Ire premier ministre 
M. Jenô Fock, la Hongrie a 
fait tout ce qu elle a pu pour 
éviter la tragédie du 21 août, 
mais lorsque l'heure de Tac­
tion est arrivée, elle n'a "pas 
hésité un seul instant" On 
peut n'ètre pas entièrement 
convaincu par cette dernière 
précision, mais personne à Bu­
dapest ne met en doute la pre­
mière partie de T assertion. Si 
quelqu'un parmi les "orthodo­
xes" s'est efforcé de faire 
prévaloir une solution politi­
que au conflit, c'est bien M 
Kadar qui, disent encore ses 
fidèles, est allé jusqu'à "pren­
dre des risques pour faire 
l'économie de l'invasion 

La direction hongroise, qui 
avait plus qu'une autre des rai­

sons de souhaiter le succès de 
l'opération de "renouveau 
chez le voisin du nord, a même 
eu pendant les premiers mois 
une attitude franchement sym­
pathique envers Prague. Et 
sauf quelques mises en garde 
paternelles, la presse s'expri­
me alors sur un ton positif; 
lors de la première réunion 
séparée des "cinq" au debut 
de mai à Moscou, M. Kadar 
s'oppose assez vivement 
croit-on savoir, aux appels à 
la croisade lancés déjà par 
MM. Ulbrieht et Gomulka En 
juin. M. Dubcek se rend à Bu­
dapest à l'occasion de la si­
gnature d'un traité d'amitié 
(exception faite de ses nom­
breux voyages à Moscou et de 
la rencontre de Dresde, ce se­
ra là sa seule visite officielle 
de Tannée dans un autre pays 
socialiste): l'accueil qu'il re­
çoit est quasi triomphal, plus 
amical, dit-on aujourd hui à 
Budapest, du côté hongrois que 
du côté tchécoslovaque. M. Ka­
dar fait le "geste" d'appeler 
les cinq cent mille Hongrois 
de Slovaquie à suivre M. Dub­
cek mais celui-ci déçoit un peu 
ses hôtes en n'exprimant au­
cune gratitude. Un autre motif 
de friction apparaîtra un peu 
plus tard, lorsque les visites à 
Prague des présidents Tito et 
Ceausescu feront surgir le 
spectre d'une nouvelle "petite 
entente au centre de laquelle 
la Hongrie est promise à une 
position peu confortable. M. 
Kadar saisit M. Dubcek de cet­
te question au cours du nouvel 
entretien que les deux hommes 
ont a Komarno en août, mais 
selon les sources hongroises, 
il n'aurait pas obtenu d'apaise­
ment suffisant

DÉMÉNAGEZ-
VOUS?
Faites-nous 
le savoir 
maintenant

Bell Canada
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AUJOURD’HUI 844-9911

La pierre de touche 
de l'internationalisme

Malgré ces frictions, les rai­
sons du durcisse îiisnt hongrois 
se trouvent bien évidemment 
ailleurs qu 'à Budapest Comme 
en d'autres occasions, M Ka­
dar prêche la conciliation tant 
que Moscou reste indécis, mais, 
dès que la direction soviétique 
a fait son choix, il ne lui reste 
plus, à lui qui voit dans le pro- 
soviétisme la pierre de tou­
che de Tintematimatisme", 
qu'à s'y rallier. C’est à la fin 
juin que les Soviétiques dur­
cissent leur position envers 
Prague et le premier allié à 
qu'ils font part de cette déci­
sion est précisément M Kadar. 
convoqué en visite officielle à 
Msocou le 27 juin

Par pur hasard, cette date 
est celle de la publication à 
Prague du fameux manifeste 
des deux mille mots (1). On peut 
se demander si la réaction for­
cenée que ce document va dé­
clencher dans les capitales or­
thodoxes n'a pas pour objet, en­
tre autres, de forcer la main de 
ce partenaire hésitant ("est 
en tout cas en présence de M. 
Kadar que M Brejnev évoque 
pour la première fois publique­
ment, le 4 juillet, la riposte 
justifiée" donnée à la "contre- 
révolution en Hongrie en 1956; 
M Kadar renchérit en promet­
tant une "aide internationale 
multiforme aux "bons com­
munistes" de Tchécoslovaquie.

Les efforts de médiation ne 
sont pourtant pas terminés 
Après Taccord de Bratislava 
le 3 août qui semble détourner la 
menace. M. Kadar se réjouit 
Il fait remarquer, certes, que 
les points de vue restent diver­
gents. mais il avance la thèse 

jusque-là réservée aux di­
vergences avec les seuls par­
tis lointains selon laquel­
le il convient de mettre T accent 
sur ce qui unit et non sur ce 
qui divise, autrement dit, on 
pourrait peut-être s'accommo­
der de certains désaccords avec 
le parti tchécoslovaque comme 
on Ta fait jusqu'ici avec la 
Yougoslavie. Cuba ou le Viet­
nam.

Les longues vacances 
de M. Kadar

Quelques jours plus tard ce­
pendant. le chef du parti hon­
grois reçoit de Moscou des in­
formations en sens contraire, 
et probablement alarman­
tes Il se rend alors secrète­
ment à Yalta pour y rencon­
trer M Brejnev, puis à Komar­
no, à la frontière de la Slova­
quie. ou il a. le 17 août un ul­
time entretien avec M Dubcek 
Connait-il à ce moment la dé­
cision soviétique qui sera mi­
se à exécution trois jours plus 
tard1’ Cela parait probable en­
core que nullement certain, 
et l'opinion tchèque lui en vou­
dra de ne pas en avoir informe 
concrètement ses dirigeants. 
En fait, il tente surtout de con­
vaincre M Dubcek de prendre 
quelques mesures spectaculai­
res contre les forces "antLso- 
cialistes et agite le spectre de 
' graves conséquences La ten­
tative est peu concluante. 11 
semble que M Kadar en ait 
dressé le bilan avec M. Brej­
nev personnellement au cours 
d'un nouveau voyage a Moscou, 
où il se serait trouvé le 19 
août

Les dés étant jetés. M Ka­
dar n a plus qu à faire pas­
ser son échec auprès d une 
opinion intérieure dont la ré­
probation est évidente, et à 
sauvegarder ce qui peut Têtre 
de ce qui a fait le renom du

"kadansme' . Pour commen­
cer il trouve un bon moyen 
de faire connaître au public 
sa "position spéciale" Tin- 
tervention est dûment justifiée

encore qu en termes infini­
ment plus mesurés qu'à Mos­
cou. Varsovie. Berlin-Est ou 
Sofia par la presse hongroise 
et par ses principaux lieute­
nants. mais lui-même décide 
de prendre le plus long congé 
qu'il ait jamais pris. Du 4 août, 
date de son retour de Bratis­
lava. au 24 octobre, soit pen­
dant plus de deux mois et de­
mi. il ne parle pas une seule 
fois en public

En fait, après un séjour à 
Balatonfüred, M. Kadar a 
regagné son bureau de Buda­
pest où il reçoit quelques visi­
teurs; mais cette réclusion, 
qui sera suivie d'autres signes 
de bouderie plus tard (ainsi, en 
novembre, M Kadar sera le 
seul des cinq chefs de partis 
"orthodoxes" absent du con­
grès du parti polonais/, con­
firme le public dans l'idée que 
le premier homme du pays 
tient à prendre du recul de­
vant des événements qu il dé­
sapprouve. 11 réapparaît en 
public le 16 octobre à l'occa­
sion d'une session du Parle­
ment, comme par hasard au 
moment où M. Fock annonce le 
rapatriement du contingent 
hongrois envoyé en Tchécoslo­
vaquie. Ce contingent, qui a été 
plutôt mal accueilli par la po­
pulation hongroise de Slovaquie, 
où le commandement du pacte 
avait cru judicieux de Ten- 
voyer, est d'ailleurs le pre­
mier à sen aller C'est à 
partir de ce moment seule­
ment que la vie politique hon­
groise reprend son cours 
"normal"

La réforme économique 
est poursuivie

Avant même ce dénouement, 
les dirigeants hongrois s'é­
taient employés à dissiper les 
inquiétudes de la population 
quant à l'éventualité d'un 
"tour de vis" intérieur Les 

principes de '.a réforme éco­
nomique sont aussitôt réaffir­
més et continuent d'être mis 
en pratique. Sur le plan politi­
que malgré quelques velléités 
de la part d'éléments dogmati­
ques qui avaient cru leur heu­
re revenue, le régime s'en 
tient à sa thèse fondamentale 
de la "lutte sur deux fronts", 
dont la subtile dialectique per­
met à la fois d'expliquer les 
événements de Prague et de 
préserver les conquêtes du ka- 
darisme: "Autant, disent les 
exégètes. Terreur principale 
de la direction tchèque a été de 
faire alliance avec les forces 
de droite pour attaquer les 
forces dogmatiques du régime 
Novotny, autant il serait erro­
né de notre part de combattre 
le danger de droite en s'alliant 
aux sectaires " Le conserva­
tisme proprement fantasti­
que" du régime Novotny est à 
cet égard dénoncé avec infini­
ment plus de vigueur que dans 
les autres capitales des "cinq"

Sur le plan extérieur enfin, 
les officiels hongrois n'ont pas 
perdu de temps pour rappeler 
que la détente malgré les dan­
gers "d'érosion idéologique" 
qu elle recèle, reste préféra­
ble à la guerre froide Au cô­
té du pilier toujours essen­
tiel de la politique étrangè­
re qu'est l'alliance avec 
TU.R.S.S . un autre volet le 
renforcement de l'unité avec 
tous les partis socialistes 
commence à faire timidement 
son apparition Sans doute les 
fonctions exercées par Buda-

pensées pour notre temps

La lutte à la pauvreté doit se faire 
sur deux fronts à la fois

Notre génération se distingue des précédentes tout particu­
lièrement par l'influence énorme de la science et de la techno­
logie sur les méthodes de production, de Tagriculture jusqu'aux 
ordinateurs en passant par I administration proprement dite 
Chaque nouvelle technique ajoute à notre richesse. Le monde 
atlantique accroîtra ses richesses d'au moins MO ou $50 mil­
liards par année En dix ans seulement le monde atlantique dis­

posera de cinq cent milliards de plus! Nous avons donc les res­
sources qu'il faut. Elles sont si vastes qu'il faut à tout prix évi­
ter les déclarations égdistes du genre suivant "Mes besoins 
et ceux de mon pays d'abord Ceci avant cela " Au contraire, 
il faut s attaquer à la pauvreté surtout en même temps' Je suis 
convaincue que Taftirmation que Ton entend parfois aux Etats- 
Unis "Nous ne pouvons rien faire pour combattre la pauvreté 
à l'étranger parce que nous ne l avons pas encore éliminée chez 
nous", n est qu'un faux-fuyant Ceux qui parlent ainsi n ont pro­
bablement jamais rien fait pour combattre la pauvreté nulle pari

Ne nous y trompons pas. si nous plaçons la lutte contre la 
pauvreté à la tête des priorités nationales, rien ne nous empê­
chera de résoudre le problème chez nous et à l'étranger en mê­
me temps Je ne veux pas dire que nous transformerons en quel 
ques minutes des structures vieilles de plusieurs siècles Nous 
ne pourrons moderniser l'économie des pays sous-développés 
pour les mettre en mesure de produire eux mêmes leur propre 
richesse que si nous transformons d abord les habitants de ces 
pays les pays en voie de développement ne veulent pas l'aumône 
mais plutôt les moyens de réaliser leurs programmes Une telle 
évolution prend de trente à quarante ans au moins, car il faut 
commencer par changer les structures mêmes de l’instruction 
et de l'éducation des citoyens. Un produit peut être remplacé par 
un autre sur le marché en six mois, mais un enfant ne parle pas 
avant des années L'homme ne se transformant qu'à un certain 
rythme, raison de plus de commencer sans retard, d’établir des 
priorités!

Karhara Hard, économiste britannique, conférence pro­
noncée à Montréal le 29 mai IMiX.

pest comme hôte et organisa­
teur de toutes les rencontres 
préparatoires à la conférence 
mondiale des partis ont-elles 
attiré l'attention des dirigeants 
sur le rôle qu'ils pourraient 
jouer à l'avenir dans le mou­
vement

Tout cela explique pourquoi 
la popularité de M. Kadar. 
loin de pâtir des événements 
récents, a, de l'avis général, 
plutôt augmenté dans le public: 
à certains éléments conserva­
teurs "choqués" par la bruta­
lité des procédés soviétiques 
se sont joints aux côtés de la 
direction du parti et en plus 
grand nombre, divers milieux 
libéraux que la longue absence 
de M Kadar a l'automne avait 
inquiétés et qui considèrent 
qu "avec un autre ce serait en­
core pire.". Cette situation ex­
plique aussi pourquoi la crise 
tchécoslovaque a causé moins 
de remous apparents parmi les 
intellectuels de Hongrie que 
parmi leurs collègues de pays 
plus “durs", tels que TU R - 
S.S. ou la Pologne: d'une part 
le goût des gestes spectacu­
laires a presque disparu dans 
ce pays après le traumatisme 
de 1956; d'autre part beaucoup 
ont renoncé à aggraver par 
des protestations publiques les

difficultés dune direction 
qu ils estiment devoir ménager 
Avec ceux qui ont envoyé dis­
crètement des lettres de pro­
testation. un dialogue "en sou­
plesse" a généralement per­
mis d'arranger les choses En 
privé, on donne même en ex­
emple le vieux philosophe 
Gyôrgy Lukaes qui. s'il a 
protesté contre l'invasion. Ta 
fait par les canaux internes du 
parti, dont il est membre à 
nouveau depuis un an.

Des sanctions
A ceux, en revanche, qui ont 

enfreint la discipline par des 
déclarations publiques, des 
sanctions ont été appliquées. 
C'est le cas des cinq intellec­
tuels qui se trouvaient le 21 
août à Korcula, en Yougosla­
vie. pour un séminaire mar­
xiste et qui avaient apposé 
leur signature sur une protes­
tation de leurs collègues you­
goslaves et occidentaux les 
trois qui étaient membres du 
parti en ont été exclus, et tous 
les cinq se sont vu retirer leur 
passeport. Hormis ces cas, la 
seule "affaire" qui ait fait 
quelque bruit a été celle du 
"blâme de parti" adressé à 
M. Andras Hegedüs, dernier 
chef du gouvernement sous

Rakosi avant la revolution de 
1956 et jusqu'ici directeur du 
“groupe de recherche sociolo­
gique de CAcadémie des 
sciences. Il a viré au "pro­
gressisme." comme bien d'au­
tres anciens staliniens, au 
cours des dernières années 
M Hegedüs avait vivement 
critiqué Tintervention du 21 
août au cours d'une réunion de 
sa cellule du parti, rappelant 
notamment que le traite de 
Varsovie qu il a lui-même 
signé au nom de la Hongrie en 
1955 n'autorisait nullement 
une telle action Outre ce 
" blâme . il s'est vu privé en 
novembre de sa fonction de di­
recteur du groupe sociologique 
dont il reste cependant colla­
borateur

Mais, dans le cadre de la 
lutte "sur deux fronts", la 
direction du parti a en mê­
me temps blâmé et aussi 
exclu de l’Institut de philoso­
phie de l’Académie des sciences 
dont il était directeur M. 
Josef Szigeti, dogmatique no­
toire, qui avait envoyé non 
seulement au comité central 
mais aussi à certains amis in­
fluents de Moscou force dénon­
ciations contre un prétendu 
"groupe révisionniste antipar- 
té dont MM. Hegedüs et 
Lukaes auraient été les chefs 
de file. Au total, cependant, 
à la différence de ce qui s est 
passé dans la plupart des pays 
envahisseurs, personne n'a 
été arrêté en Hongrie en raison 
des événements de Prague 
Les seules arrestations signa­
lées, celles de six étudiants 
maoïstes qui faisaient de 
Tagitaüon pro-chinoise à Tu- 
niversité. sont antérieures à 
Taffaire.

M Kadar pourra-t-il mainte­
nu- longtemps et sans danger 
ce cours "centriste" qui fait de 
son pays, de Taveu général, le 
plus calme et le plus "vivable ’ 
du bloc dans les circonstances 
actuelles? Les pessimistes 
font état des pressions et re­
montrâmes périodiquement 
prodiguées à Taddresse de 
Budapest par les "durs " de 
Pologne et de R.D.A. et cons­
tatent que M. Ulbrieht est tou­
jours parvenu jusqu ici. après 
des délais plus ou moins longs, 
à infléchir à son profit la politi­
que de Moscou. Déjà, une réu­
nion tenue récemment à Sofia 
des ministres de la culture du 
bloc a vu les orthodoxes rigi­
des du flanc nord" demander 
une coordination des politiques 
culturelles notamment en 
matière d'édition, ce qui ne 
signifierait rien de bon pour les 
Hongrois.

Les optimistes font observer 
au contraire que le Kremlin est 
bien trop occupé actuellement 
avec la Tchécoslovaquie, et 
qu'il le sera encore plus avec 
la Chine dans les mois à venir, 
pour songer à remettre en cau­
se la stabilité politique qui pré­
vaut en Hongrie. Moscou pour­
rait même, espèrent ces mi­
lieux. trouver intérêt à dé­
montrer après Taffaire tchè­
que qu il y a toujours place 
pour les réformateurs "sé­
rieux" au sein de la famille 
socialiste. Cela reste encore 
à démontrer, mais pour le mo­
ment le "kadarisme" a réus­
si à sauver plus que les meu­
bles.

il) 1a>s écrivains y réclament 
une accélération de la libéralisa 
lion du régime
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Pertes élevées dans les deux camps

L'offensive du Vietcong se 
poursuit autour de Saigon

L'affaire de Berlin 
reste dans l'impasse

Israël rend un dernier 
hommage à Levi Eshkol

SAIGON (AFP) Les for­
ces américaines et sud-viet- 
nar ei.nes ont tué cinq mille 
trois cents Vietcong et Nord- 
Vietnamiens depuis dimanche, 
début de l'offensive générale, 
a-t-on appris hier de source 
militaire bien informée.

Le chiffre des pertes amé­
ricaines s'élève à environ deux 
cent cinquante tués Celui des 
blessés n'a pas encore été 
publié mais, d'après les sta­
tistiques hebdomadaires pu­
bliées par le commandement 
américain, le nombre de bles­
sés est approximativement six 
à sept fois plus élevé que celui 
des morts. Kn se fondant sur 
ces taux, les forces américai­
nes auraient au moins 1.500 
blessés.

Les pertes sud-vietnamien­
nes s'élèveraient à plus de 
350 tués, environ 1.200 bles­
sés et une cinquantaire de 
disparus.

D'autre part, selon le ser­
vice des réfugiés de la mis­
sion américaine au Vietnam, 
12.734 civils vietnamiens sont 
considérés comme "victimes 
de guerre ' ou réfugiés, par 
suite de l'offensive. Les mê­
mes services précisent que 
1.270 maisons ont été détrui­
tes sur l’ensemble du terri­
toire et que 14 hameaux de 
réfugiés ont été attaqués. 200 
civils tués. 614 blessés et 
sept kidnappés par les com­
munistes''

Pendant la semaine précé­
dant l'offensive, les pertes 
américaines avaient été les 
suivantes: 164 tués. 1,103 bles­
sés

Celles des forces sud-viet­
namiennes de 104 tués 524 
blessés et cinq disparus. 2.980 
soldats vietcong ou nord- 
vietnamiens avaient été tués

Les combats au Vietnam
SAIGON (AFP) Les 

troupes sud-vietnamiennes ap­
puyées par l'aviation ont réus­
si après de violents combats 
à repousser les bataillons 
vietcong qui s'étaient appro­
chés à 1 mille et demi du 
quartier général de la troi­
sième région tactique à 
Bien Hoa. à une vingtaine de 
milles au nord-est de Sai­
gon
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Au cours de ces combats, 
a affirmé un porte-parole, les 
pertes "ennemis ont été très 
lourdes. 130 cadavres de Viet­
cong ont été dénombrés sur 
le terrain mercredi soir, et 
69 autres Vietcong. dont plu­
sieurs officiers, ont été faits 
prisonniers.

D'autre part, les combats 
continuaient hier dans le res­
te du pays: "Toutes les zones 
tactiques ont été touchées par 
les attaques et les bombarde­
ments ennemis . a déclaré 
un porte-parole américain.

Ainsi, sur le front nord, 
où de violents combats se dé­
roulent depuis le début de la 
nouvelle offensive vietcong et 
où 36 m'marines" américains 
ont été tues et 105 blessés, 
mardi, les forces américaines 
sont engagées dans une opéra­
tion importante destinée a bri­
ser l'encerclement d'An Hoa 
par les Nord-Vietnamiens. 
Deux positions "‘ennemies’' ont 
déjà été enlevées, et 84 ca­
davres nord-vietnamiens ou 
vietcong ont été dénombrés 
par les "alliés

A une trentaine de milles 
au nord de Saigon, des clé­
ments américains ont tué 46 
Vietcong qui s'étaient retran­
chés dans des fortifications. 
Les combats font rage dans 
ce secteur, depuis le début de 
l'offensive, en bordure des 
provinces de Tay Ninh et de 
Hau Nghiu. ou les alliés ten­
tent de couper la route aux 
éléments de la neuvième divi­
sion Vietcong qui "descen­
dent' sur Saigon

Un peu plus au sud encore, 
près de Cu Chi. le siège du 
quartier général de la 25o di­
vision d infanterie américai­
ne. a été de nouveau bombarde 
au mortier et aux roquettes 
de gros calibre. Après le bom­
bardement. les Vietcong se 
sont lancé a l'assaut du pé­
rimètre de défense américain 
et ont même réussi à l'enfon­
cer en certains points. Ils 
n'ont pu être repoussés qu a- 
près avoir fait sauter plu­
sieurs installations du camp 
à la dynamite Au cours de 
ces combats, les Vietcong 
ont perdu 31 hommes et les 
Américains ont eu 13 tués et 
28 blessés.

Enfin. les bombardiers 
géants B-52 continuent a 
bombarder, avec une intensité

accrue, les concentrations de 
troupes ennemies et leurs 
routes d infiltration autour de 
la capitale.

Après les violents 
combats de Bien Hoa

BIEN HOA (de l’envoyé 
spécial de l’AFP. Alain Saint- 
Paul) Une vingtaine de ca­
davres aux yeux révulsés, les 
membres tordus et noircis par 
le feu gisaient hier matin au­
tour de l’église de Dong Lach 
à Bien Hoa. où pendant plus 
de douze heures mercredi un 
bataillon Vietcong s'était re­
tranché pour résister à l’as­
saut d’un millier de soldats 
gouvernementaux.

Le deuxième bataillon d’un 
régiment de la cinquième di­
vision Vietcong avait réussi 
à s'infiltrer mercredi matin 
à l’aube dans ce village de 
planches et de foies ondulées 
situé tout près du quartier gé­
néral de la troisième région 
tactique et de la base aérienne 
ou sont garés quelques-uns 
des derniers avions-espions 
U-2 américains.

Renseigné, semble-t-il. par 
la population, un bataillon des 
"marines" sud-vietnamiens 
se rendait rapidement sur les 
lieux. La bataille commençait 
à l'aube.

Soutenus par des chars amé­
ricains. les "marines" mon­
taient une fois, deux fois, trois 
fois à l’assaut de l'église, de 
l'école et des maisons voisi­
nes mais sans succès.

Plus de quatre cents Viet­
cong et Nord-Vietnamiens bien 
retranchés et fortement ar­
més repoussaient sans gran­
de difficulté les soldats gou­
vernementaux qui semblaient 
hésiter à détruire au bazooka 
les maisons toujours occupées 
par leurs habitants.

A midi, le général Do Cao 
Tri, commandant la troisième 
région tactique, décidait de 
faire appel aux chasseurs- 
bombardiers et aux hélicop­
tères de combat.

Une équipe des services de 
la guerre psychologique lan­
çait un appel demandant à la 
population d'évacuer les lieux 
et aux Vietcong de se ren­
dre.

Six de ces derniers devaient 
répondre à cet appel en déser­

tant leur unité, cachés au nu- 
lieu de la foule des réfugiés

Les avions américains 
commençaient alors leur tra­
vail. Pendant quatre heures, 
les chasseurs-bombardiers 
protégés par les tirs de ro­
quettes des hélicoptères de 
combat piquaient sur le villa­
ge en lâchant leurs chapelets 
de bombes sur le quartier de 
l'église. Les maisons frap­
pées de plein fouet s’abattaient 
et prenaient feu. Les tôles de 
la toiture de l'église déchique­
tées et rougies par l'incendie 
s'effondraient sur les assié­
gés.

A seize heures, le dernier 
rugissement de réacteur dis­
paraissant dans le lointain, les 
"'marines'’ sud-vietnamiens 
avançaient, occupant les mai­
sons une à une A dix heures, 
la bataille était finie.

Cent soixante-quatre Viet­
cong et Nord-Vietnamiens sont 
morts dans ce village et soix­
ante ont été faits prisonniers. 
Les "marines" dont les per­
tes sont de sept tués et qua­
rante et un blessés ont saisi 
une quantité impressionnante 
d’armes et de munitions dont 
douze bazookas, six mortiers, 
trois mitrailleuses lourdes et 
une soixantaine d’armes indi­
viduelles

L’attaque qui, selon l'un des 
prisonniers nord-vietnamiens, 
visait le quartier général sud- 
vietnamien de la troisième ré­
gion tactique, l’aérodrome 
américain et un camp de pri­
sonniers. a été brisée, a dé­
claré mercredi le lieutenant 
colonel Nguyen Van Nho.

Mais, à l'heure qu'il par­
lait. les combats reprenaient 
à quelques milles plus à Test 
et à neuf heures, cinquante 
autres Vietcong avaient été 
tués, cinq mortiers, huit ba­
zookas et deux postes radio 
avaient été saisis.

Le 275e régiment de la cin­
quième division Vietcong pour­
suit l'offensive sur un front de 
5 milles environ, depuis main­
tenant quatre jours et ses per­
tes qui s’élèvent à plus de 
quatre cents hommes ne sem­
blent pas avoir affaibli son 
mordant

Les chasseurs-bombardiers 
continuent à décoller de la ba­
se de Bien Hoa et le long de 
Tautoroute deux compagnies 
blindées ont pris position.

La Roumanie réaffirme sa 
politique d'indépendance
par Jean Anne Chalet, de l'AFP

BUCAREST Une semai­
ne après la visite surprise à 
Bucarest du maréchal Ivan 
Yakoubovski. commandant en 
chef des forces armées du 
pacte de Varsovie, et de M 
V'assili Kouznetsov. premier 
adjoint du ministre soviétique 
des affaires étrangères, les 
Roumains réaffirment officiel­
lement qu'ils n’entendent rien 
changer à leur politique étran­
gère

F’arlant dans le cadre de la 
campagne électorale MM Ki- 
vu Stoica. ancien président du 
conseil d'Etat. Paul Nicuies- 
co-Mizil. grand théoricien du 
PC roumain, et Virgil Trofin. 
spécialiste des questions de la 
jeunesse, ont repris les grands 
thèmes développés le 7 fé­
vrier dernier par le prési­
dent Nicolas Ceaucesco.

Ils ont notamment déconce 
la théorie soviétique de la 
"souveraineté limitée " et con­

damné une nouvelle fois les 
grandes manoeuvres inter- 
Etats sur le territoire d'un

Les concertations 
à quatre n ont pas 
encore commencé

WASHINGTON (AFP) Le 
département d'Etat a démenti 
hier l'information selon laquel­
le les consultations à quatre 
des grandes puissances sur le 
Moyen-Orient débuteraient 
dès la semaine proehaine dans 
le cadre des Nations unies

Le porte-parole du dépar­
tement a déclaré qu'il n'était 
au courant d'aucun projet de ce 
genre, et que les quatre grands 
poursuivent encore leurs con­
sultations bilatérales
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autre Etat ou à la frontière 
d'un autre pays, en préconi­
sant la suppression simulta­
née de l'OTAN et du pacte de 
mvarsovie.

Les mêmes thèmes sont 
repris dans un long article 
du ministre roumain des af­
faires étrangères. M Cor- 
neliu Manesco, qu'a publié 
hier l'hebdomadaire ‘"Lumea"

"L’expérience historique 
démontre de laçon évidente 
que le processus de détente 
et le maintien de la sécurité 
de la normalisation des rap­
ports inter-Etats sont incomp- 
tabiles avec une politique 
de force sous toutes ses for­
mes. y compris la démonstra­
tion de force, l'exécution avec 
la participation de plusieurs 
Etats de manoeuvres militai­
res sur le territoire d'autres 
pays ou à la frontière d'autres 
Etats", écrit notamment M 
Manesco qui rappelle cepen­
dant que la Roumanie reste­
ra fidèle au pacte de Varsovie 
et au Comecom si les statuts 
de ces deux organismes sont 
fidèlement respectés

Le ministre roumain des af­
faires étrangères fait ainsi in­
directement allusion au refus 
de la Roumanie de laisser 
"intégrer" son armée dans le 
cadre du traité de Varsovie 
et son économie dans le Co- 
mecom, suivant les théories 
soviétique, polonaise hongroi­
se.

Les trois discours pronon­
cés par MM. Kivu Stoika. Ni- 
eolosco-Miz.il et Vtrgil Trofin 
ainsi que l’article de M Ma­
nesco citent à plusieurs re­
prises le discours du 7 février 
du président Ceaucesco. en 
reprennent le vocabulaire et 
les formules, démontrant pur 
là que cette allocution a mar­
qué un nouveau tournant im-

BERL1N (AFPi L affaire 
des laissez-passer demeure 
dans l'impasse, à Berlin M 
Michael Kohl, secrétaire d'E­
tat est-allemand a rappelé, 
hier soir, la condition posée 
par le gouvernement Ulbrieht 
à toute conversation: le sénat 
de Berlin Ouest doit affirmer, 
dans une déclaration officiel­
le. que le président de la Ré­
publique fédérale ne sera pas 
élu dans l'ancienne capitale. 
La déclaration de M Kohl a 
été transmise au Sénat hier 
soir par télescripteur Elle 
constitue la réponse à une 
nouvelle invitation à négocier 
que M Horst Grabert. repré­
sentant du Sénat de Berlin 
Ouest avait adressée aux au: 
torités de Pankow au début de 
l'après-midi

Le préalable posé par Ber­
lin Est n’est pas le seul point 
litigieux Sur le fond, l’offre 
de M. Willy Stoph d’accorder 
des laissez-passer aux Ber­
linois de l'ouest pour les fê­
tes de Pâques en échange d'un 
report de l’élection présiden­
tielle est. elle aussi, jugée 
insuffisante par les Allemands 
de l’ouest. Ceux-ci désirent 
des solutions de plus longue 
durée.

Dans ces conditions le re­
port de l'élection présiden­
tielle prévue pour le 5 mar- 
prochain devient de plus en 
plus douteux M. Willy Brandt, 
qui avait accompagné le prési­
dent Nixon dans l’ancienne ca­
pitale allemande hier matin et 
se trouve toujours à Berlin 
Ouest a d'ailleurs laissé en­
tendre dans Taprès-midi qu’à 
son avis cette élection ne se 
déroulera pas dans une autre 
ville.

"Si. dans les prochains 
jours la situation politique de­
vait virer vers un règlement 
satisfaisant, je serais agréa­
blement surpris", a-t-il ajou­
te. Mais si les sondages ac­
tuellement en cours ne mè­
nent à aucun résultat accepta­
ble. a-t-il déclaré en subs­
tance. il ne faut pas que l'im­
pulsion qui a caractérisé la 
politique allemande ces jours 
derniers soit perdue. Selon 
les participants à cette réu­
nion, M Brandt sous-enten­
dait par là un dialogue avec 
Moscou.

Par ailleurs, dans une con­
versation avec des journalis­
tes, M Willy Brandt a insis­
té sur le fait que le gouverne­
ment fédéral souhaiterait que 
les laissez-passer proposés 
par la R.D A ne soient pas 
limités à quelques jours de 
fêtes", mais fassent l’objet 
d'un “certain règlement" pour 
"un certain temps" et que les 

Berlinois de l'ouest ne soient 
pas en matière de liberté de 
circulation plus mal traités 
que les Allemands de l'ouest 

Dans la même conversation, 
M Brandt a encore déclaré 
en substance:

Si Ton avait l'impression 
d’une part que de nouveaux 
et meilleurs développements 
se dessinent entre l’Union 
soviétique et la République 
fédérale et que d'autre part 
certains allègements pour­
raient se produire à Berlin et, 
plus tard, dans l'Allemagne 
divisée, alors on n'aurait pas 
besoin de certaines manifes­
tations de la présence (fédé­
rale) à Berlin II ne semble 
toutefois pas que ce soit le 
cas.__________________

Raid meurtrier 
contre le Biafra

UMUAHIA (AFP 250 per­
sonnes ont été tuées et plus 
de 150 autres ont été blessées, 
au cours du bombardement 
par l'aviation nigériane du 
marché d'Ozo-Abam. mardi, 
a-t-on appris hier a Umuahia. 
Mardi, un prêtre, le père Ma­
her qui était sur les lieux, 
avait compté plus de soixante 
cadavres dont la plupart 
étaient ceux de femmes, gisant 
sur la place du marché, après 
le passage de l'aviation nigé­
riane. Il apparait que ce raid 
a fait beaucoup plus de victi­
mes qu'on n'avait pensé d'a­
bord

Il est cependant probable 
qu'il sera impossible de con­
naître le nombre exact des 
victimes, en effet de nombreux 
blessés n’ont pu être soignés 
dans les hôpitaux de la région, 
et certains ont dù être trans­
portés jusqu'à l’hôpital d U- 
muahia. d'autres, enfin, sont 
soignés par leur famille

JERUSALEM (AFP) La 
foule a commencé, hier matin, 
a rendre un dernier hommage 
au premier ministre décédé 
Levi Eshkol. en délitant de­
vant son cercueil, place du 
Parlement

La bière recouverte d'un 
drapeau est exposée sur un 
catafalque couvert de crêpe 
Les gens arrivent sans inter­
ruption de toute les pays, par­
mi lesquels de nombreux 
membres des minorités (mu­
sulmans, druzes et chrétiens) 
reconnaissables à leurs vête­
ments

La garde d honneur autour 
du catafalque a d'abord été 
composée par des membres 
du cabinet qui ont été ensuite 
relevés par des députés A 
dix heures, le doyen du corps 
diplomatique, M Walworth 
Barbour, ambassadeur des 
Etats-Unis, a conduit la dele­
gation du corps diplomatique 
devant le cercueil 

Le deuil officiel, qui a com­
mencé à l'aube, sera marqué 
par la fermeture de tous les 
édifices officiels aujourd’hui, 
et de toutes les salles de 
jusqu’à samedi soir 

Enfin, on a annoncé que des 
délégations officielles des 
Etats-Unis, de la Grande- 
Bretagne et du Canada seront 
présentes aux obsèques du 
premier ministre.

Religion et politique

TEL AV1V (AFP) Des 
considérations religieuses 
empêcheront-elles la nomina­
tion éventuelle de Mme Golda 
Meir au poste de premier mi­
nistre dlsrael"’

On s'interroge à ce sujet 
dans les milieux politiques 
iraéhens après la discussion 
qui a opposé le ministre de 
l'assistance sociale, le Dr 
Yossef Burg (Parti national 
religieux.) à un autre membre 
dirigeant du PNR le rabbin 
Chear Yashouv Kohn, de Jé­
rusalem

Lorsque le Dr Burg a mon 
donné la candidature possible 
de Mme Golda Meir (ancien 
ministre des affaires étran­
gères) a la présidence du con­
seil, le rabbin Kohn a été très 
indigné et a cité la bible pour 
rappeler qu'il était écrit qu’un

roi devait être mis à la tète 
d’Israël "Nulle part, il 
n’est question d'une reine", 
s'est écrié le rabbin Kohn

"Et que faites-vous de la 
célèbre prophétesse Deborah? 
Ne figure-t-elle pas. elle, 
dans la bible"’" a rétorqué le 
Dr Burg "D'accord. Mais de­
puis quand Golda est-elle une 
prophétesse?" a répliqué le 
rabbin Kohn

On ne sait pas qui a eu le 
dernier mot. dans ces réfé­
rences a la bible mais on ap­
prend que Mme Golda Meir, 
sondée sur ses intentions, au 
rait déclaré fermement: "Je 
ne compte pas être candida­
te"

Néanmoins, selon des ob 
sénateurs, Mme Golda Meir 
se laisserait convaincre si sa 
candidature était présentée 
unanimement ou appuyée par 
la majorité écrasante des par­
tis constituant la coalition 
gouvernementale actuelle.

Sanctions contre 
des officiers israéliens

TEL AVIV. (AFP) Un 
capitaine sera traduit devant 
une cour martiale israélienne 
et un lieutenant-colonel fera 
l'objet de mesures discipli­
naires. à la suite des inci­
dents du 20 janvier, à Rafiah. 
dans la bande de Gaza, ap­
prend-on à Tel Aviv, à Tissue 
du rapport de la commission 
d'enquête.

Le 20 janvier, des soldats 
israéliens avaient ouvert le 
feu sur un groupe de femmes 
qui manifestaient à proximité 
de la résidence du gouverneur 
militaire, où se trouvaient 
emprisonnés plusieurs habi­
tants de Rafiah. soupçonnés 
d’avoir participé a un attentat 
qui avait coûté la vie à deux 
officiers israéliens.

L’enquête a établi que le 
capitaine, qui avait tiré lui- 
même et autorise ses soldats 
à ouvrir le leu sans que la si­
tuation le justifie, avait violé 
les règlements en vigueur 
concernant Tusage des armes 
à feu contre des manifestants

Le rapport de la commis­
sion d'enquête a été approuvé 
par le procureur militaire et 
par le chef d’état-major Les 
noms des deux officiers n ont 
pas été communiqués

portant de la politique étran­
gère de la Roumanie

Dans les milieux bien infor­
més. on indique à ce sujet que 
quelles que puissent être les 
"pressions venues de l’exté­
rieur" les dirigeants rou­
mains n'entendent pas faire 
marche arrière.

"Nous sommes prêts à col­
laborer avec tout le monde 
dit-on à Bucarest, mais nous 
n'accepterons plus jamais qui 
Ton porte atteinte, de quelque 
façon que ce soit, à notre indé­
pendance pas plus dans le ca­
dre d une intégration économi­
que militaire"

L D'ISRAËL POUR LA VENTE
D'OBLIGATIONS À MONTREAL

s'unit au deuil qui frappe tout le peuple juif, a 
l'occasion de la mort subite du Premier Ministre 
d'Israël, M. Levi Eshkol. Nous exprimons nos plus 
sincères condoléances au peuple d'Israël et aux 
membres de sa famille dans la perte de ce Grand 
Chef et Homme d'Êtat.

I ’organisution d lsrucl pour la vente d’obligations 
Sydney Maislin, Mme Bernard Liberman
Président Général Présidente section des I emmes

( harm I eurn 
Gérant de Montréal

Le projet du 
SST américain 
est réexaminé

WASHINGTON (AFP» La 
Maison Blanche a annoncé hier 
la création d une commission 
interministérielle chargée de 
reprendre a zéro Tétude du 
projet relatif à la construction 
d'un transporteur supersoni­
que commercial (S.S.T ).

Cette commission est com­
posée de 11 hauts fonctionnai­
res représentant tous les dé­
partements intéressés de près 
ou de loin a ia réalisation du 
projet SST américain tels 
le trésor, la NASA, le depar­
tement du commerce, celui du 
travail. Tannée de Tair et le 
département de l'intérieur.

La commission nouvellement 
créée est présidée par M. 
James Boggs, sous-secret aire 
au département du transport

L’étude sur papier du S S T 
avait dù être recommencée 
récemment en raison des as­
pects techniques du problème 
posé par le poids excessif du 
projet initial.

On précise dans les milieux 
compétents qu'une décision de 
la part de la commission pour­
rait intervenir d'ici le mois 
d avril C’est en fonction de 
cette décision que le prési­
dent Richard Nixon approuvera 
ou non la construction d’un pro­
totype SS T américain, dont 
la réalisation est actuellement 
très en retard sur les projets 
actuellement en voie de réali­
sation par les Soviétiques d une 
part et les franco-britanniques 
de l ’autre

POUR 
VOUS QUI 
CHOISISSEZ 
AÆC GOÛT

Seagram V.O., c’est tout un whisky ... 
un whisky réussi en grand. Doux, corsé, 

il est agréable à déguster... même nature. 
C’est pourquoi les gens de goût choisissent 

le VO. de préférence à tout autre.

SEAGRAM

WHISKY CANADIEN
^0 /

A0:3^

05022183
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Le député Jean-Pau! Lefebvre :

La crise que traverse le Québec 
est avant tout une crise de pouvoir

QUEBEC (Le Devoir) 
“L'atmosphère de contestation 
et de remise en question qui 
prévaut aujourd'hui au Québec 
n'a pas pour fondement prin­
cipal les aspirations ou les 
revendications constitution­
nelles. bien qu'il ne faille pas 
nier l'importance de celles- 
ci''. a déclaré M. Jean-Paul 
Lefebvre dans une causerie 
devant les membres du "Club 
des Lions" de Québec

Le député d'Ahuntsic à l’As­
semblée nationale, s'efforçant 
de définir les responsabilités 
qui incombent aux partenaires 
sociaux - syndicats et em­
ployeurs - dans le contexte 
québécois d’aujourd'hui, a 
ajouté:

"Le Québec est en train de 
vivre une véritable mutation 
sociale et la crise qu'il tra­
verse est une crise de pouvoir 
De la contestation étudiante aux 
conflits ouvriers, de la révol­
te des pauvres à l'effervescen­
ce des cultivateurs, tout con­
court à démontrer que le Qué­
bec est en train de vivre une 
expérience douloureuse et dé­
licate de rééquilibre du pou­
voir "

Analysant l'émergence des 
pouvoirs politiques nouveaux, 
et notamment du syndicalisme, 
le spécialiste des questions 
syndicales et ouvrières de 
l'Opposition libérale propose 
aux syndicats de réviser leurs 
méthodes d'action en fonction 
des nouveaux besoins de la so­
ciété québécoise

"La négociation des con­
ventions collectives ne saurait 
en aucune façon suffire a l'é­
tablissement d une politique de

Nouvelle 
association 

lieusereligi

DÉCÈS

HOMMAGES 
AU PREMIER 

MINISTRE D ISRAEL
D. lou Horns, President No 
tionol du Conseil, pour lo 
vente d obligotions pour l'Étot 
d'Israël ou Canada, exprime 
aujourd'hui, lo tristesse des 
membres de l’Organisation et 
des Juifs Canadiens o l'occo 
sion de la mort subite du 
Premier Ministre d'Israël, M 
tevi Eshkol.
Dans un communique publié 
a la notion M. Hams dit 
"L'Organisation d'Israël pour 
la vente d'obligations, pleure 
lo perte du Premier Ministre 
d’Israël dont la vie et le tra 
vail étaient consacrés 0 la 
renaissance historique du 
peuple Juif dans sa Patrie 
recouvrée’'
Après avoir rappelé que M. 
Eshkol était un des premiers 
architectes de la Renaissance 
d'Israël, M Harris ajouta: 
"Non seulement au Peuple de 
son Pays, mais à tous les Juifs 
o travers le monde, sa carriè­
re et ses fonctions de Chef 
étaient comme un étendard 
d'inspiration et de fidélité" 
Le Président National du 
Conseil rend hommage à 
l'Association de M Eshkol 
pour les nombreuses années 
consacrées 0 la création de 
l'Etat et termina comme suit, 
"le*. Juifs Canadiens porto 
gent lo douleur et la tristesse 
de sa famille et de son 
Peuple"

jh,agmxi ÇjPoixUx ût
éf.ni nom st i auwcnt

6520. ST DINIS 
10526, ST LAURENT 

185 ett, OcCASTELNEAU 
Tél. : 277 2135

revenus. Pour atteindre cette 
fin, le mouvement syndical de­
vra trouver des modes d’ac­
tion plus étendus, d'abord au 
niveau des grands secteurs 
industriels, mais aussi au ni­
veau de l'économie globale 
C'est ici qu'intervient l'action 
politique car la lettre et l'es­
prit de beaucoup de nos lois 
devront être révisés. ’ 

"Maintenant qu'à la sueur 
de leur front, les travailleurs 
du Québec ont édifié cette 
grande force que constitue le 
mouvement syndical, il leur 
appartient certainement de dé­
cider de l'usage qu'ils veulent 
en faire. Aujourd'hui comme 
hier, une minorité, selon toute 
probabilité très peu nombreu­
ses mais quand même fort ac­
tive, propose l’option révolu­
tionnaire ou anarchiste, c'est- 
à-dire la contestation globale 
de la société et le refus de 
pactiser avec le "désordre 
établi" Très rares sont ceux

Une nouvelle association 
verra le jour en fin de semai­
ne A partir de demain, a lieu 
au Scolasticat intercommu­
nautaire de Montréal-Nord, 
le congrès de fondation de ce 
qu on appelle pour le moment 
"l'association des profession­
nels en matières religieuses ". 
Sont invités tous ceux qui ont 
une spécialisation dans le do­
maine religieux et ceux qui 
enseignent les "matières re­
ligieuses" à quelque niveau 
que ce soit.

Notât t.v.p. quo >•* avis 
da décos doivent nous 
IMirvonfr avant 6 00 p.m. 
hours do tombés

BANTEY Louii a rhôpita! Grace Dart 
de Montréal le 26 février 1969 à l'ise de 
87 ans est décédé M Louis Bantey époux 
de Céiestma dt Leuce père de Mme Roméo 
di Gaetano fHefen) Edward et Bill Bantev 
La dépouille mortelle repose è la Chaoei- 
e Joseph C Wray & Bro 1234 de ta 
Montagne Avis des funérailles plus tard

DESCHENEAUX Lorenzo A 'Hôpital 
Saint Luc de Montréal le 26 février à 
i âge de 77 ans est décédé Monsieur Lo­
renzo Descheneau» voyageur de corn 
merce à sa retraite époux de feu Denise 
Charland. père de Jean, chirurgien den­
tiste à PierreviUe Simone (Mme André 
Desmarais) d Ottawa et Marcel de Mont 
réal. procureur des Missions des Pères 
de Sainte-Croix La dépouille mortelle est 
exposée au Salon Devrôteaux. 90 rue 
Maurault. à PierreviUe. où les funérati 
les auront lieu samedi après-midi pre 
mier mars, à trois heures

•S
ne

qui préconisent ou pratiquent 
la violence mais les tenants 
de cette école de pensée, s'ils 
acceptent volontiers des com­
promis sur le plan de la négo­
ciation des contrats de travail, 
se montrent intransigeants 
lorsqu'ils passent au domaine 
politique. Cette dualité de con­
duite constitue un paradoxe "

M Lefebvre devait égale­
ment déclarer:
“Si le mouvement syndical 

n’était déchiré de l'intérieur 
par des tendances contradictoi­
res. il aurait aujourd'hui une 
force extraordinaire, suscep­
tible d'amener une rapide amé­
lioration de nos structures so­
ciales. économiques et politi­
ques."

Analysant ensuite les res­
ponsabilités du patronat dans 
le Québec de 1969. le député 
d'Ahuntsic commente la créa­
tion récente d'un Conseil du 
patronat et propose à ce con­
seil ainsi qu’aux employeurs

en général les objectifs sui­
vants:
“On vient de créer au Qué­

bec un Conseil du patronat. 
C’est là une excellente nouvel­
le. Il faut cependant souhaiter 
que le nouvel organisme ne 
serve pas seulement de con­
trepoids au pouvoir syndical 
et d'interlocuteur désormais 
mieux structuré pour le dia­
logue de la négociation collec­
tive. Dans le prolongement 
naturel de cette action pre­
mière. il serait à souhaiter 
que le nouveau conseil favori­
se la recherche sur l'avenir 
de l’entreprise et en particu­
lier sur le délicat problème 
de la participation des travail­
leurs à la vie de l’entreprise. 
Dans l'enthousiasme de sa jeu­
nesse. peut-être aussi le Con­
seil du patronat pourrait-il 
stimuler l'action des groupe­
ments industriels spécialisés 
(verticaux) en matière de re­
cherche industrielle et en vue

d’une restructuration de nos 
industries. La multiplicité des 
entreprises dans plusieurs 
secteurs industriels et. par 
voie de conséquence, l'absence 
de spécialisation, de coordi­
nation et de recherche sont des 
fardeaux trop lourds à porter 
Pour atteindre la société post- 
industrielle. il faut alléger ce 
fardeau."

"C'est autour de ces deux 
pôles, la recherche d'une part 
et la rationalisation des struc­
tures d’autre part, que devrait 
se situer la collaboration entre 
les entreprises. l’Etat et les 
universités. Les Américains, 
qui sont infiniment plus riches 
et plus nombreux que nous, ont 
pourtant eu la sagesse d'évi­
ter le gaspillage d'énergie que 
représente l'action cloisonnée 
et parallèle: entreprises - Etat 
- universités, dans le domaine 
particulier de la recherche ap­
pliquée.”

Le départ d'Apollo 9 
est remis à lundi

CAP KENNEDY. (Floride) (AFP)
Les rigueurs de l’entrainement et la fatigue 
des pilotes d'Apollo-9 sont sans doute lar­
gement responsables de l'ajournement de 
ce vol.

Ce pas capital sur la voie du premier 
débarquement américain sur la lune devait 
débuter vendredi à 11 heures Le lancement 
est remis à lundi à la même heure. Le 
commandant de bord James McDivitt. qui 
souffre d'un rhume et d'un mal de gorge 
depuis mercredi matin, à l'instar de David 
Scott et de Russell Schweickart. a récem­
ment fait observer que l’entrainement était 
"plutôt dur”. Il a également évoqué les 
"très longues heures " d’étude et d exercice 
de pilotage au sol. Comme s’il avait alors 
prévu une indisposition, le chef pilote 
d'Apollo-9 ajoutait: “Nul ne s’attend à ce 
que nous partions entraînés mais éreintés. 
On n'a pas l'intention de nous lancer en 
très mauvaise forme".

L’équipage devra en effet témoigner 
d'une parfaite condition en vue de ce vol 
orbital de dix jours qui, entre autres, com­
porte de très complexes rendez-vous ainsi 
que l'audacieuse sortie spatiale de deux 
heures de Schweickart.

L'entrainement en vue des vols dont le

couronnement doit être l’arrivée sur la lune 
de deux Américains - dès le 19 juillet si 
tout va bien - est plus dur que la prépara­
tion de tous les voyages orbitaux de pilotes 
Mercury et Gemini.

Apollo met en oeuvre en effet une cap­
sule principale triplace et un compartiment 
à bord duquel deux astronautes partiront 
pour la surface lunaire, après s être déta­
chés de la cabine-mère, puis réintégreront 
celle-ci, leur exploit historique achevé. La 
tâche des futurs pilotes est en réalité dé­
cuplée.

Jamais incident de santé n’a retardé le 
lancement d une seule capsule des deux 
précédents programmes. Mais les deux 
premiers voyages humains Apollo ont connu 
beaucoup d'ennuis dans ce domaine. Walter 
Schirra, commandant de bord d'Apollo-7, a 
fait savoir, peu après son retour à terre, 
qu’il ne se sentait pas l'énergie de jamais 
repartir pour l’espace. Frank Borman, con­
quérant des approches immédiates de la lu­
ne le 24 décembre, a renoncé lui aussi dé­
finitivement aux vols cosmiques.

Tout semble donc se passer comme si. 
épuisés par les rigueurs de leur entraine­
ment. les pilotes Apollo étaient à la merci 
du premier virus ou microbe.

Mécanicien en extrudage
opérer dans les composés 
extrudeurs, mélangeurs et

- fSISI

G3

noire rubrique

CARRIÈRES ET 
PROFESSIONS

o et« creee spécialement dons le 
but d'établir un lien sensible entre 
nos lecteurs et les maisons d'af 
foires
Les annonces publiées sous cette 
rubrique coûtent 28 la ligne 
agate (14 lignes agates au pouce). 
Nous accordons lo commission 
habituelle aux agences de publi 
cite Le service de cases postales 
et du retour du courrier est gra 
tuit et strictement confidentiel lo 
dote limite pour reception de ces 
annonces est fixee a midi, lo veille 
de lo parution

Téléphonez ou écrivez à:

LE DEVOIR
434 «il ru* Notre Dam*.
Montreal T«l 844 3361

Competence.
Bernard Lutz

demandé pour 
plastiques, sur 
broyeurs.
S'adresser à:

Phoenix Blending Limited, 
2665, rue Marcel,
Ville St-Laurent, P.Q.

BOTANISTE (Ph.D.)
Nous recherchons un physiologiste ou un anatomiste- 
morphologiste des plantes pour enseigner certaines des 
matières suivantes,- Physiologie des plantes, Anatomie des 
plantes vasculaires, Morphologie des plantes vasculaires 
et Morphologie des plantes non vasculaires. Le candidat 
devra se préparer à participer aux travaux de recherche 
du département d'Oecologie. Salaire de base pour un 
professeur assistant (échelle 1968-69); $10,000.
(Débutant le 1er juillet 1969 environ).

Adresser voire curriculum vitae à:
Monsieur le Directeur,
Département de la Biologie. 
Université Lakehead,
Port Arthur, Ont.

CONSEILLER SOCIAL
Pour aide aux enfants placés ou à placer en foyer 
nourricier et institutions.

Endroit de travail: Sorel (avec équipé de 10 personnes) 
Qualifications: Conseiller social ou aide social diplômé, 
ou diplômé de C.E.G.E.P. des cours en assistance sociale 
et expérience dans le domaine de préférence.

S'adresser à;
M. Henri Giguère,
Directeur Général,
Service Familial Richelieu-Yamaska,
2800, rue Morin,
St-Hyacinthe, P.Q.
Tél 773-8411

COMPTABLE INDUSTRIEL
Coïncident avec l'expansion de notre société, 
nous devons remplir le poste de comptable avec 
la responsabilité des achats et du trafic au sein 
de notre nouvelle usine de Hawkesbury.
Les candidats doivent être bilingues et posséder 
un baccalauréat en commerce ou un diplôme 
"R.I.A." comme comptable industriel.
Le salaire initial et les bénéfices marginaux sont 
excellents.

S'adresser par écrit au:

Surveillant des relations industrielles, 
a/s M. John Crncich,
Duplate Canada Limited,
C.P. 195,
Hawkesbury, Ont.

Représentant en Arts Graphiques
LE CANDIDAT : Il possède une grande expérience de l'imprimerie et 

particulièrement de la lithographie. Il est bilingue. 
Il est habitué à faire de la représentation auprès de 
sociétés importantes Son esprit de création dans le 
domaine publicitaire le rend utile à ses clients. Il est 
présentement limité par ses cadres techniques. A la 
fois cultivé et ambitieux, le travail ne l’effraie pas. 
Agé de 25 à 40 ans environ, il désire améliorer sa 
situation.

LE DÉFI : S'intégrer rapidement au sein d une des plus grandes
maisons d'imprimerie au Canada. S'appuyant sur des 
moyens techniques considérables, il devra par son 
travail et sa compétence, s'assurer une clientèle de 
choix, tout en prenant en main certains clients impor­
tants de la maison. Sa rémunération, basée sur un 
salaire et une commission, sera excellente. Caisse 
de retraite, assurances collectives et autres avantages 
sont déjà en vigueur.

Pour avoir une entrevue 
confidentielle 
communiquez avec le 
directeur de la vente chez :

PIERRE DES MARAIS INC _____
Imptrmeui luhographp Relwur Primer UthogMphet Bookbinder 
225 eu rue Roy Kktnlre.il IJI / Tek/thone 2H8 SW

COMPTABLE BILINGUE
"\

Compagnie publique demande un comptable 
ayant environ 5 ans d'expérience pour s'occuper 
des livres comptables, préparer des rapports à 
l'usage de la direction et assister le Trésorier 
dans ses fonctions. Salaire; $10,000 environ.
Envoyer curriculum vitae a:

Ziftrer, Siblin, Stein, Levine & Cie 
4115 ouest, rue Sherbrooke,
Montréal, P.Q.

GRADUÉE EN SCIENCES DOMESTIQUES 
OU DIÉTÉTISTE

Un poste est disponible dans notre Service des Arts Ména­
gers pour une personne intéressée dans le domaine de 
recherche, éducation et promotion.

La candidate intéressée doit posséder un an d'expérience 
dans ce domaine, être bilingue et âgée de 22 à 25 ans.

Nous offrons excellent salaire, généreux avantages 
sociaux, rémunération à toutes les semaines.

Pour renseignements additionnels, téléphoner à

M J. Guilmette,
Corporation de Gaz naturel Montréal, P.Q.
du Québec 527-8455
1 717, rue Du Havre, Poste 624

IMPORTANTE COMPAGNIE 
INTERNATIONALE DE PUBLICITÉ

avec bureau à Montréal 
recherche

Jeune candidat (e) bilingue 
pour son agence de Toronto.

Cette personne doit avoir de l'initiative, un esprit agréa­
ble et coopératif, un bon jugement artistique, des dispo­
sitions pour la redaction et une parfaite connaissance 
du français et de la grammaire. Le titulaire pourra se 
tailler un poste à sa mesure et amorcer une intéressante 
carrière en publicité. Expérience préférable mais non 
requise. Salaire à discuter.

Adresser curriculum vitoe complet 6; B.P. 1226, 
Bonaventure, Montréal 1 14. Discrétion assurée.

Place

Le Poste:
La “Canadian British Aluminium Co. Ltd." recherche les 
services d'un INGENIEUR EN DÉVELOPPEMENT 
ET CONTROLE TECHNIQUE. pour son département 
de refonte. Conditions de travail excellentes et avantages 
intéressants.

Le Candidat:
Détenteur d'un diplôme en métallurgie, le candidat devra 
posséder une bonne expérience pratique en coulage de 
métal en plus des qualités requises de surveillance. De 
préférence marié, âge d'environ 35 ans, le candidat 
devra posséder une personnalité agréable et être bilingue 
(français et anglais).

Toute demande sera traitée confidentiellement et devra 
être accompagnée d'un résumé complet concernant le 
degré d'instruction, âge, qualifications, expérience et 
salaire actuel. Le tout devra être adressé a:

M R T Leblanc.
Officier de l'Organisation 
Fonctionnelle et Perfectionnement 
C.P 1530,
Baie Comeau, P.Q.

DIRECTEUR GENERAL DES ÉCOLES
COMMISSION SCOLAIRE SALABERRY OE VAUEYFIEEO

Clientèle 6000 étudiants

Qualifications officielles au niveau de la licence 
en administration scolaire ou l'équivalence. 
Expérience en administration scolaire.

Faire parvenir votre curriculum vitae, au plus 
tard le 21 mars 1969 à:

Direction Générale de la Gestion Scolaire,
Division de la gestion du personnel,
a/f Fédération des Commissions Scolaires du Québec,
1001, rue Bégon, C.P. 490,
Suinte-Foy, Québec 10.

MAISON D'ÉDITION
recherche une personne consciencieuse et agres­
sive pour prendre charge de son département 
de vente par la poste.
Travail à temps partiel; 2 a 3 jours par semaine.

Tél. 382-2563

VÉRIFICATEUR DE DOSSIERS
Une excellente compagnie d'assurance canadienne- 
française requiert les services d'un vérificateur de dossiers 
possédant quelques années d'expérience dans un 
service des '-mistres. Excellentes conditions de travail. 
Nombreux bénéfices marginaux.

Adresser curriculum vitae à:

Case 1061,
Le Devoir, 
Montréal, P.Q.

SECRETAIRE-GENERAL
Officier principal de la Commission Conjointe d'Urba- 

nisme de la Zone Industrielle et Urbaine Prioritaire de 
Rimouski - Mont-Joli (45,000 personnes - 13 municipa­
lités).

En plus de la rédaction des rapports et des procès- 
verbaux, il verra à assurer le lien avec les fonctionnaires 
du Ministère des Affaires Municipales et principalement 
le coordonnateur régional de ce Ministère, relativement 
aux operations techniques de préparation du plan 
d’urbanisme de la zone.

Le candidat doit avoir une formation académique 
appropriée en matière d'urbanisme et/ou de développe­
ment régional, en plus de posséder une certaine expé­
rience de travail avec les organismes socio-économiques.

Salaire selon la formation et l'expérience.
Endroit de travail: RIMOUSKI.
Date limite pour acceptation des candidatures: 

20 mars 1969.
Faites parvenir votre curriculum vitoe à:

La Commission Conjointe d’Urbanisme de la Zone
Industrielle et Urbaine Prioritaire Rimouski -
Mont-Joli,
Case postale 1027,

. RIMOUSKI, Québec.

La Commission des Écoles Catholiques de Mont Royal
OFFRE D EMPLOI

DIRECTEUR D’ÉCOLE ÉLÉMENTAIRE DE 800 ÉLÉVES

Qualifications:
- expérience d'enseignement à l'élémentaire
- connaissance des méthodes nouvelles d'enseignement
- preparation adequate a l'administration scolaire
- degre universitaire souhaitable

Salaire:
- selon les années de scolarité et d'expérience
- d’apres l'échelle de la Commission
- plus supplément établi

parvenir, avant le 20 mars,Les candidatures doivent 
à l'adresse suivante.-

Commission des écoles catholiques de Mont-Royal 
1560, bout. Laird 
Mont-Royal 304, Qué.
avec lo mention tuivontt "Candidature au Potte de Direeteur d'feole. ”

APPREHTIS-PILOTES MARINE
lé» personnel âgées de 21 6 33 ani. qui sont intéressées à foire 
partie du service de pilotage à titre d'apprentis pilotes dons lo circons­
cription de pilotage de Québec, sont invitées 6 poser leur candidature

les candidats doivent être titulaires des certifirots et diplômes 
suivants:

1 - Certificat d'études attntant qu ils ont r«u«ii aux exomern
d« la 10e année ou d'une année équivalente;

2 Diplôme attestant qu’ils ont fréquenté durant 2 ans l'Institut 
dé lo Marine marchande de la Province de Québec;

3 - Un certificat valable de capacité non intérieur à celui de
1er lieutenant ou rabotage ou de 2e lieutenant au long

Les candidats doivent accompagner 
ments suivants;

leur demande des docu

1 Attestation de citoyenneté canadienne et de résidence ou 
Canada;

2 - Extrait de naissance.
3 Attestations de bonne vie et moeurs, (ugées satisfaisantes 

par le Jury d'Exament;
4 Preuve d1 aptitude physique;
5 - Attestation d'acuité visuellé ét de perception des couleurs.

Les candidats doivent pouvoir parler et comprendre le français 
et l'anglais

les demandes doivent être adressées au :
Surintendant Régional dot Pilotes 
lOSO Betaver HaM MtR <
Montréal. P.Q.

Ne pas faire parvenir l'original des documents, étant donné qué céux 
Ci né seront pas retournés

les demandes oblitérées après lé 30 mars, 1969 séront refusées.

. Chambre 1806.

Vu.



Le Devoir, vendredi, 28 février 1 969 «11

à travers le monde

• Les manifestants qui se sont heurtés à la police dans le 
centre de Rome, près du palais Chigi où le président Nixon 
doit s'entretenir ce matin avec le président du conseil italien, 
M. Mariano Rumor, ont été repoussés par les forces de l'or­
dre. Cependant, à la cité universitaire de Rome d'autres étu­
diants qui tentaient de forcer un barrage de policiers et de 
carabiniers ont été bloqués à l'intérieur des locaux qu'ils 
occupent depuis plusieurs semaines. Les forces de l'ordre 
ont repoussé les manifestants en utilisant un véhicule blindé

disposant d'une lance incendie qui projette un liquide rouge. 
Les étudiants ont riposté à coups de pierres et de barres de 
fer. mais ils n'ont pu forcer le barrage. D'autres étudiants qui 
arrivaient en renfort, ont été pourchassés par les jeeps de la 
police dans les rues voisines de l'université. Une voiture de la 
police où se trouvaient plusieurs manifestants qui venaient 
d'ètre appréhendés a été attaquée par d’autres manifestants. 
Les policiers ont été dégagés par un groupe de carabiniers

(Téléphoto AP)

Un avion révolutionnaire

Le Concorde est prêt pour son 1er vol
PARIS (AFP) Le Con­

corde fera son premier vol 
demain, samedi, si le temps 
le permet. Dans le cas con­
traire, le premier prototype 
de l'avion supersonique franco- 
britannique prendra l'air dès 
que les conditions météorolo­
giques seront satisfaisantes.

Une grande aventure tech­
nique commence, dans laquelle 
la France et la Grande-Bre­
tagne ont engagé ensemble 
leur prestige national et aus­
si d'importants investisse­
ments: dix milliards de francs. 
Transporter des passagers à 
plus de 2.000 km-heure est une 
véritable révolution aéronau­
tique. A cette vitesse, l’avion 
rattrape le soleil modifiant 
la notion de temps L'aéro­
nautique aura ainsi réalisé sa 
plus grande conquête depuis 
le vol de Clément Ader. il y 
a 79 ans.

Avec le Concorde, Pans ne 
sera plus qu'à trois heures 
25 minutes de New York, au 
lieu de huit aujourd’hui. L'hom­
me d'affaires français partant 
d'Orly le matin y sera de re­
tour le soir même après avoir 
passé sept heures à Manhat­
tan Il franchira le mur du son 
en complet-veston, sans être 
contraint, comme le seront 
encore les pilotes militaires, 
de porter un casque, un inha­
lateur et une combinaison spé­
ciale.

Le Concorde est aux avions 
actuels ce qu'un bolide mo-

ENSEIGNANTS 
OBTENEZ UNE LICENCE 
D'ENSEIGNEMENT SECONDAIRE 
SANS QUITTER VOTRE EMPLOI

derne de compétition est aux 
automobiles du début du siè­
cle Héritier de ses prédéces­
seurs. il n'a en effet, avec 
eux, que peu de choses en 
commun. Il appartient à une 
nouvelle génération d'avions, 
la dernière peut-être à faire 
appel encore à l'homme.

Aussi a-t-il exigé une con­
ception. des procédés de fabri­
cation et d'essais, ainsi que 
des équipements totalement 
nouveaux. Le projet était d'au­
tant plus audacieux que. con­
trairement aux avions réalisés 
jusqu'alors, il n'avait été pré­
cédé d'aucun appareil mili­
taire similaire. Seuls certains 
chasseurs font des incursions 
de quelques minutes au-delà 
de tnach 2 (deux fois la vites­
se du son), au-delà duquel le 
Concorde volera de façon con­
tinue Toutefois, un important 
obstacle se dressait devant les 
ingénieurs: le mur de la cha­
leur. Si. en vitesse subsonique 
réchauffement dû au frotte­
ment de Tair sur l'avion est 
négligeable au-delà de mach 2.2 
les alliages d’aluminium utili­
sés dans la construction aéro­
nautique sont portés à plus de 
150 degrés et subissent ainsi 
des déformations. Mach 2 (2,470 
km heure) a donc été la vites­
se théorique choisie pour le 
Concorde

A mach 2.2. les surfaces ex­
térieures seront portées à 120 
degrés II a donc fallu prévoir 
un système de climatisation 

I particulier pour maintenir la

cabine à une temperature nor­
male Pour résister à réchauf­
fement, certaines parties de 
l'appareil, (le nez. le bord 
d'attaque des ailes), ont été 
construites au titane. Il a fallu 
travailler selon des procédés 
nouveaux d'alliage d'aluminium 
dans lequel il est construit 
Chaque pièce est taillée dans 
la masse, non plus découpée 
et soudée. La structure mê­
me de l'avion est particulière, 
de façon à utiliser, lors du 
montage, les éléments les plus 
grands possible. Une partie des 
ailes fait corps avec la cellu­
le, rendant l'avion plus résis­
tant.

Chaque organe (train d'at­
terrissage. circuit hydraulique 
ou de carburant, climatisa­
tion, etc...) fait l'objet depuis 
plusieurs années d essais en 
laboratoires à échelle réelle, 
de manière à éprouver la ré­
sistance et déterminer la durée 
du vieillissement Les réac­
teurs ont déjà effectué 30.000 
heures d'essais au sol avant que 
l'avion ne vote

La navigation, les prévisions 
météorologiques font égale­
ment partie des techniques 
qu'il a fallu reconsidérer. Le 
poste de navigateur a été sup­
primé: un système à inertie 
fera ie point en permanence 
pour le pilote Un puissant ra­
dar contenu dans le nez de l'a­
vion permettra de détecter les 
tempêtes à plus de 500 km de 
distance Les manoeuvres d e- 
vitement seront plus longues 
que sur les appareils subsoni­

ques. ce qui obligera à infor­
mer plus rapidement le pilote 
des conditions atmosphériques. 
Kn vitesse supersonique, l'a­
vion volera presque en aveu­
gle, son nez basculant relevé, 
une visière de protection dres­
sée contre le pare-brise

Le Concorde, ce sera aussi 
trois avions en un seul: les 
prototypes, les appareils de 
pré-série et les appareils de 
série seront quelque peu diffé­
rents. L'avion de série le plus 
évolué sera le plus grand et 
le plus puissant II aura les 
caractéristiques suivantes: 
longueur 58m80. envergure 
25m60. poids total 166 tonnes, 
carburant 86 tonnes, charge 
payante 12,70 tonnes, passagers 
136. distance franchissable 
avec réserve 6 250 km. La vi­
tesse initiale de mach 2,2 a été 
réduite à mach 2.05. à la de­
mande des compagnies aérien­
nes qui ont passé commande 
de l'appareil, ce qui permet­
tra un gain de 150 km sur la 
distance. A vide, le Concorde 
pourrait franchir 7,700 km

Le Redoutable à l’essai
PARIS (AFP) - Les premiers essais de 

plongée du Redoutable, le premier sous-marin 
français à propulsion nucléaire dont le réac­
teur vient de "diverger”, auront lieu d'ici à 
quelques semaines Ces essais, dits de bâti­
ment. se feront en statique, c'est-à-dire sans 
le moteur nucléaire, et auront pour but de 
vérifier notamment l’étanchéité de la coque, 
et le bon fonctionnement des appareils de 
plongée. Le Redoutable, lancé en présence du 
général de Gaulle, à Cherbourg, en 1967. de­
viendra opérationnel en 1970 et effectuera no­
tamment ses premiers essais de lancement 
d'engins MSBS (mer-sol-balistique-stratégique), 
sans charge nucléaire Le deuxième sous- 
marm nucléaire français, le Terrible, est en 
chantier et le troisième a déjà été baptisé 
du nom de Foudroyant Chacun des trois bâti­
ments disposera de deux equipages de 135 
hommes et sera armé de 16 fusées à tête 
nucléaire

Fusée indienne Centaure
NOUVELLE DELHI (AFP) La premiè­

re fusée indienne Centaure, construite sous 
licence française de Sud-Aviation au centre 
de recherche atomique Bhabha de Bombay, a 
été expérimentée avec succès au polygone des 
fusées de Bhamba, proche de Trivandrum, dans 
l’Etat de Kerala. Le Dr Vikram Sarabhai, qui 
a annoncé le lancement réussi, a ajouté que 
l'Inde était maintenant en mesure de construire 
des fusées plus puissantes, qui pourraient 
remplir le rôle de lanceurs de satellites, d'ici 
à cinq ans.

Valeur du corps humain
EVANSTON. Illinois (AFP) L'inflation des 

prix des produits chimiques aux Etats-Unis a fait 
passer de 98 cents en 1936 à 3 dollars 50 en 1969 
la valeur moyenne du corps humain C'est la 
conclusion à laquelle aboutit un bio-chimiste 
américain, le professeur Donald Forman de l’é­
cole de médecine de l'université Northwestern 
qui note que les éléments dont est formé le 
corps humain sont de peu de valeur, même en 
tenant compte de traces d'or et d argent

A la Ford britannique
LONDRES (AFP) La Ford britannique a in­

tenté une action en justice au plus puissant des 
syndicats britanniques, celui des transports 
ainsi qu'au syndicat des métallurgistes, qui 
avaient lancé un ordre de grève aux ouvriers de 
Ford, grève qui a commencé hier matin C'est, 
semble-t-il, la première fois dans l'histoire du 
syndicalisme britannique qu'une firme poursuit 
un syndicat en justice pour avoir déclenché un 
tel rnouvernent. Les deux syndicats en question 
ont pris l'initiative de cette grève pour contrain­
dre la direction de Ford à supprimer, dans un 
nouveau contrat collectif, une clause jugée "pé­
nale” 20,000 ouvriers de Ford, soit presque la 
moitié des employés de la firme, avaient déjà 
débrayé hier après-midi, entraînant un arrêt par­
tiel de la production.

Grève à l’American Airlines
NEW YORK (AFP) Tous les vols de la 

compagnie aérienne American Airlines ont été 
temporairement supprimés jeudi matin, une 
heure après que 15.000 des 35,000 employés se 
furent mis en grève Les grévistes compren­
nent les mécaniciens au sol et les employés 
des services de transmission Les pilotes ne

participent pas à la grève qui a été déclenchée 
a la fin de la période de 30 jours de réflexion 
imposée par la législation en cas d'impasse 
dans les pourparlers pour le renouvellement 
de contrats collectifs dans les transports Le 
syndicat demande une augmentation de salaire 
de 30 pour cent s'étendant sur un contrat de 
deux ans. Les mécaniciens au sol reçoivent ac­
tuellement 4 dollars 16 de l'heure et les opéra­
teurs de téléscripteurs 3 dollars 30

Les Halles quittent Paris
PARIS (AFP) - Le plus grand marché ali 

mentaire d'Europe, les Halles de Paris, quittera 
le 's mars la capitale française pour s'installer 
à la campagne, soit à Rungis. petite commune 
à 15 kilomètres de Paris Alors que la surface 
des Halles centrales conçues au 19e siècle ne 
dépassait pas 13 hectares, les nouvelles instal­
lations couvrent 200 hectares et pourront ac­
cueillir 1,000 grossistes et 10 fois plus d'a­
cheteurs

La voiture de l’année
LONDRES (AFP) La nouvelle Jaguar X 

J 6 a été proclamée voiture de Tannée devant 
la Peugot 504 par un jury international de spé­
cialistes de l'automobile à Tissue d'un concours 
organisé par la revue mensuelle britannique 
Car Parmi les finalistes figuraient également 
dans Tordre les BMW 2002 et 25 allemandes, la 
Ford Escort, britannique, et la Fiat 124 spécial, 
italienne

Clef électronique
Dans son livre intitulé Les hommes qui 

jouent à être Dieu" et publié mercredi a New 
York, le journaliste britannique Norman Moss 
affirme que tous les engins nucléaires améri­
cains, aussi bien ceux dont disposent les forces 
américaines que ceux qui font partie de l’arse­
nal de TOTAN ont été verrouillés électronique­
ment L'officier américain chargé de son lan­
cement ne pourrait exécuter Tordre qu après 
avoir reçu par radio un code qui serait en fait 
“une clef électronique " Selon M Moss le sys­

tème a été institué en 1962 par le président 
Kennedy après que des parlementaires améri­
cains, membres de la commission conjointe de 
Ténergie atomique, se furent émus de la facili 
té avec laquelle un engin nucléaire américain 
pourrait être lancé dans un des pays de TOTAN 
par des conspirateurs. Il aurait suffi à ceux- 
ci de s'emparer de l'officier américain de ser­
vice. de lui prendre la clef une vraie et sim­
ple clef qu'il portait constamment au cou et 
avec laquelle il était possible, en conjonction 
avec une autre clef que portait l'officier du pays 
où Tengin se trouvait, d’effectuer le lancement 
Le système des clefs électroniques qu'ignore 
Tofficier américain jusqu'au moment de Tordre 
ultime transmis par radio a été appliqué d'a­
bord dans les pays de TOTAN II fut étendu 
plus tard aux forces armées américaines.

Relais de Trois-Rivières
TOURS. France ( PC) Un nouvel hôtel éri­

gé à Tours, a une centaine de milles au sud- 
ouest de Paris, porte le nom d'une ville de la 
province de Québec et affiche un air du 18e 
siècle Le Relais de Trois-Rivieres, qui compte 
125 chambres, a été financé à 34 pour cent 
par des hommes d'affaires canadiens. Un salon- 
bar y porte le nom "Le Québec” Les serveu­
ses portent des costumes du 18e siècle et Tar- 
chitecture de l'immeuble remonte aussi à la 
même période

ALTITUDE

737
Faites un peu de 
sport à l’heure 
du lunch.
Faites l’ascension de 
la Place Ville-Marie 
jusqu'à Altitude 737. 
Arrivé au but,
45 étages plus haut, 
servez-vous au plus 
somptueux des 
buffets en ville pour 
$4.50 Seulement- 
Réservation:
861-3511

Laissez le 
reste du monde 
à vos pieds.
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Sessions d été et 
cours par radio

UNIVERSITÉ DE MONTREAL

Faculté des lettres 
en collaboration 
avec la Faculté 
des sciences de 
(education
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Air France et le TU-144
LOMIKFS lAFPl l awon supersonique sowetiqui' It III. 

rbal du Concorde, pourrait rolcr sous les couleurs d Au ('ram. 
dans le cadre d'un accord permettant à la compagnie Irançaise 
de relier Paris au Japon et à l'Lxtrenie-Orient a travers la .Nihe- 
rie, cent le SI \ dans une dépêche de son envoyé spécial . lou 
louse.

Selon le SI N. une delegation otticielle Irançaise doit se ren 
dre a Moscou le mois proc hain pour négocier le droit de survol 
du territoire soviétique par Air-France. Tes Soviétiques met 
traient comme condition a cet accord ('utilisation par la compa 
gnie f rançaise du Tl-144.

I appareil soviétique serait propose à Air F rance en bTI ou 
1S72 alors que le Concorde n'entrera en service qu en TC ( cl il 
permettrait de relier la France au Japon en seulement h ou 7 heu­
res.

LICENCE D'ENSEIGNEMENT 
SECONDAIRE

en "liste externe"

Demande d'admission:
1 er mars 1 969
pour la session d'èté 1969 
pour les cours radiodiffuses 
1969 70.

Conditions d admission:

lire un enseignant en exer­
cice.
Posséder le baccalaureat ou 
le brevet A ou être reçu à 
l’examen spécial d’entrée.

Renseignements supplémentaires

Licence d’enseignement se­
condaire en "liste externe 
Faculté des lettres 
Université de Montreal.
Tel.: 343-7393

couri tadioditiuiti df la Iktnt* 
d'tntttgntmmt frondait* tn 
entrrne ton! pr*»tnlê$ #n tolloboro 
fion avvt la iotiélt Radto Canada

L'OIPQ étendra 
ses services à 
la radio et la TV

L'Office d'information et de 
publicité du Québec se propose 
d étendre aux postes de radio 
et de télévision les services 
qu il offre déjà à la presse 
écrite. De plus, certaines 
émissions de service public ou 
à caractère didactique et edu­
catif, jusqu'ici confiées à l'en­
treprise privée, seront désor­
mais réalisées autant que pos­
sible par Radio-Québec.

Ces décisions font suite à 
une étude faite récemment 
pour le compte de TOIPQ.

Ainsi, quand le premier mi­
nistre donne à Québec une con­
férence de presse, le texte des 
questions et réponses est re­
mis aux journalistes de la 
presse écrite et télévisée. Dé­
sormais, TOIPQ se propose 
d'otfrir aux postes de radio, 
éventuellement aux postes de 
télévision, les rubans sonores 
ou magnétoscopiques de ces 
conférences. Les journalistes 
seront naturellement libres de 
les accepter ou de les refuser, 
Il s'agit d'un instrument de 
travail qui facilite la tâche 
des reporters et journalistes

Pour rejoindre des publics 
divers, les ministères doivent 
preparer des documents audio­
visuels Le contenu est déter­
miné par les ministères et la 
forme est donnée par TOIPQ 
qui en confie ensuite la réali­
sation à des compagnies pri­
vées. A l'avenir, on s'efforce­

ra de passer ces commandes 
à Radio Québec qui est préci­
sément un producteur de do­
cuments audio-visuels et qui 
pourrait réaliser ces docu­
ments à meilleur compte

Club St-Denis
L’assemblée générale annu­

elle des actionnaires du Club 
Saint-Denis s’est tenue, le 12 
février 1969, au siège social 
du club et les membres sui­
vants furent élus membres du 
Conseil d'administration du 
club pour Tannée 1969: MM 
Claude P. Beaubien, Jean-Paul 
Cartier, Paul Chapdelame. 
Jean DeGrandpré, c.r . Paul 
A. Dionne, Jean-Paul Elie, 
Roy D. Etches, Gérard Gin- 
gras, Jean Labelle, Jean La­
montagne, Paul L'Anglais. 
Georges H Mercier, W L S 
O'Brien, Angelino Pizzagalli 
et Claude Prieur.

Après l'assemblée le Con­
seil d'administration s'est 
réuni et les officiers suivants 
ont été élus: M W 1. S O Brien, 
président. M Jean Lamenta- 
gne, vice-président, et M 
Paul A Dionne, seeretaire- 
trésorier

M. Paul Courtois est presi­
dent honoraire et M Guy Cha- 
rette, c.a., de la maison Cour­
tois, Fredette. Charette & Clé 
a été nommé vérificateur

■
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Faites carrière
dans la Fonction publique du Québec

INGENIEURS
MINISTERE DES AFFAIRES MUNICIPALES

Traitemenl Initial iusqu a $12 850 ‘ 
bec Concours 69SA 2118

Postes à Qué

DIRECTION GENERALE DE LA PREVENTION DES 
INCENDIES

Etudifr les plans de construction d'édifices gouvernementaux, munici­
paux ou publics ainsi que des réseaux d aqueducs municipaux en regard 
des normes de prévention des incendies -* Formation universitaire 
soit en génie civil, électrique, mécanique ou chimique et posséder 
quelques années 0 expérience en prévention des incendies

DIRECTION GENERALE DE L'ASSISTANCE TECHNIQUE - 
REGIE DES EAUX

Etudier et analyser les proiets d'aqueduc et d égout de postes de frai 
tement d'eau potable et d eau usée soumis è l'approbation de la Régie 
des Eaux du Quebec - Formation universitaire en génie ovd et pos 
séder quelques années d'expérience en génie mumcipa1 — Pour tous 
ces postes d est requis d être membre de la Corporation des Ingé 
nieurs du Québec - S'inscrire avant le 7 mars.1%9

MINISTERE DES TRAVAUX PUBLICS

DIRECTEUR GENERAL ADJOINT DES PLANS ET 
DEVIS
Traitement initial lusqu'à $17 500 se'on la compétence Poste à Québtn 
Conteurs 69$ 1374 Planifier et contrôler les études analyses et 
recherches en matière de plans et devis Diplôme universitaire en ar 
chitecture ou en génie et plusieurs années d'expérience de d'tection 
de groupes d'études dans te domaine de la construction

DIRECTEUR DE L’AMENAGEMENT - REGIE DES 
IMMEUBLES
Traitement initial tusqu à $15 500 selon la compétence Poste a Québec 
Concours 69S 1375 Planifier et coordonner ' appticaiio» des normes 
et politiques du ministère concernant les aménagements Diplôme uni 
versitiife en sciences appliquées et plusieurs années d'expérience 
dans le domaine de i aménagement

DIRECTEUR DE LA PLANIFICATION
Traitement initial iusqu à $15 500 selon la compétence Poste è Québec 
Concours 69S-1375 Initier diriger et coordonner les travaux du ser­
vice dans la définition des buts des divers orogrammes d immobilisa 
♦ion les justifier estimer leur coût et planifier leur réalisation sur es 
plans économiques, sociologiques et technologiques Diplôme univer­
sitaire en sciences appliquées et plusieurs années d expérience ad­
ministrative et tec hnique reliée À la prévision à la préparation et au- 
contrôle de programmes

Poste à Qué

of Real Estate l 
l évaluation .mir

CHEF DE IA DIVISION DES EVALUATIONS - REGIE 
DES IMMEUBLES

Traitement initiât iusqu à $14.610 selon la 
bec Concours 69SE 2111 Maintenir Vint 
Gouvernement et en contrôler leur évaluatif 
subventions de compensation payables au 
universitaire en sciences appliouées et p'u 
pertinente, ou formation secondaire et cer 
canadien des évaluateurs ou de la Societv 
et compétence reconnue dans le domaine de

SURINTENDANT DE L’ENTRETIEN
Traitement india' lusqu'à $11.800 selon la compétence Postf* à Qu 
bec Concours 69SF 2111 Planifier et contrôler la m.se en mar. f 
et l'exécution des travaux d'entretien suivant «es échéanciers de trav< 
étahs conseiller les autorités du service sur l élaboration des poi* 
qi.es ou procédés visant A améliorer l'eftu.af dé et le contrôle des tr 
vaux - Formation technique et plusieurs années d'expérience dans 
domaine de la construction dont quelques-unes A un niveau de contr 
maître générât

RESPONSABLE REGIONAL DE L'AMENAGEMENT - 
REGIE DES IMMEUBLES

Traitement initial iusqu à $11 800 seior 
bec et à Montréal Concours 69SG 2111 
de l'aménagement, veiller à l'appticatL 
ministère coordonner et contrôle 
— Diplôme universitaire en scum 
d'expérience dans le domaine de f
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ï compétence Poste 
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tiques du 
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CHARGE DE PROJETS
iitia $15 500 selo» 

Coordonne
adrrmis
truction
oement
tinente:
coordm

iusqu 
>urs 69S 1377 
lives de i évaluation vies i 
touvelles ou projets détud 

Diplôme universitaire et c 
i expérience exceptionnelle 
on de proiets

pétence 
rôler tôt 

» que pro

à Qué

en matière d éq

et compétent

S’INSCRIRE AVANT LE 7 MARS 1969

AGENT DE LA GESTION DU PERSONNEL
Traitement initial lUSQu'à $15 000 selon la compétence Divers ministères 
Direction générale des relations de travail Postes y Québe< Recmtemei 
sélection, classification, négociation et formation du personnel - Diplôme u 
versdaire de préférence en administration publique, relations industrieili 
psychologie ou gestion des entreprises. Une expérience exceptionnelle et u 
compétence reconnue oeuvent suppléer A l’absence de diplôme Concour 
69p-2100 S inscrire immédiatement

Les personnes qui désirent prendre part à cm concours doivent s'ins­
crire directement A I* Commission de la fonction publique du Québec en
remplissant le questionnaire demande d emploi qu on peut se procurer 
aux bureaux de la Commission

710. Place d'YouviMe suite 700. Québec 4 
1454 rue de la Montagne. Montréal 107 
et aux bureaux locaux des ministères darts chaque région

Seules les candidatures accompagnées d'une attestation officielle d'étu 
des sont considérées Prière d'ird-quer la Vmction qui vous intéresse et 
le numéro de concours correspondant Si vous oose/ votre candidature A 
plus d'une fonction il est essentiel ie soumettre une demande d'emploi 
distincte dans chaque cas

GOUVERNEMENT DU QUEBEC

Au premier de cordée: 
vous trouverez 
l'ascenseur 
d'Altitude 737 
dans le hall central 
de la P.V.M.
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arts et spectacles
Variétés: Deschamps, Forestier et Laforêt
par André Major

Je devrais commencer par parler de Marie Lafo- 
rèt puisque c’est elle qui est la vedette du spectacle 
présenté à la Salle Maisonneuve, mais je veux d'abord 
parler d'Yvon Deschamps. En peu de temps, en quelques 
mois, Yvon Deschamps est devenu le premier de nos 
monologuistes. Et son succès ne tient pas tant à une 
publicité savante et efficace qu'au contenu de ses mono­
logues. Il a trouvé un personnage en cherchant au fond 
de lui-même. Il s’est découvert un peu bonasse, un peu 
dupe, et de ce fond qui caractérise assez bien le Cana­
dien français moyen, il a tiré de quoi faire vivre son 
personnage sur la scène et dans notre mémoire. Ce 
personnage est un pauvre type, pitoyable, si aliéné qu’il 
apparaît aussi réactionnaire sinon plus que son patron, 
que tous ceux qui profitent de sa naiveté, de son igno­
rance.

Les gens qui croient avoir tiré leur épingle du jeu, 
s’être sauvés de la misère, seront mal à l’aise devant 
ce personnage de leur enfance, devant ce misérable qui 
pousse si loin le respect des puissants, le mépris de soi, 
qu'ils doivent, en rire pour ne pas reconnaître qu'il 
existe encore bel et bien, qu'ils lui ont ressemblé jadis, 
même si, aujourd'hui, ils semblent différents de lui. 
J'imagine qu'Yvon Deschamps a eu le courage de s'ac­
cepter, de voir qu'il était de la même race que son 
personnage, et qu'ensuite il a laissé parler son coeur, 
ce qui a donné naissance à "L'argent”, à ''Pépère", à 
"Nigger Black”, à "C'est extraordinaire”, aux "Unions, 
cosse ça deunne". On dit avec une sorte de béate satis­
faction que le Quebec est entré, lui aussi, dans l'ère de 
l'abondance, dans l’ère technique; et l'on profite de l’oc­
casion pour oublier une misère, un monde qui, pourtant, 
étaient notre lot.

Or, Deschamps, sans jamais commenter son propre 
personnage, en s'identifiant parfaitement à lui, réussit à 
nous représenter l'envers de ce meilleur des mondes où 
nous croyons vivre. Il nous rappelle, avec un sens de 
l'observation et une mémoire exceptionnels, que tout 
n’est pas bien, que tout est loin d’être parfait, que la 
pauvreté existe encore, que l’exploitation de l'homme 
par l'homme n'est pas liquidée. Son personnage va si 
loin dans la soumission qu'il finit par nous révolter. On 
ne peut pas accepter qu'un humilié soit à ce point satis­
fait de son humiliation. Et pourtant, c'est bien vrai, il 
prend son patron pour un dieu, il est contre les syndi­
cats, il méprise l'argent parce qu’il n’en a pas, il se 
laisse, en un mot, manger la laine sur le dos. Mais 
en même temps il se détruit, il se condamne, parce 
que le spectateur décide en son for intérieur que cela 
ne doit plus exister. La force de Deschamps réside non 
seulement dans la parfaite illustration d’une aliénation, 
mais dans sa façon de nous la montrer, c’est-à-dire 
dans son langage fait d'hésitations, de digressions, de

répétitions, d'exclamations qui appartiennent au langage 
populaire. Parfois il parle pour ne rien faire, pour 
s'en faire accroire, pour justifier sa propre misère. 
Il arrive donc qu'il nous émeuve. Deschamps dit juste 
et vrai. Refuser de le croire équivaudrait à nier une 
réalité blessante. Ses monologues mériteraient une 
analyse approfondie; on devrait les faire entendre dans 
les écoles, dans les universités, dans les salons des 
parvenus.

A mon avis, cette partie du spectacle compromet­
tait le récital de Marie Laforêt, qui venait ensuite 
chanter des chansons agréables, d'une voix douce, aux 
accents purs, parce qu'il y avait entre ces deux mon­
des un fossé trop large. J’oublie de dire que Louise 
Forestier, qui accompagnait Oeschamps, nous a un peu 
déçus. Si elle semble très à l'aise devant le public, si 
elle joue très bien avec sa voix, il ne me semble pas 
qu elle ait vraiment réussi à transposer le jouai dans 
ses chansons. Son travail n’est pas fini. Il faut dire 
qu’il est très difficile d'utiliser le jouai en lui conférant 
un caractère poétique. Il y a des moments où ça grince 
un peu. C'est d'ailleurs un phénomène assez intéres­
sant que ce recours au jouai chez les jeunes artistes. 
On peut l’interpréter de diverses manières, mais je 
crois qu'il s’agit pour eux de reprendre à leur compte 
une infirmité qu’on a trop tendance à vouloir dissimu-
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LE CO MBA T DES CHEFS
On dit souvent que le chef 

d'orchestre doit être actuelle­
ment aussi familier avec les 
horaires des lignes aériennes 
qu'avec les partitions musica­
les pour être à la page II y a. 
certes, une bonne part d iro­
nie dans ces propos mais il 
n'en reste pas moins que. te­
nant compte de l'accélération 
anormale du rythme de la 
vie et de la finance, le chef 
peut aujourd hui diriger aux 
Etats-l!ms. demain au Japon 
Les temps changent: on aime 
la diversité et on joue des 
coudes pour satisfaire la de­
mande. Contrairement a ce 
qu'ont fait Toscanini. Walter, 
Monteux, Munch ou Anser- 
met. il devient impossible de 
rester plus que quatre ou cinq 
années à la tète d'un ensemble 
symphonique Bientôt, peut- 
être. ce sera une question de 
jours

Preuves en sont les boule­
versements actuels. Le statut 
des chefs d'orchestre est de 
plus en plus confus, de moins 
en moins stable. Les méloma­
nes demeurent à laffût et 
inquiets, les gérants des di­
verses associations sympho­
niques s'arrachent pratique­
ment les cheveux, les firmes 
phonographiques s'acharnent 
a lier le plus d'artistes pos­

sibles sous contrats exclusifs 
(Ormanch n a-t-il pas aban­
donné Columbia pour Rca 
Victor afin d'enregistrer avec 
des solistes "indéliables'?). 
les musiciens, eux. suivent 
un peu désarmés. .

Toujours est-il que le nom 
de Karajan est désormais as­
socié à celui de l'Orchestre de 
Paris en tant que directeur 
musical. Serge Baudo étant 
appelé a diriger plus de 80'c 
des concerts Pierre Boulez, 
lut est actuellement sous con­
trat avec I Orchestre Sympho­
nique de Cleveland comme 
chef régulièrement" invité 
mais il a signé un contrat 
avec la BBC pour trois ans: 
il occupera ce poste en 1971. 
date à laquelle Colin Davis 
succédera à Georg Solti à la 
tête de l'Orchestre du Covent 
Garden Quant à ce dernier, 
il deviendrait directeur per­
manent de l'Orchestre Sym­
phonique de Chicago. On parle 
aussi de Seiji Ozawa qui assu­
rerait la direction artistique 
des concerts d été à Tangle- 
wood en 1970 aux côtés de 
Gunther Schuller et sous la I 
supervision générale de Léo- | 
nard Bernstein. Qui est qui0 ] 
Où est l'un, où est l'autre0 J 
Que devient la profession où j 
la paperasse et le fonctionna- |

risme font aussi peu à peu 
leur entrée? Le combat des 
chefs est amorcé. Il risque 
d'être sanglant et beaucoup 
moins drôle que celui auquel 
Astérix et sa bande nous ont 
habitues

J. Thériault
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Rebondissement de "Double jeu"
Deux des cinq personnes qui avaient participe "d une façon insoli­

te " à la présentation de Double jeu de Françoise Lorangcr same­
di le 15 février dernier à la Comédie-Canadu nne. se sont livrées a la 
police mercredi malin sachant quelles étaient soupçonnées Hiles 
sont notamment accusées d avoir participe a un spectacle indo • ni cl 
de "cruauté envers les animaux On sait que le groupe en question 
avait, a ce moment-la. sacrifié un coq et deux colombes apres s cire dé­
vêtu dec ant plus de 600 spectateurs
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1er, de la valoriser, ce qui la délivre de la honte, 
exactement comme certains Noirs exorcisent leur mal 
en survaiorisant leur condition de Noirs. Ceci dit, 
Louise Forestier crée des effets vocaux étonnants, et 
elle a trouvé une voie qui lui est propre.

Quant à Marie Laforêt, que je vois pour la première 
fois, elle ne cherche pas à émouvoir, elle se contente 
de briller, de jouer avec son corps, avec sa très belle 
voix. Ses moyens sont nombreux: elle chante en plu­
sieurs langues des chansons fantaisistes, des chansons 
folkloriques, ou des succès comme "Mon amour mon 
ami”, en variant à l’infini sa manière et son ton. Elle 
est accompagnée d'un groupe de musiciens assez re­
marquables et qui sont des virtuoses capables de pas­
ser d’un instrument à l'autre. Sa voix est aussi agréa­
ble que ses chansons, bien qu'elle paraisse compliquer 
à plaisir sa mise en scène. Elle a aussi le sens de la 
mélodie folklorique qu'elle interprète d'une façon toute 
personnelle.

Une femme adulte peut-elle trouver 
le bonheur auprès d'un adolescent ?
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Dimanche soir, au "Rideau s’ouvre", canal 10, à 19 heures, 
Gilles Latulippe, qui remplace provisoirement Jacques Nor­
mand, accueillera l’interprète Marie taforèt. Elle sera, 
bien sûr, la vedette de l'émission. Les autres invités sont 
Anton Valéry, Laurie Stuart et Gilles Pellerin.

CHnd'oéi!

AFFAIRES PUBLIQUES: au 2, ce soir, 22h.30, "Les an­
nées 80" interrogent le monde du travail Changements 
dans les techniques de travail et influence de l’automation 
sur le travailleur. Avec Jeanne Sauvé.

VARIETES: au 2. 20h 30. Guy Boucher et Françoise 
Lemieux reçoivent Marc Gélinas à "Du feu svp." A 22h 
"Mon pays mes chansons", présente un pot-pourri de chan­
sons avec Jean-Paul Fil ion. Claude Gauthier. Pierre Le­
tourneau. Liliane. Jacques Blanchet. Daniele Odera. Geor­
ges Dor et Pauline Julien

DOCUMENTS: à la radio d Etat, à 21h.30. Documents 
nous conduit au Mexique.

TEL QUEL: llh 30. L’Etat de la Cité du Vatican, avec 
l’animateur Réginald Martel A la radio d’Etat

JEUNESSE: au 2. "Cent millions de jeunes" la Côte 
nord

CINEMA: au 2. 14h 30. "Images en tête" présente "Le 
soleil brille pour tout le monde", un film de John Ford.

Dimanche

AFFAIRES PUBLIQUES au 10. à 17 h . l'émission 
"C’est votre affaire" est consacrée à l'Université du Qué­
bec Franc-parler, à 23h 15. reçoit l’historien Robert Ru- 
milly. Au 2. à llh.30. "Partout présente "Cuba an 10" A 
"2 plus 1". Gilles Ganépy et Louis Martin interviewent le 
ministre Jean-Guy Cardinal. A la radio d’Etat, “Au rythme 
du monde", revue de la presse européenne sur ta tournée 
de Nixon. A 17h 30. "La bourse et la vie" organise une ta­
ble-ronde sur la fiscalité et le Rapport Bélanger trois ans 
après avec Charles Perreault. Fernand Daoust. Gilles Des­
rochers. et l'animateur Claude Lemelin

VARIETES: à "Zoom ", au 2. 19h.30. Nana Mouskouri et 
les Athéniens Aux "Beaux dimanches", 20h 30. le New 
York City Ballet et, à 2lh.30. les choeurs de l'Armée rouge.

Horaires
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I2..W etné*vendredi

L épervier du Nil' aventures 
(Italie)

2o« Ciné-vendredi
1 fumime qui n a jamais exilé 

espionnage (Angleterre)
3 Mi Madame s amuse
4 80 La cabane à Mtda> r
4 M Earadrille sous manne c
5 08 U? 5 è 6 r
« 80 Télé Métro f

LUNDI. MERCREDI 
ET VENDREDI A 7H.45 
LE DIMANCHE A 2H.00

^Blue 
Bonnets.

6 4M Sports-Images c
fi 54) Toit- Metro c
7 MM Dernière heure c
7.15 Télé-Métro c
7 M) Kn premiere

l.e sheriff aux mains rouges .
western 'Angleterre'

9.15 1/Ecole du bonheur c
9.30 Elle et lui . . c

10MO Dix a dix e
18 38 Toute la ville en parle 0
18 45 Dernière heure et météo c
Il MO l.a ronde des sports c
U 15 ( ’méma

’Ees grands chemins-'. 
(K rince*

drame

1 INI Dernière edition
185 Fermeture

C B M T O

7.45 Test Pattern and Music
8 07 Slaml-ht Six
H. 30 That Morning Show
9 00 Klahame c
9 30 QuelK'f School Telecast c

IM MM ■National Schools
10.30 Friendly < liant . t
IA 15 Che* Hélène
Il MM Mr L)ret»*up
Il 25 Pick of the Week
11.Si CBOTV News
12-48) Andv of Mavbem . .c
12 38 Search for Tomorrow . r

1.88 Luncheon Date
1 U) At tlie World Turns c
2 88 Tin Weaker (’’i Sex t
2.:» Coronation Street
3 00 Take Thirty
.134) Edge of Night c
108 The Galloping Gourmet c
4.38 Toby
5 (N) Archie c
iM Where it s At c
fiOO Tween Set
1.31 Ilnur-Glass
7.30 Rat Patrol c
N IM) Get Smart .0
» 31) Don Messer * Jubilee
900 Friday Night Movies

Fool Killer
Il 00 CUC National News
Il 19 Viewpoint
11.25 Night Overall
Il 36 Cine Six Three Strange Loves

1 1)0 Final Report

C F C F CD
7.38 Sound of 12
745 News and Sign On
K MO UnivetsUv of the Ah
h:mi Ed Allen Time c
9 80 Honif>et Room c
9 34) Magh Tom f

18.88 Bewitched c
10 30 The Newlywed Game r
11.08 The Mike Douglas Show c
12:10 Comer Pyle US MC c

1.80 In Town c
I 10 Peyton Place 0
200 Marriage Confidential
2.38 Pem s Probe r
.100 people Mi Conflit .c
1 ni Doctor s Diary r
4 00 Family Theatre

Midden Fear . mystère
Wait TUI The Sun Shines 

tomédH'dramatique
Nellie

1.38 Pierre RertOf) Show .c
fi.IN) Pulse c
7 IM Country Mush Hall c
7.38 Here's Luey
fi IN) Friday Night Movie

Koroshi'
10 fN» The r B 1 c
Il IN) National News i
Il IN Puîné r
Il 4» Pajama Playhouse

List of Adrian Messenger . mys-
tèrr
Suivi de Newsroom 12
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condition féminine
Selon M. Garrigue, rétablissement d'une 
politique familiale au Québec est impensable 
sans la participation des familles

La nécessité d'une politique 
de la famille au Québec est 
toujours prioritaire. Elle res­
te à construire Une politique 
qui fera de la famille, non 
plus un groupe fermé sur lui- 
même. mais qui résultera de 
la participation des membres 
des familles et de leurs as­
sociations. voilà un objectif à 
atteindre le plus rapidement 
possible.

Pour M Philippe Garrigue, 
doyen de la faculté des scien­
ces sociales de l’université de 
Montréal, qui prononçait hier 
midi une causerie devant les 
membres du club Kiwanis La­
val, de nombreux efforts des 
gouvernements du Québec se 
sont trop souvent heurtés à 
l'indifférence généralisée de 
la population elle-même, que 
ce soit celle des divers grou­
pes de la société syndicats, 
chambres de commerce ou 
partis politiques ou encore 
des familles elles-mêmes.

"S'il y a un domaine où les 
gouvernements ont été prêts 
à établir une législation, c'est 
bien celui de la famille. Dans 
ce domaine ce sont les diffé­
rents groupes de la société 
qui ont été en retard sur le 
gouvernement, comme le dé­
montre l’apathie presque gé­
nérale devant les questions 
d'allocations familiales ou de 
prestations aux mères. L'in­
dice le plus evident de ceci

est la faible proportion de fa­
milles membres d'organismes 
familiaux" a précisé le con 
férencier

Une veritable politique fa­
miliale ne traite pas seule­
ment des questions de sécuri­
té sociale, ou de lois sur le 
bien-être des groupes handi­
capés Elle doit être le re­
flet des conditions nouvelles 
des familles du Québec Par­
mi ces aspects récents du 
comportement des familles. 
M. Garrigue a énuméré la 
maîtrise de la fécondité, ta 
baisse du taux de natalité qui 
se situe à 18.4 p.c. entre 1961 
et 1965, l'entrée de la femme 
sur le marché du travail, 
l'augmentation généralisée du 
divorce, et la charge financiè­
re des enfants dans la famille

Cette dernière question a dit 
M. Garrigue n'a rien à voir 
avec la morale familiale vu 
l'amour des parents pour 
leurs enfants, mais elle in­
fluence probablement le com­
portement du couple sur le 
nombre d’enfants à mettre au 
monde

Depuis la fin de la deuxiè­
me guerre mondiale, de nom­
breux chercheurs s'emploient 
a calculer ce que coûte un en­
fant Il semble, selon ces en­
quêtes. a dit le sociologue, 
que le coût réel d'un enfant 
de six ans représente plus de 
15 p.c. des dépenses d un cou­

ple sans enfant. Le coût 
moyen réel de deux enfants est 
plus ou moins supérieur au 
coût d'un enfant multiplie par 
deux, et ainsi de suite En 
plus, la durée de la charge fi­
nancière pour les enfants de­
vient de plus en plus longue 
et se rapproche de plus en 
plus de la vingtième année 
Une famille de niveau moyen 
ayant plusieurs enfants entre 
14 et 20 ans aux études, est 
soumise à des problèmes éco­
nomiques extrêmement gra­
ves et qui arrivent au moment, 
où pour la vaste majorité de 
ces familles, le revenu du pè­
re commence à décliner en 
raison de son âge "Lors­
que vous avez un revenu de 
moins de $5,000 par an, et 
que vos trois enfants entre 14 
et 18 ans sont aux études, a 
dit M. Garrigue aux membres 
du club Kiwanis Laval presents 
à cette conférence, le coût réel 
de ces études équivaut à une 
diminution de près de 50 p.c. 
du niveau de vie de votre fa­
mille. comparé à celui d'un 
couple sans enfants".

Des mesures concrètes 
pour aider les familles

Dans un monde qui affirme 
le droit des parents à déci­
der du nombre de leurs en­
fants, a poursuivi M Garri­
gue, ce qui est nécessaire

Chronique du consommateur
Le congélateur peut être uti­

le, mais n'épargne pas toujours 
de l'argent, affirme Pat Mas- 
caluk, au ministère de l'agri­
culture de l'Alberta.

Une étude récente a démon­
tré qu'il en coûte $43 par an­
née pour posséder un congéla­
teur, ce qui inclut la déprécia­
tion. les réparations éventuel­
les et l'électricité, mais non le 
financement de l'appareil ou 
l'emballage des produits qu'on 
y entrepose.

"Ce qui signifie que si vous 
avez un congélateur de 17 
pieds cubes et que vous y dé­
posez et utilisez 360 livres 
d'aliments par année, vous de­
vez ajouter .12 au prix que 
vous payez pour chaque livre 
d'entreposage", explique Mme 
Mascaluk

L'Association des consom­
mateurs du Canada conseille 
aux personnes intéressées à 
s'abonner à un plan d appro­
visionnement. de comparer 
d'abord les plans offerts. Il 
faut calculer quel montant du 
paiement total va au congéla­
teur. quel montant pour les 
frais de crédit et quel montant 
pour les aliments.

Lorsque l'on compage les 
prix des congélateurs, il taut 
s'assurer que les modèles sont 
similaires. Il arrive que les 
congélateurs vendus à 1 inté­

rieur d'un plan d'approvision­
nement soient construits selon 
les exigences de la firme d'ali­
mentation.

Il faut en outre vérifier la 
liste des produits dont vous 
aurez besoin et qui ne sont pas 
inclus dans le plan Egalement 
à vérifier: les produits au mo­
ment de leur livraison pour 
s'assurer que tout y est.

Demandez si la firme qui 
fournit le congélateur est la 
même que celle qui vous ap­
provisionnera en aliments: une 
firme qui obtient ses aliments 
d une autre source n est peut- 
être pas aussi intéressée à la 
satisfaction du consommateur 
après la vente

Quarrive-t-il en cas de 
panne d'électricité, se deman­
de-t-on souvent. A cela, l'As­
sociation des consommateurs 
rappelle que les aliments en­
tassés dans un congélateur 
rempli se gardent au moins 
deux jours sans électricité, 
même l'été. Plusieurs embal­
lages indiquent: "Ne pas re­
geler" Mais la viande, les 
fruits et légumes partiellement 
dégelés ou encore froids peu­
vent être regelés s ils ne de­
meurent pas plus de trois heu­
res à la température de la piè­
ce. Lorsque la viande ou lé­
gumes ont été complètement 
dégelés durant une période in­

déterminée, il est important de 
ne pas les regeler

Cartes de crédit 
perdues ou volées

Selon toute probabilité, étant 
citoyen normal de l'âge mo-
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les MOTS CROISÉS du Devoir
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IM
Horizontalement

I -Qui tient de l’utopie Beau
2- Faire périr par asphyxie 

dans un liquide quelconque
Marteau utilisé par les 

tailleurs de pierre.
3- Ministre de la religion ma- 

hométane. - Petit câble
4- Action de marquer avec 

des lettres - Etain
5- Richesse - Aube du rotor 

d une turbine.
6- Point culminant d'un évé­

nement ou d'un être - 
Avoir de l'affection pour

7- Luette - Langue parlée 
dans ta région de Cauca­
se

8- Mettre en liberté Qui se 
rapporte à l'anus.

9- Durée de la vie — Petit toit 
en saillie au-dessus d’une 
porte pour garantir de la 
pluie

10 Inscription sur la croix de 
Jésus - Saison. Cui­
vre

II Petite règle. - Verso, re 
vers

12 -Suit une action en justice - 
Câble servant à mainte­
nir des matériaux sur une 
charrette

10

11

12

Maison où l'on peut man­
ger. boire et coucher en 
payant
Etoile à cinq branches — 
Eux.

-Iridium. - Fera des vers.— 
Sert à lier

-Partie la plus basse dans 
l'intérieur d'un navire.— 
Obtenu. - Tellure.
Emploi d’une chose - Un 
reptile sans pattes 
Importunas vivement. — 
Comm du Morbihan.
Lui Liquide aqueux ser­
vant de boisson aux mala­
des
Actior de bléser - Ce qui 
est dû à quelqu'un. 
Mouvement pour s'élancer 
Septième lettre grecque 
Durillon.

- Unité monétaire roumaine 
Qui a la nature ou l’ap­

parence de la grêle

Solution d'hier

Verticalement

1 -Qui n’a qu'une 
2-Di'

loge
SonDiviser par tomes 

fruit est le raisin.
3-Plante utilisée pour la fi­

xation du sable des dunes

10 H I?

-

n est pas de déplorer qu il y a 
moins d'enfants, mais bien 
comment donner aux familles 
les moyens d'avoir le nombre 
d'enfants quelles souhaitent 
sans pour cela tomber dans la 
misère et ne plus participer à 
I évolution générale du niveau 
de vie 11 ne s'agit plus au­
jourd'hui d'augmenter seule­
ment le taux des allocations 
familiales, même si cela est 
désirable, a dit le conféren­
cier, pour obtenir un relève­
ment du taux de la natalité 

Les causes principales de 
dénatalité au Québec ne vien­
nent pas seulement des attitu­
des nouvelles des parents de­
vant la procréation, a dit M 
Garrigue, mais surtout de 
l'attitude de la société québé­
coise envers ta famille L'a­
mélioration des conditions de 
la famille au Québec débutera 
avec la prise de conscience 
des priorités collectives que 
doivent assumer les Québécois 
a précisé le conférencier 

L'opinion publique au Que­
bec. nest en aucune façon 
sensibilisée a l’importance de 
la contribution de la famille 
au développement de la socié­
té. Le plus souvent, la fa­
mille est ignorée de la liste 
des priorités nécessaires au 
développement du Québec; 
pourtant dans une société dé­
mocratique. un gouvernement 
ne saurait agir sans l appui 
de la population. Cependant, 
dans une perspective où le vé­
ritable enjeu est 1 avenir des 
trancophones du Québec, leur 
dynamisme et leur compéten­
ce, leur contribution au déve­
loppement ainsi qu'à la culture 
de leur pays, les objectifs po­
litiques qu'ils se donnent se­
ront irréalisables sans une po­
litique de la famille.

Les politiques d éducation, 
d'investissement, d autonomie 
culturelle, etc., a conclu M 
Garrigue ne sont que des ins 
truments incomplets du déve­
loppement d une nation, sans 
une politique de la famille

SC

Helen Teblum autrefois de la boutique "Toujours chic" du 
Vieux Montréal a élu domicile à Westmount et présentait, mer­
credi, sa collection de printemps-été à l’heure du petit déjeuner. 
Des tailleurs classiques à l’anglaise, de beaux lainages, des 
manteaux-capes et de grands chapeaux. Pour le soir, un peu 
plus de fantaisie comme ce tailleur de théâtre composé d’une 
veste longue, d’une blouse et d’un pantalon en broché beige A 
Westmount, la boutique a changé de nom. De "Toujours chic" 
elle est devenue "Helen T Inc."

Malgré la neige, les patinoires 
seront prochainement fermées

derne. vous avez au moins qua­
tre cartes de crédit quelcon­
ques dans votre portefeuille. 
Avez-vous songé à l'effet dé­
sastreux qu'aurait pour vous 
la perte et l'usage abusif par 
quelqu'un de malhonnête de Lu­
ne ou l'autre de ces cartes9 
Généralement, il se passera 
plusieurs jours avant de cons­
tater la disparition d une car­
te et de recevoir la facture du 
fournisseur A 1 aide de votre 
carte perdue, un "inconnu" 
n a besoin que de quelques 
heures pour dépenser en vo­
tre nom des sommes substan­
tielles que vous devrez payer. 
Dans son dernier bulletin, le 
Better Business Bureau signa­
le que des courtiers en assu­
rance dans certaines régions 
peuvent offrir des polices d'as­
surance contre une telle éven­
tualité et suggère de commu­
niquer avec votre courtier lo­
cal pour vous renseigner sur la 
protection contre la perte ou le 
vol des cartes de crédit La 
prime est modique.

La recette de la semaine

Le rôti de porc 
en couronne

1 rôti de porc de 7 à 8 livres, 
en couronne 
Sel. poivre.

FARCE

I tasse d'oignon hache 
I 2 tasse de céleri en dés 
! 4 tasse de beurre tondu 

4 tasses de mie de pain en dés 
12 c. à thé de set 
14 c. à thé de poivre 

1 e. à thé de sauge

Protéger de papier d'aluminium 
l'extrémité des côtes excédant te 
rôti. Assaisonner de sel et de poi­
vre. Placer sur une grille dans une 
rôtissoire Rôtir à 325', 35 à 40 
minutes par livre (température in­
terne du thermomètre à la viande 
185 F), en arrosant fréquemment 
Une heure avant la fin de la cuis­
son, farcir le centre du rôti. Cou­
vrir le dessus de ta farce d une 
feuille de papier d aluminium pour 
empêcher de sécher Au moment 
de servir, enlever le papier d'alu­
minium et décorer au gout, de 
papiers franges l’extrémité des cô­
tes Garnir de tranches de pom­
mes sautées au beurre ou de pom­
mettes mannées. 10 portions

Farce Sauter au beurre oignon et 
céleri jusqu'à ce que l’oignon 
.toit transparent, environ 5 mi­
nutes. Meier mie de pain et 
assaisonnements; y ajouter les 
légumes Mêler

Renée R.

La plupart des patinoires 
du Service des pares de la 
Ville de Montréal sont fer­
mées depuis quelques jours 
Sur 250 patinoires publiques, 
une cinquantaine étaient en­
core accessibles hier; mais 
elles auront été fermées en fin 
de semaine.

M. Roland Léonard, porte- 
parole du service des parcs, a 
expliqué que cet empresse­
ment à fermer les patinoires 
n'est pas le résultat d'un ca­
price de fonctionnaires. Dès 
la mi-février, a-t-il dit, l'in­
tensité du soleil est telle que 
la glace ne résiste pas. On 
observe du reste une baisse 
sensible de la fréquentation 
des patinoires depuis quelques 
semaines, c’est-à-dire depuis 
la fin des tournois de hockey

des jeunes.
Les cinq patinoires de gla­

ce artificielle resteront ou­
vertes durant plusieurs semai­
nes encore.

M Léonard a de plus précisé 
que le remonte-pente du Pare 
du mont Royal, qui fonctionne 
tous les jours de la semaine de 
14 heures à 22 heures (de 10 
heures à 22 heures le samedi 
et le dimanche) ne sera pas dé­
mantelé aussi longtemps qu'il 
y aura suffisamment de neige 
sur les pentes avoisinantes 
La tempête de cette semaine 
prolonge donc la saison de 
ski à Montréal cette année.

M Léonard se félicite du 
succès d une initiative du Ser­
vice des parcs cet hiver: les 
douze patinoires aménagées en 
jardin dans un décor artificiel

(cônes lumineux de toutes cou­
leurs et de toutes dimensions) 
ont été plus fréquentées que 
les autres cet hiver Ainsi, au 
square Saint-Louis, tes pati­
neurs ont i impression de 
circuler dans les allées gelées 
d'un jardin d’hiver 

Au total, constate encore 
M. Léonard, on peut se fell 
citer du bilan en cette lin de 
saison: les patinoires ont été 
mieux entretenues que par le 
passé grace à des arrosages 
plus fréquents effectués la 
nuit presque partout, et les 
patinoires aménagées dans un 
décor nouveau jouissent de la 
faveur du public

Connaissez-vous un 
bon père de famille ?

Il reste très peu de temps pour 
participer au Concours du Bon 
père de famille de Femme d'au 
jourd hui. Le 28 février est la 
date limite pour répondre à la 
question Connaissez-vous un bon 
père de famille?

Hâtez-vous de répondre 
avant le 28 février, date limi­
te du concours Votre texte 
doit être accompagné d une 
feuille sur laquelle vous ins­
crivez votre nom. votre adres­
se, votre occupation et votre 
âge. Les envois doivent être 
adressés à: Concours "Le pè­
re de famille". Femme d’au- 
jourd hui. Radio-Canada. Ca­
se postale 6000, Montréal 101. 
A noter que tous les textes 
demeurent la propriété de Ra­
dio-Canada

MEUBLES

M. ÉDOUARD
M.fM-MAM I W II RD R 

Sur rfndc: vou\

Meubles • Tapis • Draperies
Escompte 25% en gros

388-4548

DÉCORATEURS
ENSEMBLIERS
LAURENT BÉRUBE
Oft Ok MI l K I SSI MHI II K

8240 AIME-RENAUD 
ST-LEONARD Mtl 38
3 2 4 - 2 5 8 0

JACQUES CORRIVEAU
DECORAit! R - t NStVIBUKR 

Of slI.M H

1285 ST-ANDRE 
MONTREAL 132 

845-7592

LAURENT LAMY
DftOKMU K 1 NSI MU1 II K

788 Wilder 
Montréal 8 - 7 37-1955

APPRENEZ TOUTES LES 
DANSES POPULAIRES

CHA-CHA ^ VALSE 
TANGO RUMBA
SWING MAMBO

CLU%*n*Jnc.

842-8011
Ouvert de 1 h à 10h p.m.

87 est, rue Ste Catherine

4^
Pour réservations

Maitre d'Hôtel

842-4212

Préposé
ou stationnement 

à Centrée

CAFÉ DE PARIS
Musique et danse tous les soirs 

excepté
le dimanche et le lundi

/
SALLE OVALE

BUFFET
DANSANT

I mis les dimanches soir 
\N esli Ri>-\ es et ses musiciens 

de 6 h a 9 h p.m.

$5.75 par personne

HOTEL RITZ CARLTOH

ANNONCE

ARCHITECTES
DAVID 6. BOULVA

ARCHITtCTtS

3 Place Ville-Marie 
MONTREAL. 866-98S4

lt» OK K.»*f («s

iMIPt. ttvtkud (outfit» 
Oobosli Stmrt. Iwtkt

506 est, rue Ste-Catherine 
Montréal 24.-842-1401

Plan d’amaigrissement 
Recette à domicile

Il est facile de perdre rapide- ver la sveltesse de votre ligne; si 
ment, chox soi, des livres de les livres et les pouces réduisiblea 
graisse disgracieuse! Etablissez de graisse superflue ne diapa- 
vous-mêtne ce plan de recette, missent pas du cou, du menton.

A?* ,rè*.1facllc~e,t ce8t V*11 ùea bras, de la poitrine, de 
coûteux Allez simplement cliez j’abdomen. des hanches, des 
votre pharmacien et demandez moUeU et de8 chevUle8, retour- 
quatre onces de Concentré^ Bim lement le flac’on yid
Naran. Veraez ceci dans une __ ^ 1 ___ u I, .bouteille d'une chopine et ajou- ! t>our v,°,u8 fa‘r« ■’embouraer. Sui- 
tez assez de jus de pamplemousse veI c«t,te méth1od® facilerecom- 
pour la remplir. Prenez-en deux "‘«"dée par les nombreuses 
cuillerées i» soupe par jour, selon ; personnes qui ont essayé ce plan

et retrouvez votis ligne. Note*
comme le gonflement disparaîtra

ipar jou 
le besoin, et suivez le plan Naran 

Si votre premier achat no voua 
montre pas un moyen simple et 
facile de perdre ta graisse super­
flue et ne vous aide pas K retrou-

vite—combien voua voua senti­
rez mieux. Plus alerte, plus 
active et d’apparence plus jeune.

I I
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L'INFLATION ATTEINT LA COTE D'ALARME; BAISSE DES REVENUS

potins financiers

I<es indices onl progressé à 
Montréal et à Toronto, mais le mar­
ché peu soutenu a décliné à New 
York. La cote a fléchi davantage à 
Londres à l'annonce de la majora­
tion inattendue du taux bancaire 
la-s valeurs. Des hausses peu 
importantes s'étendent à tous les 
compartimentsen Bourse de Paris 

•
la- cours de l'or a atteint un ni­

veau record à Londres. Il s'est ins­
crit à $42.80 LS l'once contre 
$42.65 mercredi soir L'or est co­
té à $42 90 à Zurich et $41.13 à 
Kra nctort

•
Le napoleon, ancienne pièce d'or 

française de 20 francs, cotait 69.60 
hier, sur le marché libre de l’or 
français, soit la même valeur que 
mercredi. L'aigle, pièce d'or amé- 
rtcainr de $20. valait 257.20 com­
parativement à 256 60 la veille.

•
La compagnie pétrolière l lira- 

mar annonce que la construction, 
près de la vilk- de Québec, de sa 
quatrième raffinerie, a été confiée 
a Prot on, filiale de la société amé­
ricaine Lniversal Oil Products. Le 
financement s'effectuera en partie 
par un emprunt d'euro-dollars 
d'environ $22 millions, effectué sur 
la Place de Londres par k-s ban­
ques Morgan. Grentexl et National 
Provincial. Kothsehild, et en partie 
par une subvention du gouverne- 
mtnt canadien de $2.115,000. Ln 
viron 15 p.c. des dépenses d'Ul- 
tramar elle-même proviendront de 
ses réserves.

•
I. Aluminium du ( anada. Liée se 

propose d'établir un bureau divi­
sionnaire à Toronto, annonce M. M 
Williamson, vice-président de la 
division demi-produits et ventes. 
M Williamson précise que cette 
mesure vise à rationaliser et à 
taciliter la direction des cinq éta­
blissements que l’Alcan possède à 
Toronto et dans les villes environ­
nantes dont l'AluminiumGoodsLtd. 
de son usine de montage de maisons 
de Woodstock et de son usine de 
transformation de Kingston, la plus

Cours du dollar
NEW YORK (PC) Le dollar 

canadien a grimpé de 3-32 et co­
tait à 92 63-64 en valeurs améri­
caines. Il y a une semaines, le dol­
lar canadien cotait a 93 1-64 

La livre sterling a progresse de 
11-64 et cotait à $2 39 23-64

grande du genre au Canada. De plus, 
le bureau torontois permettra aux 
cadres des services de vente d'avoir 
des contacts plus étroits et plus fré­
quents avec les clients de ce sec­
teur. M. Williamson ajoute que la 
direction et une partie du person­
nel des cadres de la division Demi- 
produits et ventes environ 86 
personnes s'établiront à Toron­
to. Le bureau de Montréal conti­
nuera de desservir les marchés de 
demi-produits d'aluminium des pro­
vinces de I Atlantique cl du Québec. 

•
La Banque d’Angleterre a relevé 

son taux d'escompte de 7 à 8 p.c. en 
raison, d’une part, de la hausse des 
taux d'intérêts dans le monde, no­
tamment aux Etats-Unis, et. d'au­
tre part, du volume excessit du cré­
dit bancaire en Grande-Bretagne. 
A 8 p c., ce taux est ainsi ramené 
au niveau du lendemain de la déva­
luation qui était le plus élevé enre­
gistré depuis la guerre. L'escomp­
te avait été abaissé à 7.5 p.c. le 
21 mars dernier et à 7 p.c. le 19 
septembre dernier.

•
La vilk- de Mont-St Hilaire lance­

ra bientôt uneémissiond'obligations 
dans le but de défrayer des travaux 
d’égouts, d'aqueduc et de voirie.

•
M. J. H. Moore, président de 

John Labatt Limited, parlera de son 
entreprise au prochain déjeuner de 
Montréal Society ot Financial Ana­
lysis, le cinq mars, au Salon Mac­
kenzie. de l'hotel Rein-Elizabeth 

•
C onsolidated Bathurst Limitée 

versera un dividende trimestriel de 
25 cents l'action, payable le 15 
avril, aux actionnaires inscrits le 
sept mars l,e dividende de 37 cents 
sur les actions privilégiées sera 
versé le 1er mai. aux actionnaires 
inscrits le quatre avril 

•
M. Henry Schaehte vient d'etre 

élu à la présidence du comité exécu­
tif de la compagnie J. Walter 
Thompson. M Dan Seymour, pré­
sident et administrateur principal 
de cette agence de publicité d'en­
vergure internationale, a fait part 
de ('élection de M, Schaehte. Sou­
lignant les progrès de la compa­
gnie, progrès dont témoigne pour 
(a seule année 1968 une augmenta­
tion de $48 millions en facturation. 
M. Seymour a déclaré: "Pour assu­
rer une saine administration et une 
planification efficace en cette pé­
riode d'expansion de nos affaires, 
il devenait évidemment nécessai­
re d’effectuer une plus large divi­
sion de l'autorité administrative ".
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Ottawa tolère l’inflation et gêne 
l’épanouissement d’un patrimoine

Par ses nouvelles lois d'impôt sur les successions et sur les 
dons Ottawa semble vouloir dire aux Canadiens que l'accumulation de 
capitaux entre leurs mains et leur transmission, de génération en gé­
nération. que ce soit sous forme de terrains, d'entreprises familiales 
ou d'actions et d obligations, ne constituent pas nécessairement un but 
valable Tels ont été les commentaires de M C. F Harrington, pré­
sident du Trust Royal à l'occasion de la 69e assemblée annuelle 

Cette attitude me parait inadmissible, dit-il, en observant que le 
Canada est un pays jeune, auquel il faut toujours plus de capitaux qu'il 
semble en mesure d'en réunir Si la loi doit supprimer la volonté de 
production, d'épargne, de création et de transmission des biens à ses 
descendants, je n ai pas besoin d'insister sur la sorte d'avenir que nous 
pouvons envisager

Le vice-président exécutif. M Kenneth A White, a signalé qu'en 
1968 Tactif de la Compagnie avait dépassé le milliard et que l actif 
total administré avait augmenté de près de $600 millions pour former 
un total d'environ $8 9 milliards

M Harrington fit remarquer que d'année en année, le dollar ca 
nadien pouvait acheter de moins en moins de biens, tandis que la bou­
chée " de Timpôt. destinée aux dépenses du gouvernement augmentait 
sans cesse Tout ceci prolonge Tinflation et peut nous attirer de réels 
ennuis, dit-il L'économie la plus rigoureuse, un régime rationnel de 
pnorités. la refonte complète de l'assurance-maladie. voilà au moins 
ce qu'il faudra, avec deux ou trois ans d'un contrôle vigilant des dé­
penses et des réquisitions, pour réussir à freiner sensiblement l'infla­
tion et arrêter ainsi l'effritement du pouvoir d'achat de notre argent 
Le pire effet de cette situation est peut-être de nous incliner à penser 
que nous pouvons nous en accommoder indéfiniment'' Le Canada doit 
aussi envisager I épanouissement d une nation véritablement bilingue 

Toutefois, dit M Harrington, la rigueur fondamentale de l'éco­
nomie. les qualités des Canadiens, la richesse des ressources maté­
rielles du Canada nous donnent l'impression qu'il serait possible d'é­
viter toute rupture Encore qu'il faille prévoir a-t-il ajouté, des aler­
tes. des pressions et des tensions fréquentes dans notre acheminement 
vers le but "

Washington s'apprête à imiter 
Londres qui relève le taux bancaire

Le relèvement du taux d'escompte de la Banque d Angleterre de 7 
à 8 p.c a été accueilli avec surprise à Wall Street où l’on ne s'atten­
dait guère à cette mesure draconienne Le comportement de la livre 
sur le marché des changes, au cours des derniers jours, a été dans 
l'ensemble satisfaisant, observe-t-on dans les milieux bancaires La 
décision de la Banque d Angleterre résulte sans doute essentiellement 
de facteurs intérieurs, surtout de la nécessité de freiner la demande 
de crédit, estime-ton P est possible, ajoute-t-on, que le désir d'ac- 
cro'itre les entrées de capitaux flottants, en rendant les placements a 
Londres plus rémunérateurs, ait également joué un rôle La Grande- 
Bretagne a en effet de lourdes dettes à rembourser Elle vient d'effec­
tuer un virement de $200 millions au Fonds monétaire international, qui 
se fera certainement sentir lors de la prochaine publication du montant 
des réserves britanniques à la fin février. Elle devra au cours des pro­
chains mois effectuer d'autres paiements substantiels.

On souligne cependant dans les milieux financiers qu'a mesure 
qu elle rembourse le FMI, la Grande-Bretagne reconstitue des droits 
de tirage auprès de cette institution

Quoi qu il en soit, déclare-t-o’n dans les milieux bancaires, cette 
nouvelle étape dans l'escalade des taux d'intérêt ne peut qu'accroître 
les chances d un prochain relèvement du taux d'escompte ou du prime 
rate" des banques aux Etats-Unis

Le Groupe Price affiche une 
baisse de revenu mais son 
expansion se révèle prometteuse

Au cours de 1968 le groupe Price a terminé l'exécution du pro­
gramme d'expansion, d'amélioration et de diversification manufactunè- 
res se chiffrant à $170 millions, qu'il avait commencée en 1961 il a 
établi de nouveaux records de vente et de production de papier journal 
et a lancé une entreprise de fabrication de papier journal dans le Sud 
des Etats-Unis

Les ventes se sont élevées, en 1968 à $154 millions, soit une aug­
mentation de 8 p c. par rapport à 1967 Le bénéfice net d exploitation 
s'est établi a $6 millions, a rapprocher de $9.3 millions pour 1967. 
et le revenu net a $7 4 millions, soit l'équivalent de 76 cents par action 
après paiement des dividendes sur les actions privilégiées a compa

rer à $10.6 millions ou $1 10 par action pour 1967. Cette baisse du re­
venu est attribuable aux frais élevés de mise en service de trois nou­
velles machines à papier journal, ainsi qu'à l'augmentation des amor­
tissements et des frais d'intérêts II est à prévoir que l'expansion et 
la modernisation de nos installations entraineront avec une augmen­
tation de notre production de papier journal, une diminution de notre 
prix de revient. Les derniers mois de 1968 ont vu se dessiner un mou­
vement d'affermissement des marchés, et l’on prévoit que Taugmenta- 
tion de la demande dépassera, en 1969. celle de la capacité de notre 
production de l'industrie

Bien que la compagnie soit encore, avant tout, productrice de pa­
pier journal, elle exerce aussi son activité dans les autres secteurs 
de I industrie forestière, ainsi que dans les mines Elle poursuit son 
effort de diversification, sans pour autant négliger les possibilités qui 
se présentent dans le domaine du papier journal et des autres produits 
forestiers la* démarrage de son usine de papier journal du Sud des 
Etats-Unis est prévu pour 1970

"L'inflation a pris les proportions d’une véritable épidémie au 
cours de la dernière année", g déclaré, M. Frank E. Case, président 
de Montreal Trust. S'adressant hier aux actionnaires de la société, à 
l’occasion de leur assemblée annuelle, M. Case a noté que du 30 juin 
1967 au 30 juin 1968 le salaire moyen a augmenté de 8 p.c. alors que 
le pouvoir d'achal du salarié n'a même pas augmenté de 1/2 de un p.c.

Les spécialistes en planification économique ne font qu'encoura­
ger les gens à dépenser chaque année assez d’argent emprunté pour 
créer une demande excédant le pouvoir d'achat des revenus présente­
ment disponibles, dit M. Case. L'inflation monte en flèche, parce que 
la hausse des taux d'intérêt ne s’accompagne pas d’une saine politique 
fiscale, ajoutait-il.

“l-a richesse véritable, dit M. Case, ne peut résulter que d'une 
augmentation réelle de la production ou de la productivité”.

A l’heure actuelle, selon M. Case, l’inflation ne peut donc que con­
tinuer sa montée en flèche, la hausse des taux d’intérêt comme remède 
à pareille situation devant s'accompagner, pour être efficace, d’une 
saine politique fiscale, ce qui n’est malheureusement pas le cas.

“Les particuliers aussi bien que les sociétés, ajouta-t-il, accep­
tent en effet de contracter des emprunts à des taux sans cesse à la 
hausse, pour des immobilisations, de crainte de payer ces biens de 
plus en plus cher s'ils remettent à plus tard”.

"En outre, l’inflation n’est qu’une forme déguisée d'imposition, 
forme d'autant plus rigoureuse qu'elle ne différencie pas entre reve­
nus modestes et revenus élevés et s'attaque à la richesse réelle en im­
posant les épargnes aussi bien que le revenu courant”.

M Case est d'avis que le fait d’imposer trop lourdement l’actif 
des successions et les dons ne saurait être profitable.

"Les taux élevés d’imposition sur les transferts de capitaux, 
nuisent aux travailleurs, en réduisant les possibilités d'investisse­
ments dans le développement de nos ressources ou les secteurs de la 
production".

Revenus en baisse

L’exercice qui vient de se terminer n’a pas été très impression­
nant. du point de vue des revenus. Ces résultats décevront sans doute 
vos espérances; laissez-moi vous dire qu'ils ont également trompé 
l'attente de l'équipe de direction et du personnel de votre société, 
dont l’ardeur au travail et l'enthousiasme ne se sont jamais démentis 
en dépit de conditions particulièrement difficiles.

La production réelle du Canada s’accroît au rythme de l'X p.c. à 
5 p.c. par année; toutefois, même en tenant compte du prétendu budget 
d'économie, les dépenses gouvernementales augmenteront cette an 
née de près de 10 p.c Quant aux budgets des provinces, l'augmentation 
prévue est d'environ 17 p.c. C’est donc dire que ces divers gouverne­
ments accapareront quelque 30 p.c. de notre produit national brut, 
comparativement à 25 p.c. il y a à peine trois ans. Et à ce fardeau vien­
nent s'ajouter les dépenses municipales! Tout récemment encore, le 
ministre des finances remonta dans le temps, jusqu'à l'histoire de la 
Rome Antique, pour disposer avec désinvolture des objections du pu­
blic dans le champ des droits et impôts successoraux; si ses recher- 
chistes avaient poussé leurs travaux un peu plus loin, ils auraient pu 
lui rappeler que Tune des causes reconnues de la chute de l'Empire 
Romain fut précisément la hausse constante des taux d’imposition, 
hausse qui provoqua une inflation telle que le gouvernement refusait 
ses propres devises, exigeant des contribuables des paiements en na­
ture.

En 1968, la dette fédérale a augmenté de près d'un milliard et de­
mi de dollars, en fonds mobilisés surtout par le truchement du systè­
me bancaire.

Le logement

Les sociétés de fiducie n'ont ried à se reprocher dans le domaine 
du financement hypothécaire. Elles ont en effet toujours placé des 
sommes considérables dans ce secteur et en 1968, pour ne mentionner 
que cette seule année. 87 p.c. des sommes investies représentaient 
des prêts sur immeubles résidentiels. Du 1er janvier 1962 au 30 juin 
1968, Tactif respectif de toutes les sociétés a presque triplé; au cours 
de cette même période, les placements hypothécaires sont passés de 
40 p.c. à 56 p.c. des montants globaux, soit un sommet.

L'inflation

Il faut enrayer Tinflation; cependant, faute d'avoir su prendre à 
temps les mesures correctives qui s'imposaient, le Canada se retrouve 
dans une situation très délicate, où un freinage trop rapide pourrait 
entraîner des conséquences graves dont notre système économique 
pourrait bien ne jamais se remettre complètement Le taux de chô­
mage à l’heure actuelle est si élevé que des mesures trop draconien­
nes visant à corriger nos problèmes économiques pourraient nous pré­
cipiter à brève échéance dans des problèmes politiques plus sérieux 
encore. Notre sens national de la justice sociale risque de l’emporter 
sur notre compréhension de la réalité économique. Si Ton demandait 
à la jeune génération de choisir entre une nouvelle récession écono­
mique et le socialisme, je craindrais fort que la grande majorité 
n’optât, et sans la moindre hésitation, pour cette dernière solution. Il 
est donc impérieux de s'armer de modération et de patience: les gou­
vernements, en faisant preuve d'intégrité sur le plan fiscal; le monde 
du travail, en restant conscient de ses responsabilités; les investis­
seurs. en choisissant leurs placements avec plus de soin que jamais; 
les chefs d'entreprises, en mettant l'accent sur l'efficacité; et nous 
tous, enfin, qui avons largement profité de notre système économique 
actuel, en travaillant sans eompter à la préservation de ses meilleurs 
éléments au bénéfice de la génération qui suivra, a conclu M. Case.

L’ordinateur facilite le calcul de l’impôt

Imperial Tobacco prévoit 
une hausse de bénéfices

Plus de 200 membres affilies à 
la Ligue des Caisses d’Economie 
du Québec offriront cette année à 
leurs membres un service d'im­
pôt calculé par ordinateur, par 
Tentremise de H Si M Taxsavers 
L united

En vertu du plan, les membres 
se rendront à leur Caisse d'Eco- 
nomie où en cinq minutes un col­
lecteur de données obtiendra les 
renseignements pertinents, la for­
mule sera programmée par Ten­
tremise d’un ordinateur et le con­
tribuable recevra son rapport 
d'impôt sur le revenu, calculé, 
complété et imprimé prêt à y ins­
crire la date et la signature, et 
à le déposer à la poste

H & M Taxsavers Limited une 
nouvelle compagnie établie pour 
préparer les rapports d'impôt sur 
le revenu pour les particuliers, 
s est propage en une année d'un 
simple bureau à Oakville. Ontario, 
a une compagnie entièrement na 
tionale avec bureaux dans chaque 
centre important de Vancouver. 
C B . à St-Jean. Terre-Neuve

"Le développement a été incroya­
ble même pour nous", déclarait 
M J Raul Haynes, président de 
Taxsavers. mais nous croyons 
qu'il s agit d'un service qu un 
grand nombre de Canadiens accueil­
leront à bras ouverts

"Lan dernier fut réellement 
notre période d essai sur le mar­
ché. lorsque nous avons préparé 
un certain nombre de rapports 
d'impôt sur le revenu pour des 
particuliers de la région de To­
ronto Comme le système a rem­
porté tant de succès et par suite 
de la réponse favorable donnée à 
notre compagnie par tout le monde 
avec qui nous avons parlé dans

Bourse de Montréal
MONTREAL (PC) La Bour­

se de Montréal a manifesté des 
signes de reprise au cours d'une 
séance modérément active jeudi, 
par suite des pertes de toute la 
semaine

chaque région du Canada, nous 
avons cru nécessaire d'augmenter 
rapidement notre organisation

Le système que H&M Taxsavers 
a développé transmet pratique­
ment tout le travail à la main de 
la préparation des rapports d im­
pôt, à des ordinateurs spéciale­
ment programmés pour couvrir 
la plupart des problèmes d'impôt 
que Ton rencontre fréquemment 
Au cours des quatre prochains 
mois, la compagnie prévoit le 
traitement d un million de rapports 

Avec les nombreuses compli­
cations du programme de taxation 
au Canada", dit M Haynes, "il 
est presque impossible pour un 
particulier d'être au courant de 
toutes les exemptions d'impôt qui 
sont disponibles et parce que notre 
système d ordinateur est program­
mé pour comprendre toutes les 
exemptions possibles, nous croyons 
que dans un grand nombre de cas. 
nous épargnerons à la personne 
qui utilisera nos services un mon­
tant d argent substantiel "

L'ordinateur est programmé de 
sorte que non seulement il com­
prend toutes les exemptions possi­
bles mais il évalué aussi les 
nombreuses différentes avenues 
qui peuvent être prises par les 
contribuables, pèse les avantages 
des cas particuliers de chacun et 
choisit la méthode la plus favora­
ble a être employée par le contri­
buable

Déjà la compagnie a ouvert des 
bureaux à St-Jean. Terre-Neuve, 
Québec. Montréal. Toronto et 
Vancouver et compte ouvrir des 
bureaux dans Touest vers la fin 
de janvier

Taxsavers founira aussi le ser­
vice par Tentremise d organisa­
tions, de syndicats, d'unions ou­
vrières et de caisses d économie

La nouveauté provient du fait 
que c’est le premier programme 
du genre dans le monde où l'ordi­
nateur peut faire différents rap­
ports d impôt, calculer et évaluer 
les résultats possibles et impri­
mer aussi le rapport

LTmperial Tobacco du Canada 
Limitée prévoit pour 1969 une lé­
gère augmentation de ses bénéfices. 
C'est ce qu'annonçaient aujourd'hui 
à la Société des Analystes finan­
ciers de Montréal MM John M 
Keith et Paul Paré, respectivement 
président et vice-président à la di­
rection de ITmperial Tobacco du 
Canada Limitée

Au cours d'un double discours. 
MM Keith et Paré ont présenté un 
aperçu des principes qui gouver­
nent depuis quelques années Tac- 
tivité et les progrès de Tlmpertal 
Tobacco et des renseignements 
précis sur la situation actuelle de 
la compagnie ainsi que sur ses 
perspectives d avenir

M Keith a dwlaré: Depuis que 
j assure la présidence de l'Imperial 
Tobacco, je me suis employé prin­
cipalement a perfectionner notre 
personnel et à m'assurer qu'à tous 
les niveaux les talents étaient con­
jugués de la façon la plus efficace 
possible Je crois que la réussite 
est remarquable et que vous en 
avez déjà eu des preuves. ”

M, Keith a souligné que Tlmpe- 
rial Tobacco est la seule compa­
gnie de tabac complètement auto­
nome au Canada LTmperial To­
bacco transforme le tabac en feuil­
les qu elle achète en Ontario et au 
Québec; elle exploite une ferme ex­
périmentale pour la culture du ta­
bac dans le sud de TOntano; elle 
dirige en Ontario et au Québec 
trois fermes où sont démontrés les 
mérites des méthodes de protec­
tion du sol contre T érosion; elle 
travaille en étroite collaboration 
avec les ministères fédéral et 
provinciaux de l'agriculture et elle 
vient en aide aux cultivateurs des 
autres régions lorsque la nature du 
sol permet une récolte rentable 
LTmperial Tobacco étudie actuel­
lement de façon très active la pos­
sibilité de cultiver du tabac dans 
Hle du Prince-Edouard et en Al­
berta

Avant de céder la parole à M. 
Paré, M Keith a décrit brièvement 
les efforts de diversification de la 
compagnie: Canada Foils; Beau 
Chatel Wines en Ontario; Growers' 
Wine dans TOuest du Canada; Uni­
ted Cigar Stores avec ses quelque 
200 points de vente d'un bout à Tau- 
tre du pays, les nouveaux magasins 
Inclination et, enfin, faisant suite à

Bourse de Toronto
Les aurifères ont atteint un som­

met de tous les temps, jeudi à la 
Bourse de Toronto et les autres 
secteurs ont enregistré des gains 
partiels après un recul de neuf 
jours

L'indice des aurifères a avan­
cé de 1 94 à 258 41 après avoir 
atteint un record de 261 30 après 
deux heures de séance. L'or a éga­
lement monté à des niveaux re­
cords sur les marchéseuropéens

Parmi les aurifères. Dome Mi­
nes a progressé de 1 à 89 et Giant 
Yellowknife de 1-2 à 14.

Dans les industrielles. Fibre 
Products a été suspendue de la 
Bourse par la Commission onta­
rienne des valeurs mobilières.

Ailleurs. Canadian Pacifique a 
avancé de 2 1-4 à 78 1-4 Block 
Bros de 2 à 24, Silver Standard 
Mines de 45 cents à $2.95. Con­
solidated Morrison de 45 cents à 
$7.85 et Canadian Gridoil de 1-2 
a 15 1-2

Great-West Life a reculé de 4 
1-2 à 103 1-2. Canadian Corporate 
Management de 3 à 52. Famous 
Players de 2 à 74 Asamera de 1 
à 29 et Hudson Bay Mining de 3-4 
à 82 1-4

L indice des industrielles a avan­
cé de 52 à 184 03 et les pétroles 
de TOuest de 1.01 à 220 48 Les 
métaux de base ont perdu 30 à 
115.20 Les gains Font emporté 
sur les pertes par 323 à 233

Fruits et Légumes
MONTREAL Prix payés aux 

producteurs du Marché central 
métropolitain pour les produits de 
première qualité jusqu'à 9 heures 
hier matin Ces pnx sont fournis 
par la section de Tmspection, di­
vision des productions horticoles, 
ministère de l'Agriculture et la 
Colonisation

Fruits
Pommes McIntosh. $2 25 à 

$2 75; 3 po et plus $3 à $3 50; 
Cortland, $2 50 à $2 75; Lobo et 
Greening. $2 25 à $2 50 le minot

Le gumes
Betteraves $125 à $1 50 pour 

50 Ibs ; petites. $2 pour 50 Ibs 
Carottes: $1 à $1 25 pour 50 Ibs, 

$1 75 à $2 00 pour 10 cellos de 5 
Ibs ou 24 cellos de 2 Ibs 

Choux verts $1 25 à $1.75 les 50 
Ibs; Savoie. $1 50 à $175 la doz; 
rouges. $1 25 à $1 50 la doz.

Choux chinois $2 50 pour 12 
Oignons $175 à $2 25 pour 50 Ibs, 

gros $2 50 à $3 00 pour 50 Ibs: 
$2 75 à $3.25 10 cellos de 5 Ibs ou 
24 de 2 Ibs

Panais $2 50 à $2.75 le bois­
seau. $2 50 pour 12 cellos de 2 Ibs 

Pommes de terre: 95 à $100 
les 50 Ibs; grosses. $125 les 50 
Ibs, 55 à 65 pour 25 Ibs 

Poireaux $1 25 à $1 75 la doz 
Rutabaga $1 50 à $1 80 le mi­

not; $1 30 à $1 75 les 50 Ibs

des études très poussées, deux 
importantes acquisitions aux Etats- 
Unis. dans le domaine des produits 
alimentaires.

Selon monsieur Keith ces en­
treprises tiendront une place im­
portante dans l'expansion de ITm- 
perial Tobacco au cours des années 
a venir

M Paré, de son côté, a décrit 
la nouvelle structure de la compa­
gnie qui a été annoncée y a un 
mois.

"De l'entité que forme l'Imperial 
Tobacco du Canada Limitée, nous 
avons voulu mettre à part tout ce 
qui a trait aux produits du tabac 
La division des opérations indus­
trielles du tabac est maintenant 
exploitée par Les Produits Impe­
ria! Tobacco Limitée," d'expliquer 
M Paré "En partageant les res­
ponsabilités du siège social, nous 
espérons insuffler une vie nouvelle 
à l'Industrie du tabac tout en libé­
rant une équipe d'administrateurs 
qui se consacrera dorénavant aux 
intérêts très étendus que nous 
avons dans d'autres secteurs de 
Tindustrie."

"M Keith a parlé brièvement de 
nos filiales canadiennes auxquelles 
nous avons consacré beaucoup d'ef­
fort et d’argent. Ces sociétés sont 
maintenant en état de contribuer à 
Tenjemble de nos bénéfices. Quant 
à nos filiales américaines, vous 
vous rendez sans doute compte 
qu il est trop tôt pour en dire quoi 
que ce soit, mais selon nous les 
perspectives sont des plus brillan­
tes,” de conclure M. Paré.

Fonds mutuels
Cours fournis par Francis I Dupont et Co

Offre dem
Adanac Mutual Funds 273 298
x Affiliated Fund Inc Com 884 956
All Canadian Com 830 907
All Canadian Div 1000 10 93
All Canadian Venture 9 67 1057
x American Businas Shares 3 53 3 82
American Growth 7 02 7 67
AGF Special Fund 428
Andreae Fouity 406 4 44
Associated investors 570 5 76
Beaubran Corporation 
x Boston Fund Ltd

44 30 48 11
8 79 961

Canada Growth Fund 7 46 820
Canada Security Fund 4 45 468
Can Gas & Energy Fund PFI) 14 25 1562
Can Investment Fund 4 42 485
Can Trusteed Inc Fund 4 83 528
Canafund Co Ltd 62 18 65 29
Champion Mutual Fund of Can 793 862
C.I Leverage 1604 17 58
Collective Mutual Fund 7 75 836
Commonwealth Inti 12 61 13 82
Corporate Investors 654 7.15
Corp Investors Stock Fund 7.27 7 94
Div Inc Shares Ser "A" 3 85 4 22
Dreyfus Fund Inc 1401 1529
Dynamic Fund 25 15 25 40
Exec Fund of Can. Ltd 9 07 9.52
Exec Inti Fund 809 8 49
Federated Financial 688 7 42
Federated Growth 690 754
Fidelity Trend 27 06 29 41
Fonds Collectif A’ 7 72 843
Fonds Collectif B 522 538
Fonds Collectif ”C” 985 1076
Fonds Des jardins A 575
Fonds Des jardins B 436
Fonds Mutuel Adanac 273 298
The Fraser Fund Ltd 1288 1294
G I S Compound 11 61 12 69
Growth Equity Fund 872 953
Growth Oil & Gas 22 71
Guardian Growth Fund 10 ^ 1100
Investors Growth 1) 9! 12 94
nvestors Inti Mutual 8 54 928
Investors Mutual of Can 563 6 12
Kevstone (.'anada 8 12 892
x Reystone Custodian K 2 6 15 6 73
x Keystone Custodian S 1 21 66 23 64
x Keystone Custodian S 4 6 57 7.17
Keystone Polans 568 622
Le Fonds PEP 387 420
Lexington Research 16 24 17 75
x Mass Inv Growth Stocks 1207 13 19
x Mass Investment Trust 1580 17.27
Motion M. Fund 563 6 15
Mutual Accum Fund 5 92 6 47
Mutual B 1 F 4 99 522
Mutual Bond 8 76 9 15
Mutual Growth 758 829
Mutual Income Fund 629 687
x First Participating 18 23 19 92
Prêt et Revenu Mutuel 786 864
Prêt et Revenu Américain 12 31 13 53
Principal Growth Fund 6 61 722
Provident Mutual Fund 629 6 87
Putnam Growth Fund 12 03 1315
Radisson R 1 4 73
Regent Fund Ltd 11 47 1254
Rovtund Ltd 592 6 10
Spec 10 79 11 79
Taurus Fund 7 38 8 11
United Accum Fund 5 82 6 40
United American 304 3 34
United Venture 581 638
Uni Svgs Equit Fund Ltd 
Wellington Fund Inc

722 789
12 72 13 83

Western Growth Fund Ltd 60f 664
York Fund of Canada 586 636

Cours des changes
(able Monnaie Y\ Montreal
Afrique du Sud Rand 1 50
Allemagne Deutsche Mark 2677
Angleterre Livre 2.5776
Argentine Peso 0031
Australie Dollar I 2029
Autriche Schilling 0418
Belgique Franc 0215
Brésil Cruariro Novo 2764
(full Escudo 1215
Danemark Couronne 1429
Espagne Peseta 0155
France Franc 2176
Hollande Florin 2971
Italie Lire 001719
Japon Yen 003010
Mexique Peso 0861
Etats-Unis Dollar 1 07 23 32
Norvège Couronne 1515
Nouvelle Zélande Dollar 1 2050
Pérou Sol 0251
Suède Couronne 2079
Suisse Franc 24%
Tchécoslovaquie Couronne 1489
Venezuela Bolivar 2398

Indices à New York
M 15 15 M

Ind KalU l Ul S teks
Hier 484 0 196 8 151 0 337 8
La veille 486 2 198 7 150 8 339 6
Sem dern 493 4 203 8 1532 345 8
Mois dern 506 4 213 7 1387 357 8
An dernier 442 0 168 ! 144 1 306 6
1968 9 haut 531 1 217 7 160 1 368 8
1968-9 bas 435 6 165 6 135 1 299 1
1967 haut 493 2 209 6 159 1 342 6
1967 bas 413 4 159 4 136 5 292 8

Indices des 
obligations à N. Y.

Canadien Pacifigue a avancé de 
2 1-8 à 77 3-4. Massey Ferguson 
de 1 3-8 à 22 1-2 Pacific Petro­
leum de 1 à 27; MacMillan Blœ- 
del de I a 33 34 et Consolidated 
Textile Mills de 1 à 15 14 Bri­
tish Columbia Telephone a reculé 
de 2 1-8 à 65 et Famous Players 
de 11-2 à 74

Falconbridge a progressé de 2 
à 118 et Asbestos Corn de 1 à 25 
Texaco Canada a perdu I 34 à 30
14

Sur le marché canadien, parmi 
les industrielles, Paul Service 
Stores a monté de 1 7-8 à 84 7-8 
et Crawford Allied de 14 à 9 14 
Van Der Hout a régressé de 1-2 
à 6 34

Parmi les mines et pétroles, 
Obaska Lake a avancé de 14 cents 
à 1 09, Laduboro de 12 cents à I 35 
et Canadian Magnesite de 12 cents 
à 67

L’indice des industrielles a 
avancé de 54 à 186 43, les ser­
vices publics de 71 à 148 00. les 
banques de 30 à 18104. l'Indice 
global de 55 à 178 43 et les pa­
piers del 93 a 117,47

Valeurs minières hors-liste
Cours fournis par Bonçard. Leslie 6$ Co Ltd Suite 1 S22 

Royal Rank of Canada Building, Place Ville-Marie 
Montreal 2. Que

STOCK Off Dem STOCK Off Dem STOCK Off Dem
ABET A 14 18 FUNDY 30 35 NEW ASStX DEV A 8
AL ONIC 1 3 GANDA SILV 18 22 NEW BASRA 10 IS
ADVANCE RI S 7 GASPE COPPER 48 50 NEW INSfY) 16 19
ALBATROSS 10 IS GAIPEHA 30 40 NEW LORIE 10 12
ALSTOPK 1*1 2'« GOLD STAR 5 10 NEW MILLER C 8 10
AMAL MNG 5 GT I NICKEL 7 Mi NEW PASCAUS 45 55
AMER CHIB 5 8 GT L SILVER 80 70 NI PI RON 20 30
AMERIC 30 40 HUCAMP 60 70 NORQUE 5 8
BALD MTN 6 7 IMP MIN 20 25 NORTH BORD 19 21
BEACON 26 29 INDEPENDENT 2 4 NORTH EX 25 30
BKAUPORT HL DG It 17 JACK WAITE 2 5 NORTH SHORE » 5ft
BOMACHIB 7 12 JOBURKE 10 12 NOUVELLE 25
BORDUN 30 35 JUBILEE 80 80 OKLEND 1 2
BRACK MAC 10 12 JUMA 10 15 PRADO 5 S^
BRUCE P 3 5 KELLY D 4 8 DUE ASCOT 1 3
CAMBRIDGE IS 20 KKWAGAMA 10 12 QUEJO 4 8
CHESBAR 82 87 KUKATUSH 7 7Vi RADEX 140 160
i HIR TOWN » 40 MCE BEAVER H IS 17 RADIO HILL 170 180
CLEARWATER 20 25 LEEDS MTLS 9 12 RAM PETE 240 280
HERO 22 26 LUN ECHO 30 S3 RAND MAI 3 ft
CONS SHUNSBY IS 20 MADEX 10 20 STANDI A MNG 80 70
CRESWEI.L 90 110 MAIN OKA 2 7 SEAWAY 2 4
CUVIER 2 5 MARTIN BIRD I 2 ftULUCO 5 6
HASSON 10 MATTAGAMI EX 5 TAG A Ml ■ 29
DELESSEPS SO 60 MIDLAND NCKL TO 80 THUNDER BAY 3
DORAL 150 170 MOGAR 100 no WACO PETE 12 15
01 BISSON S 5 MOLYRIA 10 is WATSON LAKE 5 10
DUCItOB 100 110 NAG A NT A 85 95 WEE GEE M no
EXPO UNGAVA 1» 140 NATL MAI. 195 205 WESTVILLE 1 ift
FREBERT 8 12 NKMMOD 50 80 YOUNG DAVE 18 21

2» 18 18 lit Hi
Kail» Ind tut. Frgn LY

H«-r 639 849 78 8 904 78 7
La veille 840 848 78 6 904 79 1
S dem 64 1 85 8 78 8 908 794
M di’rn 640 88 5 79 t 899 79 1
An dern 658 876 80 1 89 2 81 0
1968 9 h 883 91 P 81 4 906 82 3
19689 b 63 8 84 H 78 3 88 0 784
1987 haut 73 0 956 84 9 925 894

646 m 1 78 0 89 1 78 4

CANADA iTCXACOl LIMITED

DIVIDfNDC D'ACTIONS PtIVIliCItES 
NO 91

AVIS 1ST PA* IIS AfttSfhflES DONNf 
qu’wn divid»n<j« d* SI 00 par ortion. étant 
ou tau* dé 4% par onné*. a été défloré «•

Cur. kur Im océiont privilégié** P 4% cumu 
trf dé Ténaco Canada limrtvd pour I* 

trirrmtr* «* terminant lé 31 mon 1969, 
payable lé 70 avril 1969, ou* acbonnairtt 
intom 6 la rl6tur* d*« affair*» c* Jl mar» 
1969

Par oïdr* du Canwil

J • C »OYCC
»*r réfoiré

Montréal, Oiéh*r 
71 févrwr 1969

i I

ADMINISTRATEURS DE LA STELCO

L’Hon. Ernest C. Manning Dr. H. G. Thode
L'honorable Ernest C. Manning, C.P., et le Dr. 
H. G. Thode ont été élus membres du conseil d'ad­
ministration de la société The Steel Company of 
Canada. Limited.
Ex-premier ministre de l'Alberta. M. Manning 
est actuellement président de l’entreprise M & M 
Systems Research, Limited, et administrateur de 
la Banque Canadienne Impériale de Commerce.
Le Dr. Thode est président et vice-chancelier de 
l'université McMaster, à Hamilton, et adminis­
trateur de la société Atomic Energy of Canada, 
Limited.

Rapport hebdomadaire 
sur nos deux 
marchés à bestiaux

MONTREAL Les prix al­
laient de stables à très forts, cette 
semaine, sur le marché des bes­
tiaux de Montréal La demande 
était très bonne et les échanges 
très actifs.

Les arrivages dans Touest et 
dans Test ont été de 906 bêtes à 
cornes. 1,167 veaux, 117 porcs et 
121 moutons et agi eaux.

Les bouvillons de choix se ven­
daient de $28 à $29 25, ceux de 
bonne qualité, de $26 25 à $27.50. 
ceux de qualité moyenne, de $24.50 
à $26, ceux de qualité commune, 
de $21 75 à $24 25

Les vaches de bonne qualité se 
vendaient de $20 à $21, tandis que 
les animaux très communs, desti­
nés à la mise en conserve et à la 
charcuterie, se vendaient de $14 à 
$17

Les taures de bonne qualité se 
vendaient de $24 à $24 50, celles 
de qualité commune, de $19.25 à 
$22 25

Les veaux de lait de bonne qua­
lité se vendaient de $40 à $44. 
ceux de qualité commune, de $25 
à $33.50

Les taureaux de bonne qualité se 
vendaient de $23 à $24, ceux de 
qualité commune et moyenne, de 
*20 à $22 50

Les porcs se vendaient *32 75, 
soit $1 de moins que la semaine 
dernière.

Il n'y a pas eu de ventes d’ovins

Indices à Toronto
Ind l.oli) H M tt 0

Hier 184 US 258 41 115 2(1 220 48
La veille 18.151 2S« 4? 115 50 2104;
S <lem 188 35 24» 34 118 65 230 55
M dern 191 37 138 10 119 73 251 44
Ali ,lorn 150 24 248 83 100 01 182 44
1*9 haul 19.1 50 258 85 121 85 259 02
1969 bas 182 54 235 72 113 75 219 17
1968 haul 191 07 2D0 79 115 96 252 94
1968 bas 144 46 179 29 95 0» 165 71

TRUST GÉNÉRAL 
DU CANADA

DIVIDENDE NUMERO 160
AVIS est par les présentes 
donné qu'un dividende de $0.30 
par action privilégiée a été 
déclaré par le conseil d'admi­
nistration Ce dividende sera 
payable le 15 avril 1969 aux 
actionnaires privilégiés ins­
crits à la fermeture des li­
vres le 31 mars 1969

MAURICE MYRAND, C.A.,
Trésorier

Montréal, le 21 février 1969

Denrées
alimentaires

MONTRFJAL Cours des den­
rées transmis à Montréal par le 
ministère fédéral de l'Agriculture

Beurre: arrivages courants, 92 
64. 93 .65 Prix de vente de la 
Commission canadienne du lait: 
65

Fromage: livré à Montréal, ar­
rivages courants, québécois blanc 
en gros 46 a 46 1-2; coloré 46 
1-4 à 46 3-4.

Poudre de lait écrémé procédé 
par vaporisation No 1 en sacs: 20 
a 22, procédé par rouleau. No 1 
en sacs 19. autres catégories pour 
nourrissage 16 a 16 1-2

Poudre de lait de beurre pour 
nourrissage 15 à 15 1-2; poudre de 
laits 1-2 cents

Pommes de terre prix de gros 
Québec, nouvelles, 95 à $1 les 50 
livres; 26 à 30 les 10 lbs; I.P.E. 
$1 90 à $2.00 les 75 Ibs; $1 30 à 
$! 35 les 50 Ibs; .35 à 38 les 10 
lbs; N.-B. $1 à $1.05 les 50 Ibs; 
26 à 30 les 10 Ibs

Prix des œufs, en cartons d’une 
douzaine: A-extra gros, 52 7; A- 
gros 50 1. A-moyens 47.7; A-pe- 
tits 45 4

T

INDUSTRIAL
ACCEPTANCE

CORPORATION
LIMITED

AVIS DE DIVIDENDE

Avt» e»t par la prêtent* donne que 
I*» dividende» un vont» onl *»• 
d*claz•» pour le tr<m*»$r« se teirm 
riant 1*31 mort 1969. payables le 
31 mar» 1969. ou* actionnaire» 
■ntcrit» I* 10 mort 1969 

Un dollar *t doui* <*nt» et demi 
(SI 12Wj par action privilégiée d 
AVi\ cumulatif, rochetable. dune 
voleur ou pair de S100 00 

Trente-cinq cantt et quatre vingt 
quatorze centième» (35 94') par 
action pnvtieg.ee a 5-3/4% cumu­
latif, rochetoble d une valeur ou 
pair de S25 OO

Trente cinq cent» (35 ) par action 
ordinaire tons voleur ou pair 
(dividende trimestriel régulier) 

far ordre du Conseil dddfrums- 
trotion,

P.J, Brown
seertfaire

Montreal, Que 
le 25 lévrier 1969

à'tov

\e *oNÔe *0^

Crédite
tous les 3 mois

Vous pouvoz faire des retraits au comptoir 
en tout temps.

LA BANQUE D'ÉPARGNE
DE LA CITÉ ET DU DISTRICT DK MONTRÉAL

CONSTITUÉr PAR CHARTE PÉoERALE 
MPM8RE OE LA SOCIÉTÉ D ASSURANCÉ-DÉPÔTS DU CANADA

/
I

S

* -Ut «e. «r .e
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BOURSE DE XORONTO

Court loumis par la PMSSt CANADIB4Ni

AtMtltM 
Ab<tbt 7<-ip 
Acklands 
AcHind 2p 
A G.F M 
Agra Vegt 
Aimco ind 
Aita Ga$ T 
Aita Gas P 
Alta G 0 P 
Aita Gas w 
Atta Nat 
A>go Cent 
Algonia St 
Atgonq pr 
Ak:an 
Alcan pr 
Alumin pr 
Almm 2p 
Angfo<n 
Anglo-c pr 
Ang CT 315 
Aguitaine 
Argus 
Args ?50 P 
Argus B pr 
Argus C pr 
Asbestos 
Atco Ind 
Atl Sugar 
Atl Sug A 
Atl Sug pr 
Auto Ctec 
BahC D 
BahC w 
Bank Mtl 
Bk Mtl r 
Bank N S 
Bartaco 
Bay Mills 
Bay Mils p 
Beaver L 
Becker 6 p 
Belldmg Lt 
Beidng Wt 
Bell Canad 
Bell Knit 
Block Bros 
Bow Valy 
Bow Vlly w 
Bramaiea 
Bramai w 
Brazilian 
Brazil pr 
BC Forest 
BC Frest p 
BC Pack B 
BC Sugar 
BC Sugar p 
BC Wione 
BCPh 4», p 
BCPh 4‘ï p 
BCPh b*-, p 
BCPh 4 84 
BCPh 6 80 
BCPh rts 
Bnnco 
Brooke pr 
BuHochs A 
Bullo< hs 0 
Buntm Rid 
Burns Fds 
Burrard

94» $10H lOH ION
z5 $55'% 56*. 55'^

1910 $17‘% 17 17 - N
12» $15 N 15*4 15*4 -
2X $63 N 63 63 '% +1 N

13X $5'* 5 5 — *'4
IIX $18 % 18'4 18'»
25X $X 37*% X + N

» $81N 61 *4 81*4
7X$U5 U4‘% 115

8996 785 750 7X + 15
z50 S22N 
350

2861 $19H 
150 $8S 

5333 $29H 
500 $35H 

z5 $16 
25 $35*4 

350 S6»4
100 $15 
50 $45 

2245 $17 
100 $20 
90 $38 
75 $36 

2103 $15 
f«8 $26 

1800 $18-4 
1620 $6 S
155 $14'4 
zlO $57 
200 $23'4 

170150 68 
325075 18

9766 $15 
65448 43

3311 $24>4 
550 $19'%
100 $7*4
z20 $7', 

1675 $18 
360 $15 ■ 
too $14 

1413 400 
6172 $44-4 

200 300 
2620 $24 
640 $24-; 
400 $19-. 

6575 $9*4
1640 805 
819 $17-4 

10 $123 
2035 $34 S 
225 $44 »4 
lOÛ $18 

1050 $53 
275 $17', 
900 $66'^ 
z20 $67 
zlS $64 
zlO $82'^ 
100 $18 
345 $25’4 

3554 75
6153 $5 / 

225 $19 
z50 $5'.- 
100 $5 J 
130 $12 

1000 $20 
200 $7

9^4 -
19'» - 
8H 

29H 
35H + 
16
35'4 +

6^4
15 -
45 -
17 + 
20
38 +
36
15
25 +
18<4
6N

14‘4
57
23*4 ^ 
67 +
18 + 
15
40 +
24 1 + 
19 +

7^4 -
7‘>

17'» - 
15'%
14 -

Cad Oev b p 497 $63
CAE Ind 
Calgary P
Calgry P p
Calgy 640 p 
Calvrt Die 
Cambridg 
CD Sugar 
Can Bread 
Can Cem 
CCC Stone 
Can Malt 
Can Malt p 
C Nor West 
C Packrs 
Can Perm 
C Brew 
C Brew Bp 
CB Alum A 
Cdn Can A 
C Chem w 
C Coniaur 
CC Manag 
C Curtis

800 $9
470 $25'4 
221 $80 
100 $108 

2200 165 
500 $9 ; 
225 $40 
725 $25 
100 $33
50 $33*4 

z90 $20 
175 06 
225 $79 
200 $19'4 

1380 $ir-
10160 $9'4

35 $41'4 
250 $21^4 
700 $8 
6-^ 355 

1000 130 
600 $53 

1600 200

9*4 
19'4 
8H 

29*4 
34’%
16
35'4 

6>->
15 
45 
16*4 
20 
38 
36 
15 
25 
18 
6*4 

14‘4
57
22*4 
64 
12 
14 ’%
38
23 S
18*4 
7*4 
7'-,

17'>
15'%
14

375 400
43’% 44 + '*

300 300
22*4 24 4 2
24 24 -1
19'» 19'»
9*4 9'.» + H

780 805 +35
17'% 17'% - *% 

123 123 -22
34 .■ 34S * ’»
44*4 44*4 + 't

18 + 1 
52'» - 
17', - '%
65 -IS
66 
64 
82 .
18
25*4 - 
60 -20 
5'»

19 
5 »
5'» + '4 

12
20 - ■% 

7
63 UN 

9*1
25'4 - '» 
80 

106 
165 

9N 
40 
24 
33 
33 
20

C Founnd pr 5150 $14
CGE pr 
CG Sec A 
C Goidati 
C Hydro 
C Imp 8nk 
C Ind Gas 
C Ind Gas p

50 $33 
210 $13 

2725 $27*. 
6602 $26 . 
9138 $20 '. 
1075 $28 
200 $21

CIL 1700 $14*4
CIL pr 25 $65
C Interurb 640 $6
C Intrurb p 370 $11 
C Marconi 1177 $6
CP Inve pr 
CPin w 
CPR
CPR $3 pr 
CPR UK P 
C Refract 
Cdn Salt 
Cdn Tire 
Cdn Tire A 
CUtH 6 pr 
C Vickers 
CWN Gas 
CWN G 4 pr 
CWN 5 p 
C Westing 
Capit Bldg 
Cara
Jarner JO 
Cassidy L 
CDRH Ltd 
CheoKeii 
Chemcl 1 p

3310 $32 
32206 905 
6761 $78 . 
1650 $9 '» 
zl05 $7 . 
300 $12 
900 $18
no $70
808 $65 
550 $90N 
135 $1C 
/40 $16 ^ 
150 $ir* 
/50 $14*,
too $16*4

9300 $7--
100 $14 • 
550 $15
101 $8 
940 $12'*

2325 $11% 
240 $15

Chtnt 175 p z?30 $23 ;
Chryste 
Ctatrton 
Clairton w 
Codvilie A 
Columbia 
Columbi p 
Cmnr.
C Holiday i 
C Savings 
Compro 
Comb ii'S 
Computet 
Compuir 
Condui/s 
Con Bath 
Con Bath p 
Con Bath w 
Con Bids 
Con Bldg w 2298 180 
Cor, Te»tie 60U $15 
Cons Ga

210 
2750 235 

150 150 
300 $6

1025 $6‘,
z85 $14 4 

11075 $3? » 
8X $13 * 
300 $15 
400 $5
210 $76 
350 $40 
z65 $23 
100 365 

4962 $21% 
300 $20': 

1770 370 
6000 $5 .

Cofbv vt 
Coronatn 
Corontn p 
Coron 2w 
Cosmos 
Couvret P 
Cram R L 
Crestbrk 
Crwn T rst 
Crush Ir'ti 
Cygnus A 
Cygnus B 
Cygnus pr 
Delta Elec 
Disti Seag 
Dome Pete 
D Bridge 
D Can Gen 
0 Coal pr 
D Fabr'C p 
Ootasro 
Dom Glass 
Oom Lime 
D Maanes 
Oom Store 
Oomtar 
D Teatiie 
0 Textile p 
Oonlee M

7327 $19*4 
25 $32‘, 

8035 330 
4900 315 
1000 80 

5001 $7 
200 $7*»
375 $14 *4 
200 $15-4 

25 $67 . 
678 $29*. 

3585 $8v.
225 $9S
100 $32 
200 315 

1609 $49 r 
476 $85 . 
327 $18 

20 « 
20U $12 
100 325 

1618 $23': 
500 $17». 
100 215 
150 $6H 

2517 $15 4 
11090 $13 
1995 $17*4 

20 $102

18
52 » 
17'»
65
66
64 
82 
18
25*4
60
5S

19
5^■
5»

12
19*.

7
62
9N

25'.
80

106
160

9
39 . 
23'. 
33 
33'.
20 
86 
79 :
19- 4 
ll'â
9'%

41 4 
21 *4 
8N 

340 
130 
52 

190 
13^. 
33
13
27 4 
26 191. 
26% 
21 
14*4
65 
6H

U *4
5’%

31*4
870 

76 . 
9»
7 

12
17 
68 
64 
90'»
10
15*.
11*4
14*4
16*4
7’4

14»
14 .
8

12**
10*.
14
?3‘4

?»
ISO

8
6

14-
3b‘.
13’:
14-*-
5

76
39 
22*4

365
20*%
20- : 

360 
490 
175

15
18
32'.

305
310

71
6».
7*.

14 *
15
67 : 
29 
7t*
9N

32
315

40 
84
16

12 ' 
325
23‘-4
17

215
6H

-5'4 
110

♦ N
+ 1*4

I'

+ !■

-?0 

- 3

f2'

t 1

79 
19‘4 
UN
9 a

41*4
21N 

8*%
340 
130 
52 

195 
14 
33
13 
??'■ 
26'.
20 
26*4 
21 
14*4
65

6*4 
11*4 
6 

32 
890 

78
9 %
7';

12 
17-- 
70 
65‘. +l 
90 .
10 
16 4 
11*4 
14*.
16*4

7
14 .
15
8

12*4
10’»
14

54S
235
150

8
6-4

14'.
37
13’;
15
5

76
40
23

366
21
20'^

360
495
180
15'4
19 4 I 
32'. I 

315 
310 

75 -
7
7'* . 

14'. . 
15*4 . 
67*. 
79 I
8*4 -
9N

3?
315 -

40
84
18

12
325
23‘.
17';

215
6N

I

-I 10 
4 10
uo 
+1 .

14% 15 
12'- 13 
17 17

102 102

1086 $35 35
1290 $27 26*^
2645 $33 32
5300 $29 N 28 N
4966 $14 13S
4875 680 670

Dupont 
Dustbane 
Dyiex Oiv 
Dylex 0 A 
£4. Fin 
E-L Fin w 
Flectro ltd 
Emco 
Erie 0 
Erie 0 A 
Exquisite 
Exquite w 
Falcon 
Fam Play 
Fed Farm 
Fed Frm w 
Fed Gram 
Fleet Mfg 
Ford Cn&
FPE Pion 
Fraser 
Galt M< Irn 
Gen Otstrb 
GMC
G Stf Ware 
Goodyer 
G Mckay A 
G Mckay 8 
Graft Frs p 
Greb Ind 
GL Paper 
GL Power 
GN Capital 
GNGas A p 
Gt W Life 
Gt WSadd 
Greyhnd 
Guar Trst 
Gulf Can 
Halifax D 
H Cotton 25 $30 
Hand Chm 1552 $26 
Hnd Chm A 200 $39 
Harde 15450 205 
Hard Carp 
Hard Crp A 
Harveys F 
HWood B 
Hawker S 
Hawker pr 
Hays Dna

Nem Ck
35
27
33 +-m
29'»
14 +• N

€75 +15

1536$n7W 117N 117‘y 
H45 $76'-y 74 74 ■
900 $6*4 6'» 6*4 -
1800 300 260 275 •
1715 $8N 8*^4 8*4 ■
2625 335 330 335

60 $301 301 301
200 $24>4 24*. 24^4 •
530 $20H 20S 20** +

Home A 
Home B 
Horne Pit 
H Bramor 
H Smith pr 
H Bay Co 
HB Oil Gas 
H6 Oil G pr 
Huron En 
Husky Oil 
Husky A pr 
Husky 8 pr 
Husky D w 
imp 0 
Imp Tob 
Income Di 
Indusmm 
Ind Accept

150 $13N 13N 13'% -
3620 $17*4 16 17‘. +1*4

152 $83 83 83 ~
100 $16 16 16 - <^4
35 $185 185 185

100 $6 » 6*1 6*» ~ *4
100 $t3'4 13>4 13*4
100 $16*4 16'4 16*4
200 $U'« 11 11

1427 $27 » 27 27‘, +
350 $20*4 20*% 20*» - '»

2960 $12*7 12*. 12‘4 + N
z25 $20*4 20''. 20*4

2370$114 109 109'» >4'}
2860 $14'» 14>% 14N + N
970 $14 13*'. 13*. - *.
315 $11N ll‘% U'% - '4

2043 $42N 42 42N + '%
2050 275 260 270

30 30 +2
25'» 25’% + N
39 39 +2

195 200 - 5
250 $19*» 19*. 19*.
990 $18*» 18*4 18'» +

3278 $10 9’% 10
500 125 115 120 + 15

2482 390 380 385
50 $57 57 57 -1

756 $15». 15'» 15*. + '»
7705 $37'» 37 37*.
650 $37 » 37 » 374 -

3300 36C' 355 355

500 $20S 20'. 20'.

In Accept p 
I Acc 5». pr 
In Acc wts 
Ind Adhes 
Ind Wire 
Ingtis
Inland Gas
Inland G p
Inspiratm
mter-City
Intr Cly wt
IBM
IMG
Int Nic kei 
Int Util 
Int Util A 
Int Util pr 
Intpr Disc 
Intpf Pipe 
Int Pipe w 
fntpr Steel 
Inv Grp A 
In Ovrseas 
ITL Ind 
James Sti 
Jefferson 
Jeffersn w 
Jock C 
Jockey 2 p 
Kaos Tran 
Keepnte P 
Kelly 0 A 
Kelsey H 
Renting 
Ktwanee 
Koffer St 
Labalt 
Labatt pr 
Lalarge 
Lafarge A 
LOnt Cem 
Lamblon 
Laura Sec 
Lau Fin 
Lau F 1 25 
Lau F 2 00 
Leigh Inst 
Levy
Levy A pr 
Levy B pr 
Lite Invest 
Life Inv WÎ 
Livingsto 
Living pr 

Co A 
Lc Co B 
Lob Co pr 
Loeb M 
Maclarn A 
Maclean M 
MB Ltd 
Magna E> 
Magneti s 
Ma;oi H D
Manoir 
M If Gard 
M Lf Min? 
Mantime 
Markboro 
Markbro w 
Mass-Fer 
MEPC 
Met Stores 
Met Star, p 
Met Str 67 p 
MPG inv 
MPG Inv w 
Mi!t Br.fk 
Mmdustrl 
MLW Wor 
Mmso'i A 
Moison 6 
Mon Inv 
Monte* 
Monte* pr 
Monte* w 
Mont Trst 
Mooie 
Morse A 
Morse B 
Murphy 
Nabrs Dig 
NaChrs i 
Nf Contain 
Nt Contn w 
Nat Drug 
Nat Groc p 
Nat Hees 
Nat Hees p 
Nat Trust 
Neon
NB Tel “ 
NPro D 
Noranda 
Nor Ct« G 
Nor Ctl 65p 
NCG B 2p 
Nor Ctl wts 
NW Utit p 
NS L P 
Okanagan 
OSF Ind 
Oshawa A 
Oshawa w 
Overland

1050 $9 
z25 $28 
215 $21’% 
300 $35 
190 $52'» 

1975 $17 
5800 $20N 

210 $45».
50 $46 

340 $12 
15037 $19N 

565 $13N 
200 $9 
233 $16 N 

3197 $27
50 $69 

100 $24 » 
260 900 
325 $8*4

1450 395 
360 $11*4 

1911 $15 
390 $15 

7080 140 
450 $14*4 
200 350 
225 $316 
370 $23'4 

7840 $39 + 
4950 $44». 
225 $44‘. 
100 $44 

8810 405

9*4 
28 
21 ’» 
34'» 
52
16»4
19'%
45 ».
46 
11*7 
18 N
13 N 
9

18*4
26‘.
69
24',

900
8‘4

375
U'%
14*»
14 ; 

135

9'. 
28 
21’% 
35 -
52*4 
16 »4 
20*4 
45‘4 
46 
U , 
19
13*4
9

18N
26^
69 
24'» 

900 •

395 -
U'4
14% 
15 

135 
14N 14*4 

350 350
316 316
23*. 23'.
39
44N
44'»
44

385
7660 $19 N 19 
800 $10 960 

1800 $5 485 
3575 $8 '% 8 '
1025 $103 101
1617 $i8>. la­
ssos $13N 12' 
1682 $27N 26 
200 $19'» 18 

25473 495 465
7

17N
33
7N

15'»
20
39*4
46*4
25
26 
13N 
12*,

425
4 9 .

UH 
6 ■% 
I5‘4 
20*. 
46*. 
31

45
6N
6*.

31

39 ,
44;» 
44*. 
44 

390 
19'% 

985 
485 

8’% 
102*. 
18*. 
13'. 
26 + 
18 

490 
7*. 

17 + 
34 

7'% 
15 + 
20 
39*.
46*4
25
26 
13N 
12»

440

1900 $7 
1270 $18 
1050 $34 v>
525 $7-4 
500 $15'- 
635 $20',
100 $39*4

1905 $48 .■
1280 $25 
930 $26 +
525 $i3N 

1300 $12 
2755 440 
650 $9*4 9 . 9*
245 $12'% UH 12'i 
832 $6N 6-% 6*1
500 $15 , I5‘4 15* 
162 $20*. 20*. 20* 
535 $47'. 46'. 47 
150 $32 3131*
115 $8*4 8*4 8»
200 $?7*: 27'; 27’ 
125 $10N ION 10' 

5850 290 280 285
25 $39 39 39

200 $45 
3601 $6N
2465 $6*.
615 $31*4 

1650 $8'%
650 $19'.

1100 $15 
7213 $33*4 
2850 $18 
2400 AB

+ 1’

r%
-25

45
6*.
6*-%

31'»

19'
14

- 32*
4 17

395
2790 400 375

18550 370 350 
3354 $35 % 33 

325 $20 4 20 
172 $17-4 

4150 $10 
600 575 

3923 $22 
800 $6 
580 $50 
100 $19 ;
700 $19N 
100 $6N 
100 225

19 » 
15
33*4 
17 + 

40C 
380 
360 
34%
20*4

17‘. 17 4 
9*% 9*.

565 575
21*. 22

+ 15

970 $11 
465 $13 
890 $17S 
480 $26 
200 $26’. 
10$U0 

2100 260 
100 $7 + 
598 145 

zlOO $12*. 
7399 $31-4 
200 $24 
225 $25 
z50 $8 » 
400 $14 , 
300 $12'. 

1368 $11*. 
494 610 
210 $10- 

30 $26 
100 $6'.- 
160 $10 
TOO $21' : 

3285 $32N 
100 $13 

40875 245 
3420 $32 
3726 $17 *. 

160 $38 
75 $35 %

5'» 
50 
19 » 
19 
6N 

225
ION
13
17 + 
25*4 
26' 

no
245

7>:
140
n*.
30S
24
25
8'»

14 . 
12
UN 

600 
10 %
26 
6'4

10
21» 
31 
13 

225 
31*.- 
17 
38 
35 %

5*. - 
50
19 .
19 
6N

225 -
10*4
13 + 
17‘» 4 
25*4 
26 .

110 - 
255 4

7'»
145 4
U*. 
31'% +
24
25 
8'»

14 ,
12
UN +

610 4
10'%
26
€•4 + 

10
21+ 
32N ♦ 
13 

230 
31 ■% + 
17 +
38
35% + 

900 4
61

6325 925 875 
55 $61 61

400 $8*4 8
1100 $5'% 495 495

13082 $28N 27Va ?8N 
3981 $32'. 30*. 32 
1447 $12'. 11’% 12'. 
325 $12S 12N 12N

Overlnd pr 
Overlnd 2 p 
Pac Pete 
Peace Riv 
Peel Elder 
Penman p 
PC J%vf A 
Petrofma 
Phillips Cb 
Pitts Eng 
Pow Corp 
Pow Crp pr 
Pow C 5 pr 
Prem Iron 
Price Com 
ON Gas 
Qt^ 540 p 
ON Gs 63w 
ÔN Gs 66w 
Quinte Cm 
fenk Org 
Rapid Gr A 
Readers 0 
Reed Oslr 
Reich hold 
Reitman A 
Revelstk 
Revenu 
Rileys 0 
Riv Yarn A 
Rolland 
l^aid Fd 
Rothman 
Rothmn w 
Royal Bnk 
Royal Trst 
Ryf T M 
Russell H 
StL Cem A 
StL Cem w 
StL Corp p 
St Maur 
Salada 
Sayvette 
Scintrex 
Scot York 
Scot Lasal 
Scot Mis pr 
Scot Paper 
Scythes 
Seawy 
Secur Cap 
Select Les 
Shell Inv p 
Shell Inv w 
Shell Can 
ShuMy's 
Silverwd A 
Simpsons 
Simpson S 
SKO Mfg 
Skyline H 
Slater Sll 
Slater A wt 
Sogemme 
Sogmn wts 
Southam 
Stafford 
St Brodcst 
St Paving 
Steel Can 
Steinbg A 
Suptst com 
Suptest od 
Tamblyn 
Tambiyn p 
Texaco 
Thom Nes 
Thom N pr 
Tone Craft 
Toromont 
Tor Om Bk 
Towers 
Traders A 
Trader A p 
Trader 65 w 
Trader 66 w 
Transan 
Tr Can PL

205 $31 31 31 - *%
305 $6*4 6*4 6*4 N.

5890 $27H 26'« 27 +- L,
330 $6 6 6

17X $27 » + 26'i ‘■%
z20 $X 96 95
IX $» » » 1'»
175 $18*4 18 N 18*4 L,
275 $8 8 8
3X $21’% 21*4 21*. —
9» $11 10*4 ION - *%
» $32 32 32

5X $12 12 12
3X 490 490 490

2865 $15 14 *« 15 + N
875 $16N 16 + 16 + — N
2X $69 67 67 ... 2
IIX 690 685 685 15
IX 575 575 575 + »
z50 $5'% 

1466 $10'. 
100 $8 
325 $6N 

8144 $19 
675 $14’% 
200 $13*. 
600 $25'» 

4786? $17*. 
1030 $15'% 

70 $33 
z35 $7*4 
600 $16*4 
120 $20 
195 625

5*4
10+
8
8

18».
14 V*
13*.
25'i
16'.
15 
33
7*4

16 
20

625
7831 $23H 23*4 
1207 $25 » 25 

115 $14 14
400 $18 N 16*4 

1015 $31'% 31 *% 
200 610 610 
375 $67 

10550 300 
1200 $13 

725 $5*4
100 $17N 
525 $19*.
125 $26*.
40Û $9
zl5 $24'.
125 $26 

10725 $32'»
1950 $10'%

100 440

66
280

12*.
5»

17'»
19N
26'.
9

24*.
26
30
9*4

440
514 $26*4 26N 

5320 $12*4 12N 
1880 $26'. 26 
3035 $19', 18<% 
1150 $23* .' 23 
1235 $34'» 34 
484 $31 30'»
200 $7». 7».
950 $9'% 9',

4480 $16+ 16 
1260 950 925 
700 $16+ 15’% 

1840 775 775
550 $61N 61 
225 $6'% 6

1675 $11'.
595 $10*4 

8720 $25 +
633 $12’%
900 $11'»

3075 $39 +
150 $39 
z3 $37'%

925 $31 +
1500 $18 
325 $49'4 

50 $26 
9290 360

11
10*»
25 
12', 
U'» 
39 
39 
37'% 
30'. 
17 N 
49*.
26 

335

19 
14*. 
13*. 
25*»
16'% H
15‘% H
33 - 
7*.

16
20 H

625
23‘,
26
14 ■
18*. ■ 
31'% 

610 
65

285 ■
13 -
5'% 

17'% • 
19N 
26*% - 
9

24'.
26
31N - 
I0*fc

440 
26*. 
12H 
26+ • 
19'. 
23'» ■
34 '% • 
30'»
7V4 •
9u, 

16 
925 

16'; 
775 •

61 
6

11'% • 
ION 
25’. - 
12’% 
U*''» 
39*4 
39 
37'% 
30'% 
18
49*4
26

340
2979 $20 + 20'% 20'. 
3700 130 125 125
1450 $10S 1ÛS lOS 

100 $2?'; 22'» 22'% •
100 285 
600 390 
825 $6 .

3742 $41
Tr Can Pi p 160 $43 
Tr Can A pr 251 $76 * 
Tr Can P w 1520 $|7

3883 $14*% 
1455 $12'» 
9905 245

1264 $20' 
20958 $15 

250 $47'. 
200 $42 

3000 $17N
100 $21 I
91T $16'% 

25 $41 
1050 $12 
475 $17'. 

4650 $6'.
3550 $14N 
900 $25 

3445 165 
310 $11 
375 $8
z50 $18 + 

2250 $5
100 $14 >- 
400 400 

4563 $41*4 
625 $27 

1875 $28'. 
1320 460 

100 $6'» 
450 $15

Trans Mt 
Trans PPL 
Tnzec Crp 
Tfu Wall 
UNAS Inv 
Union Acc 
UnAcc 2p 
Un Carbid 
U Gass 
UGas A pr 
Union Oil 
U Corp B 
Uo Fn Mgt 
Un Wburn 
UWbn 6'4p 
Un Wbn wt 
U Sections 
Van Ness 
Vascan 
Versald 
Ven power 
Versatile 
Versatii A 
Vc G Tr 
Vulcan 
Waiax 
Wainoco 0 
Walk GW 
Weldwod 
Westc St 
West Ind 
West ind A 
West eel 
W Cdn Seed 1600 315 
W Pacific 1600 $5
WSuppIs A 
Weston 
Wstn 4 »p 
White Pas 
White P A {
Wood Alex 
Woodwd A 
Zellers 
Zellers or 
Zenith

A< era 
Aeme Gas 
Advocate 
Aetna i 
Agnico 
Akadc 
Ang Ruyi'
Ang UO 
Area 
Armore 
Ar( adtj 
Asoc Pon 
Atl r Coo 
Atlas Yk 
Aunor 
Bankr-no 
Banklipid 
Bornât 
B Dqu 
Belcher 
Beiietr ,
B^hlm 
Big Nama 
Slav k Bav 
Bi Hawk 
Bounty E*
Brai'jfne 
Broul Reel 
Bfunswk 
Bunker H 
Cadii'o- M
Crjimor 18

Mines 
r amfic 
C imp Ohib 
•v Tun^
C Jamirv-'i 
Cdn kMply
C len. ourt 
L Mai 
Cdn NislO
C jnds,.'»»
('..r» Ipi
C.iptam 
Cassiar 
C Pat 
Chemaiov 
Chesvl 
Chib K 
Chimo 
Chrom 
Cc-rh Will 
Com Lake 
Comb Met 
Coniagai^
Con.^.

285
380

6N
40».
43',
75
15*»
14
12*4

230

285
390

6N
41
43'»
75
17 
14 + 
12N 

240
1400 470 460 470
425 $20 ; 20 + 20 + 
200 $5'» 5‘, 5‘,
Z25 450 450 450

19*4 20

4 '»
1

-2*4 
4 I

4-10 
4 10

14’% 
47 + 
42 
17 + 
21‘. 
16 
41 
11*. 
17N 
6

14
23'»

150
n
8

18‘. 
490 

14N 
400 
40'x 
26*. 
28'» 

450 
6+-

15 
310 
490

IX iiO'. 10».
1885 $16', 16-.
zlO $66 66

lOX $22 + 22
) 1075 $24 Z 24

2X $6', 6*.
62» $18 » 18

700 M4> 14
45 W8 38

12X
1
2X

Minas
730

370C 22 21
40X 29 28
150C 3»

10990 470 460
12X 169 165

1Q2X 110 IX
17X 96 93

195X *13 IX
7» 305 285

470C 23 72
50X 15 15

5419 48 48
84X 62 ‘jt
200C 15 15
KXX 405 405
60C 890 855

21X 13 13*.
172X 91 X
7105 77 .:’3 .
15X 60 60
54» 72 2?

10315 $19’ 18
/TOO 31 al
5X 10' 10

620C 110 IX
z76 18 18
:.» 3» 305
88X X 4^
89X XO 815
2bX 18 18
l». 49 49

/TOO X 95
40100 57 53
l?l» 6» 605

> z5 820 820
15X IX 185
73X IX 124
30X 7 7
6?» » 24

49015 18 • 16
70» 64 63
1166 20 20

80C .315 .-'90
20X 17 17
3645 $19 19

179» 215 207
405 4X 475

IIÛX 23 23
272X 2? 19
41» IX 175
13X 195 195
28X 164 158
44X X 38
40X 23 22
55X » 49

155X 48 47

15
47'.
42
17 + 
21'.
16 
41 
12 
17N 
6

14S
25

150
U
8

18>4
495

14'
400

41*;
26*.
28+

460
6’,

15 
310 
495

10*.
16 . 
66 
22 + 
24'.
6*4

16>4
14 ,
38 

230

22
28

325
465
169
105 

9b
106 
305

23
15
48 
62 
15 -

405
885

13
90
23 
60 
22 
19 
31 
to

110
18 

305
46 

830
18
49 
95 
55

605
820
185
IX

7
24 .
19 
63
20 

315
17 
19 ; 

207 
480 
23 
19 . 

177 
195 
164
39 
23 
49
47

t20 
♦ '» 
-10

+ 20 

* 5

-- 1 
- 5

4 10 
4- 9 
4 3

- 1 
; 6

4 45
5’

4 I 
1

* 1 
♦■15

4 2 
* 25

♦ 5
♦ 4 

1
4 1 

1

Banque de Montreal
l,a pn'iuifre baiuiuc au Laiiatla 

olTre à I*,’» aclionnairea l«‘ «Iruil d’aclielcr 

une iiou\rlle arlioii jxiiir c‘ lot <le 

huit actiona «létoniiea au prix de $12 

(en iiionnaip canadU’iinp) par action.

(a-lto ulTrc ,‘\pirc le 8 avril 1969.

Nom, reconniiandoiiH aux aclionnaircs ilVxcrcor cca droits 
«•t leur offrons les serviees de nos hnreanx à 
travers le Canada pour les aider à ce sujet.

Nous pouvons aussi servir les gens qui désirenl 
acheter on vendre des droits.

McLEOD, YOUNG, WEIR
& COMPANY LIMITED • BUREAUX DANS TOUT LE CANADA 
Ssi-wriplcso d di^trihulrun d» nlaermrnt» dejmit 1921

C Shaw 
C Beiiek 
C Cat'mao 
Con Fardy 
CG Arrow 
CHaM •
C Marben
C Mrsn
Con Negus
C Nichl
C Ramb
Conwest
Copreorp
C FM
Cop M
Coulee
Courv
Craigmt
Cstland
Crowbank
D Aragon
D Elda
Delhi Pac
Denison
DKknsn
Discovry
Oorrre
Donal
Ounraie
Dynasty
East Sun
Endako
Farwesf
F Mar
F Grenada
Fort RelfK
Ffobex
Gt Mas
Giant k
Glenn
G(idray
Goidrtm
Gortdrm
Gradore
Grand uc
Granisle
Green Pnt
Guich
Gulf L
Gunnar
Hastings
Hdway
Heath
High-Bl
Holhnger
Huds Bav
Hu-Pam
Hydra Ex
Int Bibis T
Int Mogul
Iron Bay T
iso
Jetex
Johet
Jonsm
Jorex Ltd
Joutei
Jowsey
Kam Kotia
Kerr Add
K Anacon
KAnac r
Kid Coper
Kirk Mm
Kirk Twns
Kopan
Lab Mm
L Dufauit
Lakehead
L Osu
L Shore
La Luz
Langis
Leitch
Libenan
LL Lac
Louvi
Lytton
Macassa
Macdon
Madeline
Madsen
Malartir
Man Bar
Marchant
Martin
Match
Mattgmi I
Mavbrun
M Adam
Mc Inlyre
MeWat
Mentor
Merrill
Meta Uran
Midri
Mm Ore
Moneta P
Mt Wrt
Multi M‘
New Ath 
N Bld 
New Cal 
Newconx
N Goldvue 
N Harn 
N Imperai 
N Kelore 
Nlund 
N Myia 
Newnor 
N Que Ragi 
N Senator 
NkK Rim 
Nor Acme 
Norbaska 
Norbeau 
Norgld 
Norlex 
N Canada 
N Coldstm 
Nnrthgat 
N Rank 
N Rock 
Nudul 
Otaska 
Obner. 
Opemska 
Orchan 
Osisko 
Pamour 
Paramaq 
Patmo 
Pce Exp 
Pick Crow 
Pine Point 
Placer 
Pow Rou 
Preston 
FVrmd 
Q Ch.b 
Que Man 
Q Matta 
Q Sturg 
^diore 
Rayro 
Rio Algom 
Rio 580 pr

163X 53 51 51 - 3
65X 11*7 II 11
5X 15 15 !5 + 3

12X 560 5» 5X - 5
20X 24 22 24 ■r 2

lOOX X 56 6b
lOOC 470 470 470

144» 790 7» 785 + 45
55X 36 35 35

27333 27 22 , 27 + 3
144X 138 120 133 + 13
16X 890 8X SX 5
60X 56 57 56 A 1

10375 155 14? 155 ♦ 12
1X06 21 20 21 +
66X 45 44 44

lOOX 30 . X » 30 Z -r,
960 $11*7 11 n ’j

2813 27'/ 27 27 1
92X 32 32 32 + 1
8bX 29 27 28 > 2
17»( IX 96 iOOs t 1
5ÛX 19 19 19 ♦ -V

754 $69 z 68 . 68 »,
3X 375 375 375 » 5

51X 2» 2» 2»
812 $89 87 , 69 + 1

250X 43 4? 42
50X 43 X 43 3

<1476 $16 15 + 15 +
17» 7X 720 740 + %
7» $12' 12 + 12*. J. '

70X 23 21 23 + 1
60C 175 175 175

71X 36 34 35 * l
31X 165 162 16? 4- 4
1878 205 700 204 1 4

145X 335 310 320 4- 15
396 $14 14 14 4

lOOX 19 18 18
9333 330 305 330 + 15
30X 61 X 61 - 1
16X 445 435 4X + 5
4SX 18 17'» 17',
3505 $12*4 12N 12 >,
9X $14N 14 + 14 +

35X 32» 32 32'’ - '-J
9X 29 29 29

nox 19', 18 18 - I
65X 3X 3» 3» - 5
49» 110 107 IX + 2

145X 15 14 + 15 - l
4000 8 7' 7'.
910 470 466 465 - 5
385 $32*, 31» 31 Z 1‘,

1676 $82*. 82 82*4 - *,
20X 24 23», 23*% + 1
zl20 26 26 76
72X 52 » »
788 $16 + 16'% 16-,
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67X
860

10975
235
360
762
300

11116

Abitibi 
Alcan 
Aigoma 
Aquitaine 
Argus C pr 
Asbestos 
Atl Sug 
Bank Mtl 
Bk Mtl rts 121456 
Bank NS 400
Banq CN 2340
Bq Deparge 2200 
Banq Prov 4835 
Bell Cda
Bowater
Brazil 
BC Phone 
BC Ph rts 
Brmeo

$15
$26
$6*.

$15'
43

$24
$13

15 
25 
6*. 

14 N 
37 
23’% 
12 N

1688
100
309
226
295
801
463

1200
53

3461
200

14825
225
125

CAE Ind 
Cal Pow 
CD Sugar 
Cdn Brew 
C Hydre 
C lmp Bk 
C Ind Ltd 
C Int Pow 
C Interurb pr 100 
C Marconi IX 
C Pac I pr 
C Pac * wt 
CPR
CPR 3 pr 
Canron 
Cent Del 
Chemceli 
Commeo 
C Bathurst 
C Bath pr 
C Textile 
Coronatn 
Couvrett#
Crown Cork

$10N 10 
$10+ ION 
$44% 43*. 
$7*. 7'.

$17 N 17»% 
$66N 65 

65 65
$6N 5N 
$9': 9N

$25'.
$39

$9
$26
$20
$14-
$34
$11'

25»% 
39 , 
9'% 

26 
19 »
14*4
34
U

1020
8911
932
4X
575

2585
425

2295
1785
250
4X

39X
43X
?X

Clown ZeM A IX

3X 440 
95X 210 
25X 73
5X 32 

lOOX 19 
lOX 215 

n3X 115 
20X 89 
8950 325 
31X $18 
5355 78 

127073 3
20X 45
7536 17'»
25X 65 
75X 14
IX $X 
260 690 

91X 49
lOX 21 
z77 7X 
2X $11 

15X 17',
25X 266 
/60 $11 

2614 480 
625X 26 
134X 345 

560 2X 
25X 19 +
645 565 

2050 167 
1833 164 
72X 146 
lÛX 76 
30X 34 . 
lOX 17 
12X $14 + 
1466 14

67025 174 
895$117 

^Xi0 68 
62X 140 
4IX 440 
750 37

n9X 97 
144X 27 
13X 150 

105X 27 
83X 248 

50Ç 32
325X 9 +
iOX 33 
4X 815 

4ÛX 9 
85X 17
405C 285 
50X 

263X 
120X 
lOX 
7X 

72X 
95X 
4000 
30X 
75X.

370X 
I30X 
34X 98 
67X 158 
1875 $17 
lOX 58 
3840 
45X 

145X 
175X 
56X 970 
45X 420 
2500 60 
16X 320 
90X n 
745 $X » 

29216 185 
80X 47
XI $42 . 

148S $35 , 
lOX 40 
X70 $16N 

t06X 113 
120X 74

55C 29
14550 164 
lOOX 26'.- 
49X 64

t2ClX 299 
2804 $26». 

z6 $90

211 
lœ 
86 

310 
17N 
73 
2 + 

43 
17 
62
13 
X

690
48
21

655
U
17 + 

260 
11 

465 
23 

3X 
2X 
18'; 

540 
165 
IX 
IX 
76 
33 
17
14*4
14 

155 
116 
67 

131 
4X

37
92
25 

150
26 

240
32 
8

33 
810

c
l ’r . 

280

426
210

73
32»,
18',

215
IX
86

325
17».
73 .
46 ‘ 
17'. 
62
13 + 
X

690
48
21

675
il
17 . 

260 
11 

480
24 + 

3X 
2X

19-.
540
165
164 
140
76
33
17
14 
14

165 
116
67
IX
440

e7
92
25 

150
27

240
32
6

X
815

9
17

280

Crush Int 
Cygnus B 
Denault 
Denison 
Dom Bndg 
Dolasco 
Dom Glass 
Dom Stores 
Dom Text 
Oomtar 
Donohue 
Ou Pont

810
2X
290
185
2X
625
875

1850
775

46»
9X
U»

$5*4 5».
$32+ 31’. 
900 875 
$77*4 76 » 

$9 ’% 9 ’%
$21 N 21'4 
$13', 13+ 
$11 10*4
$37 , 37 
$21 21 
$20'; X'» 
$15'. 15'. 
315 310
$7*4 7',

$170 170
$25 »
$29 ; 29 . 
$9‘. 9

$15», 15*4 
$69 . 69 , 
$18+ 18 + 
$23‘. 23'. 
$17', 17*. 
$16». 15 
$17*4 17 
$13 12N
$; ; 7 +

$X X
Enarrrei A 240 $8V
Fairbks M IX $9‘< 
Falcon 1853 $118 
Fam Play 2X $75' 
Fin Colectn 1515 $23 
Fraser IX $20*
Fr Petrol 3X 7» 
Glengair 321» 4X 
Gr B C pr 68 IX $31* 
Gt Lk Pap 175 $27' 
Gulf Oi' 520 $42' 
Home A 32X $37* 
HudBay MS 141 $82* 
Husky Oil 2270 $20': 
Husky D wt IX $12» 
lmp ûii X95 $19'

ION 
29‘% -I 
19'r 
16*. 
15
» i 
6'. 

16*% H 
42 i 
24 4
13 H
10+ 
ION I 
44 ;

;v4
17'. 
65 
65 
5N 
9N 

»'% 
X : 
9'. ■ 
»
70
14 + 
34' - 
11',
5 N

32 
895 
77*. • 
9 % 

21*4 
13*. 
11 
37 
21
20’, 
15*4 

310 
7*. 

170 
»
29 
9».

15*4 
69 +
18 4
23 4 
17», 
15‘% 
17 
13 
7‘, 

X
8S 8N 
9»: 9*4

117 118
74 74
22*4 23 
X*. X'. 

715 7»
415 4X 

31 , 31-, 
27 27
42+ 42 -• 
37 37
82 , 82*4
70 70'-
12+ 12*4

lmp Tob 1»3
Irxi Acc 14»
int Ntck 1810
mt Util 156X
Int Pipe Lm 3775
Invest Grp A l» 
Jamaica P S IX 
Labatt U8
Lanxintag A 4X 
Lobiaw A 
loblaw B 
loeb M 
Macmillan 
lAarche Un 
Maritime E 
Maritime T 
Mass Ferg 
Melchers 
Met Stores 
Miron 6 pr 
Molson A 
Ml Worth 
Mont Tr 
Moore Cp 
Mvrse A 
Mussens 
Nat Cont 
N Sea Pd 
NB Tel 
Nfld Light 
Noranda 
NorCen Gs 
NS LP 
Oshawa A 
Osh wts 
Pac Pete 
Petrofma 
Placer 
Price 
QN Gas 
Que Phone 
QuePh 4*4 
Radio Eng 
Reed Pap 
Rio Algom 
Rothmans 
Royal Bank 1545 
Royal Trst 5X 
St Law Cm A 2X 
St Law Pr A » 
Scott Las 1» 
Shell Can 320 
Simpsons 5» 
Simp Sears » 
Soc Gen Fm IX 
Sogemmes 580 
Sogemns wt 13X 
Stand Str Sti IX 
Steel Can 1667 
Stembg A 
Texaco 
Tor Dom 
Tr Can PL 
Tr C PL 275 
Tr Mt PI 
T rizec.
Velcro Ind 
Wajax 
Walk GW 
Webb Knp 
WCoast Tr 
Weston 
ZeMers

700
700
5»

2880
795
IX
143

3090
1045
2»
tx
7»
210
IX
750
105
iX

3565
IX
545
565

21X
17X

401
21»
19X
1453
2X
3X
465
3X
175

lOX
975
346
309
no

$14 13*. 13+
$27 26 + 26S
$39N »N X 
$44+ 44 «4
$19% 19% 19 + 
$8’% 8'% 8% 
X 80 œ 

$24 . 24 . 24 . 
5X 490 490 
$6 . 6». 6'; 
$6 -• 6‘, 6'/ 
$9 8+ 9

$33* 3?'. 33*4
$11 10*. n
$22 2? 22 
$17+ 17 . 17’» 
$22', 21*’. 22 » 
$14*4 14*. 14' 
$50 50 50
440 440 440
$2b+ 26 26
$17N 17*. 17 + 
$12'< 12+ 12*4 
$31». 31*4
$24 24 24
$7S 7S 7+ 

$nN UN n 
$7 7+ 7'

$13'% 13 13
$8'

$2?
$17‘

$8
$32 X 
$12»% 12 
$27'
$19 
$»
$15 
$16'.
$15 
$12 
$41».
$6'i 

$26».
$19*
$23',
$»
$31*.
$67 
$26 s 
$26‘.
$34'.
$31 
$7'

$16+

Am Met E
Blue Bon 
Can Arena 
Com Hidg 
Comoctore 
Cmdr A wt 
Crawtrd 
Oomco 
Inland Ch 
Int Atlas

NtdiMtrtaNea
12X 405 390
960 3X 3X 
10$5X 5X 

5820 $$'4 475 
4X $UN n 
2X 7X 7X 

42X $9 , B N
700 $9+ 9*4
4X $7H ?■
14X 75 75

Kodiak Pet 80X IX 170 
Magnetics 2X 4X 4X 
Ml Rov Rice 3X $8 8
Nat Auto Vd 2X IX IX 
Paco Corp iX $8', 8'
Paul Ser Sir lOX $84 N 81 
Pnw Cp 6 p 13X $19 19
St Law Dtv 23X 2X ?X 
Selerl Fin 5X 475 475 
Spartan 70X 145 I4C 
Tor Lon Inv IX 4X 4X 
Val Mar 5X $18 18
Vais Der Ht X75 $7-, 6*

Mine* et hullet 
950 8X XO

X 
15 
16' 
15 
12 
41 
6* 

26 , 
19 + 
23*1

Africana 
AgassiZ 
Baker Tk 
Barvallee 
Batema»
Beauce 
Bellechas
Btuewtr 
Bruneau 
Burnt Hili 
Camflo 
C Magsife 4?7X 
Canadore 75X 
Cannon 
Carbet 
Cartier Q 
Chemaüoy 
Chibg Top 
Chtpman 
Comif'ga 
Cons OÔieai

45X 67 
235X no 
BIX 
40X 

280X 
35X 

285X 
235X 
45X 
30X 
46X 620 

69

5X 28 
5X 32 

?6X 21
4X 475 

USX 23 
25X 8'
20X 
5X

67
»
»'
34'
31
7'

16

1050
295
495
996
»

610
1310
475
3X

»75
10»
IX
450
7X

67 
»
26'i
34 
31 
7N 

16 +
7X 775 7X 
$5n 5*1 5*

$»». » » + 
$12'- 12', 12' 
$X' X 4 X'4 
$20', 20'» 20'. 
$41 40*4 41
$75 75 75
$14', 14 14 +
240 2X 240 
$X 49-50 
$14 14 14
$41+ 41 41’-

40 40 40
$28' 28+ 2fi'
$16 16 16 
$14 14', 14'

262X 109 
7200 3X 
75X 8'
lOX » 
30X 20

.XOX 149 
?0X 22 
2950 65 

240X 27
40X 14

+ 15
-r 1 ,

5
15

-t 15
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17 
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23 
27'.
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Cours fournis por ki
Venlet Howt Bet Ferm. Cl».

ACF 2 40 20 58 S 56'% 56*. 2
Addres 1 40 117 70‘% 68
Adm.rl £4 7'% 16
AlcanAI 1 10 127 ?7N 27
Allege 20e 167 23 r.
AlhsChalm 155 27'. »
Amerad3 146 H2'/ 101+ 101 
AAiran X X3 33' 32 . 33
AmCan 2 20 44 54 + 54 54
ACyan 1 » 172 29*. 28 + 28 +
AHome 1 40 3X 55 + 54 + 54 •
AmMnt lg£ \\\ n'% II’,
ASmell 3X 64 72N 71; 71-
AmStd 1 777 41 39N 39 .
AT T 2 40 1179 5? !1‘4 52
Anacond2 50l?l 52+ 51'; 51 ,
Armtü 3 202 57'% 55*. 56 ;
Arme 1 40d 53 73*-- 73 173
AtiRich 1 X 3X IX+ 99

PRESSE ASSOCICE
¥•«(•1 N«if»

Pfizer 1 40a 153 73+ 7

1

1'

Avec 1 20 
Avne! 40 
Avon 1 80 
Babck 1 X

8', 8' 8'- A l Bathi 15
32 29 31 +3 BeechAir 75 20
27 24 » Bail H 60 23
10 + 10' 10'- Ben F IX IX

$12*4 11 + Il « BethStI l 60 89
39 38 38 1 Botng 1 20 284
16 15 16 -t- . Bordn 1 20 26?
31 + 30 30 BorgWa l » 47
44 40 41 • 1 BosEd ? 08 19
X X X BnstMy 1.20 177

242 • 1 
427 ;6-. » . 

87 133', 131 
49 35+ 34'

1

76
19
n
41

Rio Aig l w 177 $13 
Rix Athab 15X 33
Roman 
Ryanor 
St Fabn 
Sanm 
Satei 
Sale» r 
Sherr 
Sigma

Sll Miher 
Silmq 
Sll St 
S** CO 
Stanrek 
Stp R 
Sud C
Sullivan 
Sunburst 
Teck Corp 
Texmt 
Texore 
Tfxsol 
Thom I 
TmbiH 
Torbrit 
Tor mont 
fowag 
^ribag 
Tin C 
U Mining 
U Asbestos 
Un Keno 
Upp Can 
Urban Q 
Urban r 
Vespar 
West Mme 
WilCO 
W-Ilrov 
Windfai' 
Wm Eld 
Wr Harg 
Yk Bear 
Young HG 
Yukon C 
Yukon C r 
Zenmac, 
Zulapa

3255 $19N 
12X 15

43

8
18
93

153
16
57 
66 
16 
10
41 

945 
410
58 

320
10'»
X

176
44
42 + 
X 
40 
16'-

IX 
66 
28

152 
» 
6? 

285 
26 ,
X 
12 
33 
19 
15

9
19 » +1 
93 

153 
16*
57 
66 
16 
n
41 

970 
420
58 

320
n
X - 

179

4-40
10

Aimmex 
Am Leduc 
Asamera 
Banff 
Braisa 
Calvert 
CS Pet 
CS FNte w 
C Oehi 
C Ex Gas 
C Gndotl 
C Grtdoil p

76086 43 39'
368X 44 39
153X 42 ,
22000 1 , 1
173X $11 10'

3X 7X 7X
597 X5 340

7000 71 19'
256» 43 40
235X 295 260 

3320 3X 370 
IX 470 470 

12010 685 670 
396X 72 67

18X 7X 710 
36X 10-; 10
3020 6X 670 

286X 85 K 
70X X 31 

%7X 63 45
lÛX 46 46

19550 169 15E
59X 149 142
95X 10 9
I8X X 34 
20X 143 140

1330X 32 ; 28
zlX 32 32
IX 775 775 
IX 770 770 

lOX 370 340
17X 20 19

16340 1
60X 107 105
74» 345 3»
20X 32 32
45X 95 95
4442 » 24 . 24 » 1

204X 16 15
7375 XO 3X 
1410 796 785 
30X 9 9
29X »5 240
7X 12 12

55X 20 19
3X0 19 I7<
Pétroles at gaz 
46» 560 555 560
57X 17 16 17
27» $X 28', 29 l 
X75 $12+ 12N l?N + '1 
16X 4% 4X 4X f40

» 52 » r
5X 590 
365 365
4» 4»
815 8» 

l5'% I5'» ♦
26‘: » % 4

42'
X
40 
16',

113
70
29

155
»
64 

290 
» + 
X 
12
33 
19* 
15
41 
41
X',

1+-
10 *4

7X
3»

20
41

295
3X
470
670

72
715

10»
670

82
31 
63 
46

165
144

10
34 

140
X‘-
32 

775 
770 
340

19 ’ 
1

IX 
3» 

32 
95 
24 » 
15»- 

360 
785 

9 
»5 

12 
19 
19

4» *0 
IX 67»-. 64' 
65 32“+ 32 
17 39 . X 
X 79», 73

BucylTO 45 28+ 77». 27* 
Budln 1 40 60 41*. 40»^ 41 ■
Burrghs i 20 255 225*. 221+ 223 
Crnplm 45a 34 38'. 37*. 38
CmpSoup XI .0 + 29*. 29' 
Con Brew 40 42 10+ I0‘% lO’i 
CPR3 14 12'> 81' 81'-
Cantn X 41 .4*. 24* 24',
CatTf 1 20 110 -4+ 44 , 44
Cdariese? 173 68*^
Ches Oh 4 28 ( 9 '.
Chryilr P 
CitiesSv ?
ClarkE 1 40 
ClarkO 40 
Clevite ? 20 
CocaCol 1 20 133 67',
CBS 140b 64 48*- 47’,
CSolv 10g 48 :3': 23'
Lom Sat 89 «6 45 ;
ConEdslX 149 34 3: +
ContCar2 20 44 65*. 65 
CtiData 447 i:9 ; 127 +
Ce St 1 2027 24+ 23‘, 
CornPlTO 142 X', 38 
Crane l 60b 16 55 •. 55
C‘Zell2 20 44 59^' 58':
Curt-sb Wr 1 118 23'-
Deere 2 64 49*» 49 -,
DeonM» » 32 45-4 44 +
Oet StI 60 x44 21+ 21
Dome M X 121 82* • 81 
DowC.''4C 107 .3' 73-
düPon 1 »g X 157 154-
EastK 883 383 71' 70'
EatnYa 1 40 27 X 37 
EG G 10 67 '1+ 40-

-5', FiPasNG 1 178 PS' 23

PhalD 1 90 73 45S 44 +
PhfiMr 1 X 12 67'a
PitBo i 20 X .0*. 70
Polroid 3? IX U3'% ni
ProcG 2 X IX 83 82
Plinin 2 80 M 52 N 5?
RCA l 591 ,4 4:’.
Ralst P X 120 25*4 24
Rep St 2 » 53 45*. 45
Rexa< 301; 231 42 % 4?
RayT 2 20 98 42*. 41 +
RichM X 7 ^8 47 +
RoyO 1 S9r 241 X 49‘h
Rubmd 96 20 39 39
Schani 1 30 4 X 39 ■
SchfTg 1 X 18 79 .’ 79'%
Sfjçnttl 323 112*^ no*.
SCM Xlt 164 1 39’
Scott Pao I 474 27'. 27
Sears R l 20a 139 64 a 63‘-
ShellO? X 163 64 + b3'4
Sinclr 2 X IX 107 + IX
Singe' 2 X » 77*4 76'
SouPac l X 221 41 4C
Spartanl 88 2*4 27“
SpetryR 22u.2A8 47' X -
StdBr 1 » 61 *5 . 44
StOCai 2Xb 18? 67''4 X'
Stdlnd ? 30 1?7 57 , 66 ■
StOlNi Xg J64 77N 77
StudeW ! 89 f 4 53'%
SunOil U) 31 68 + 68
Swift X 306 X‘» 28
Ttledyn 328 89 85't
Tenco l 28 101 29- 28',
7*ro ?80ii 104 sr : X .

TexGS X 28? lis 30'
Texlrist X 203 IX 98
Te*tf 80 .7*4 37
Thtok X 79 17»- 17’
Tifii* l 90a 3? 87*4 87
Timkn i X 24 38'. 37'-
Trr.sitfr* 205 12-4 11
fwntC l 975 39 + 38’-
Un Cart 2 2X 42’: 4?'.
üTank 1 X 68 37 36
ÜAir 1 X 115 75 74
UtdCo 60e 118 14 a 14
UF rutf i X 14 63 ; 52 -•
USFrt »a 45 44*, 44
USGypv 3a 52 84 83'
USSti 2 X 129 43 » 43 -
VpnilyF ! 10 '2*4 42',
Varian As 89 27+ 27
WaikH 1 20a 27 38 . 37’t
WjrLam 1 10 4/ 56 55 -
Wv-o!wtb' 1 115 30 29'.
Xero« l X 15? »9 + -+/■’ ‘

Item.
72*4
45'4 
57'4 
70* 
iir 
83 
52
44 
»
45 - 
42+ 
41
48
49
39
40 
79 , 

111 
40 + 
27 
63'- 
63
IX'. 

76-■ 
40'
??
47
44'
67 
56-'- 
77'. 
53-
68 
29 
X 
28-+

, 8r- 
31
98 - 
37 
17+ 
87* 
37 
11
.« . 
4/'
3b 
74 ,
14
63

43
42
27
38
55
29'

256

Cons Man lOX 
Cons Mogad 20X 
Cons Monp lûX 
Cons Per^ 35X 
C Prop MH 15375 
C Prop rts 56375 
C Virginia 
C McKmi 
Gorge M 
Cnisaik*
Oaen-'o 
Dauplim 
Cievils El 
D fxplor 
D Lease 
Üurngmt 
Dumont 
Ouvan Cop 
Eagle M 2X HX 
Cmp Mm 20X 11'
fab Metal ?5X 7'
Fano Mm IXX 20 
hdehty lOX 32' 
Hint Rr- k 2X0 46
Fontana 20X 6
Fort Reince 9X 160 
Futurity 65X 65
Ghisiau 25X 6
GUm i dke 4133 ''X 
Gt West M 20X X 
Guardian 575X 60
Int Norvalie 15X 15
Int Dredg 86X 6
James Bay 55X 65
Kiena 700 1»
Knntiki liOX 6 
Uidubor,. 286» l'X 
Lemi* Cop llOX 
Lith i.nrp 5X 
Louarina 135X 
Massva! X775 
Malach Cdri 7700 
Mid Chili M XX 
Mideps = 3260
Miro 9000
Mistanp-' 45X 
Mt ('leas **8960 
Mt Wevs rt 88564 
Muscorho 145X 
N.itive Mm 30X 
New Form 11R5X

63
IX 
81 
23*
17 

7
13
»
15
78

610
56
42
28
3?
15 

475
23
8'
9 

41 
61 
1?
»
33
46

3
145
X 
% 

370
7',

»
20
IX
22
66
»
13

785
11';
/

18 
3?
46
5',

160
60

6
2X
X
55
16 
6

6?
1»

6
l»
37
10 
28 
19 
67 
26 
l»

36 ’>
27
X
S
77
13 

, X

390 
3X 
5X 

5 +
n

7X

IX 
6»» 

84 %
19 

290 
475 
140
4X

18 
6 +

XO
65

110
81
23»
18

7
15
»
15
79

620
67
43
28
32 
15

475
23
8'-
9 

41 
61 
12 
26
33 
46
4

145
X
99

320
7',

»
20 

145 
77 
65 
27 
U

XO 
ir 

7 
2H 
3? ■ 
46

, 5. .
IX 
63 

6 
2X 
X 
X 
15 
6 

65 
1» 

6', 
IX 
37
10 
29 
19 
61 
26

1»
; 37

Bd twm. Ql
16 16 1
92 92 -3
U‘% 14+ - '?
8 8

42 4? -3

5*6 4'» 4';
295 285 286 ♦ 10
$16', 16'% 16 +

8 7') 8 %
16 15 15'* - ‘j
17 17 17
73 69 69 4 1
73 72 72 ~ I
XXX
23 20‘% 20+ -2 +
12 12 12

IX IX IX -♦5 
2» 2» 2» *5

16 14'7 U'% +
8 6*% 8 ♦ 1

24 23 24 ♦ I
2X 2X 2X ^4

' IX IX IX -5 
> 13 12+ 12 5
' 10+ 10+ 10'; +
' 670 670 670 4 X
14 4 4
I 71 70 70
I 14 12»; 14 +3'i

Titres au Comptoir

♦ 5
f 1

♦ 3 
3 
2

♦ I? 
1 
5

+ 1

Acres In»
Admin k Trutt 
Aquacare 
R (' Molv WU 
('mirai Dynamt's 
Chart Inc 
Crown Life 
Dominion Ciiri» 
Extern Savings 
FJect Ass<'A'tate% 
tsxi-ebior Life 
Fact Lt%
Four Seakurvs 
Finant'Mi Ule 
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SAINT-BRUNO
Maison a prix raisonnable conçue pour le confort 
familiol
le holl d'entree, avec plancher en carrelage lustre, con 
duit au vivoir de 18 x 13 pi. et a la salle 6 manger de 
13 X 15 pi.
La cuisine moderne, où i'on peut servir les repos, est 
voisine de la buanderie. Une salle de séjour de 16 x 
13 pi. avec foyer complete le rez-de-choussee 
A l'etoge, la chambre des maîtres 17 x 11 pi. ■■ est 
dotée d'une salle de bains, d'un cabinet de toilette et de 
vastes placards.
le palier de l'étage donne aussi sur trois autres grandes 
chambres a coucher, avec gorde-robes spacieuses et sur 
une autre solle de bains commune. Prix: $42,500.
Pour de plus amples renseignements, veuillez composer; 
653-4404 ou 653-4741.

MAISONS ALCAN, LTÉE
Filiale en propriété exclusive de 

Alcan Aluminium Limitée
A
' A.IAL.CAN

Hertz invente 
le skimobile

33‘- 33 + 
3î‘% 31 +

76 . 77S
X ; X';

32N 32S

Pour la fin de semaine

•:'» M*. 
,1'. ,1’;

J.hi „ . 
,7'. ,7S

SC‘» SOS

l.e skimobile: prenez une Ford ou une autre voiture 
de bonne marque. .Ajoutez des pneus à neige. Versez 
une pleine mesure d'antigel. .Adaptez un système de 
chauffage (qui chauffe). Coiffez le tout d'un 
râtelier 'a skis dont l'usage est évident.
Mode d'emploi: vous prenez livraison dudit ski­
mobile le vendredi 'a midi; vous le rendez le lundi 
vers V heures du matin. Vous déboursez quelques 
cents du mille en plus de frais de location, mais 
nous payons toute l'essence.
O'u trouver le skimobile? E ssayez chez rinvcnteur._ 
Hertz: 866-8621 a Montréal. (Carre lîominion et 
.'\éroport International. Vous faites du ski ?
(.'a vous intéres.sc? C'est bien ce que nous pensions !

Herti

Sa cM vaas aavra aat vahar* al. 
biaa éavaalaft t

9
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l'information sportive

"Donnez-moi des balles. Je les fusillerai!” semble dire ici 
Denny McLain, gagnant de 31 parties l’an dernier avec les cham­
pions du monde les Tigers de Détroit... ce à quoi répondent en 
choeur Cari Yastzremski, des Red Sox de Boston et Ken Harrel- 
son: "Nous te fusillerons cette année, mon Denny!" Yastzremski 
a été le meilleur frappeur de la ligue Américaine l'an dernier et 
Harrelson, choisi le joueur par excellence du circuit.

(Téléphoto PA)

Tournoi international 
de hockey bantam

Selon le president du 8e 
Tournoi International de Hoc­
key Bantam. M Lionel t'houi- 
nard. il semble que c’est de­
vant une assistance record que 
sera présentée l'ouverture of­
ficielle du Tournoi de cette an­
née En effet, grâce à la colla­
boration des Marchés d Ali­
ments METRO qui ont accep­
té la commandite de la soirée, 
c’est un Centre Sportif Paul 
Sauvé, rempli à pleine capaci­
té qui accueillera les jeunes 
joueurs venant de tous les 
coins de la province.

6:00 à 7 00 P M

6 15 P M

7 30 P M

7 40 P M

7 50 P M

8 45 P VI

Cocktail.
Lounge du Curling 

1 Pour les invités 
spé« uux.:

Joute no 1
Jeunesse Athlétique de 
Verdun vs A> de St-Henri 

Salut aux ofhnels et pre­
sentation par les vicontes 

de U Palestre Nationale 
Ou\erture olticielle 
Presentation des équi­

pés participantes et des 
invites d'honneur suivie 
de I Hymne National qui 
sera chante pat Stéphane 
Joute no 2 St-Vmcent 

Marie-Strambi vs Royal 
de Cornwall
Joule d ouverture officiel­
le
Joute no 3 St-Anne de 
Bellevue vs Melrose 
MasstUS.A.i

Wills et Staub 
toujours absents

WEST PALM BEACH, Flo. - Le gérant général 
Jim Fanning, des Expos de Montréal, a déclaré hier qu il 
considérait maintenant Maury Wills et Rusty Staub comme 
des récalcitrants au camp d’entrainement. Fanning doute 
que ces deux joueurs se présentent au camp d’entrainement 
avant demain pour discuter de leurs contrats respectifs 
pour la saison prochaine. Le gérant général des Expos a 
egalement placé sur la liste des recalcitrants Ty Lime et 
Don Han. deux joueurs de champ extérieur

L’ex-joueur de premier but John Boccabella. qui tente 
maintenant d’obtenir un poste de receveur, est le seul joueur 
à avoir signé son contrat hier avec les Expos.

Jim Fairey, joueur de champ extérieur, âgé de 24 ans. 
acquis des Dodgers de Los Angeles au cours de la séance 
de repêchage, tente actuellement de mériter un poste de 
régulier L an dernier avec les Dodgers, apparaissant 156 
fois au bâton, Fairey avait conservé une moyenne de .199 
seulement.

Fairey avait cependant excellé chaque fois qu’il avait 
été appelé à frapper comme joueur de relève. Ce dernier 
prétend qu'en tant que frappeur d'urgence il n avait pas le 
temps d analyser ses performances, mais que lorsqu’on le 
faisait jouer régulièrement, c’est là qu’il perdait quelque 
peu de son efficacité, se préoccupant trop de sa technique.

En effet, malgré son bref séjour dans les ligues ma­
jeures, avec les Dodgers, il a toujours été considère com­
me un brillant joueur d'avenir Dans les ligues mineures, 
avec le Spokane, il avait conservé des moyennes toujours 
supérieures à .300.

Mack The Knife Jones est un autre vétéran, obtenu des 
Reds de Cincinnati, qui tente, avec énergie, de devenir un 
régulier des Expos. L'an dernier avec les Reds Jones avait 
conservé une fiche de 252 au bâton Jones est un joueur de 
champ extérieur et frappe du côté gauche 11 a réussi 31 cir­
cuits avec les Braves de Milwaukee en 1965 et 23 en 66 avec 
Atlanta 11 croit que la clôture du champ droit du parc Jarry 
(340 pieds du marbre) le favorisera.

Jones a déclaré qu’il n’était pas surpris de son départ 
de Cincinnati, et croit qu'il s'y fera vite à Montréal "après 
en avoir tant entendu parler ”

Jones est originaire d Atlanta et est le père de deux 
jeunes filles. Il s’est dit en faveur de la campagne des 
joueurs en faveur du fonds de pension, mais a cru bon ce­
pendant de se présenter au camp d'entrainement des Expos.

Deux recrues qui impressionnent présentement le pilote 
Gene Mauch sont les deux Porto-Ricains José Coco Laboy. 
28 ans, et Juan Rios. 23 ans Laboy semble celui dos deux 
qui a le plus de chances d’obtenir un poste régulier avec les 
Expos. Aucun des deux toutefois n’a évolué dans les majeu­
res déjà. Ces deux joueurs ont évolué dans le eireuil d'hiver 
de Porto-Rieo et les deux se sont dits enchantés d’aum 
1 opportunité de pouvoir faire le saut avec les Expos de Mont­
réal.

Laboy possède une expérience de 10 ans dans les mi­
neures.

Au cours des trois dernières années. Laboy a joué avec 
le club Tulsa de la ligue de la Côte du Pacifique et a con­
servé une excellente moyenne au bâton de 308. 298 et 292 
L an dernier il a été le meneur du circuit au domaine des 
points produits avec 100

Jusqu’ici, depuis le début de l’entraînement, les trois 
joueurs qui ont le plus impressionné Gene Mauch par leur 
tenue au bâton sont Mack Jones, le joueur de premier bui 
Bob Bailey et le receveur John Bateman. Ces trois joueurs 
sont les premiers ' défonceurs de clôture" des Expos, mais 
comme l'a dit Gene Mauch. "espérons qu'ils connaîtront 
les mêmes succès lors de leur arrivée au pare Jarry de 
Montréal."

A cette occasion, ce sera 
grande soiree de Gala et les 
amateurs seront servis à sou­
hait Les dirigeants du Tournoi 
ont réussi un coup de maître 
en s’assurant de la présence 
de 2 membres de l'équipe 
des Blues de St-Louis de la Li­
gue Nationale, soit, l’instruc­
teur. Scotty Bowman et le gar­
dien de but tout étoile. Jac­
ques Plante. On sait que Jac­
ques Plante est un ancien 
président du Tournoi Bantam 
De nombreuses autres person­
nalités de la scène sportive 
seront également présentes 
De plus, tous les anciens pré­
sidents seront de la fête, y 
compris le président honorai­
re actuel, le grand ami des 
jeunes, soi! son honneur le 
Juge. Marcel Trahan

Nul doute que les amateurs 
se rendront en foule pour l'ou­
verture officielle du Tournoi 
qui encore une fois cette an­
née. aura un cachet sans pa­
reil Rappelons egalement que 
3 joutes seront au programme 
soit à 6 15 PM . 7 50 PM . 
8 45 P M

FORUM
Samedi, 1er mars. 8:00 P M

HOCKEY
LICUE NATIONALE

ST. LOUIS vs CANADIENS
PRIX Sieçes o S3 50 dons la 
terras** ©n vente au|Ourd'hui de 
TO a.nr o 9 Heures et demain 
à compter de 10 Heures. Billets 
d'admission générale a $3 00 et 
$2.50 aussi en vente aujourd'hui 
et demain Billets d'admission ge 
nerole a $2.00 en vente samedi 
soir à compter de 7 Heures aux 
guichets de la rue Atwater et du 
boul de Maisonneuve.

Spangler Frost fait 
sa marque à B-Bonnets
L’ambleur Spangler Frost, 

un cheval qui s’est placé dans 
l’argent à chacun de ses six 
départs cette année, aura une 
autre opportunité d ajouter à 
sa réputation ce soir a Blue 
Bonnets.

Le rejeton de six ans de 
Hal Frost a été établi préfa­
vori à 5-2 pour prendre la 
mesure de ses rivaux dans 
l’épreuve principale au pro­
gramme, une course d’un en­
jeu de $2,800

Spangler Frost se présen­
tera à ta barrière, fort d’un 
record de 3-2-1 en *ix cour­
ses. qui a valu pas moins de 
$4.737 à ses propriétaires, 
l’écurie Zip Along de West- 
mount.

S’il peut s’accaparer la 
grosse part de la bourse, les 
$1.400 ainsi gagnés par Span­
gler Frost porteraient son 
total de gains à tout près des 
$6,500, ce que l’écurie Zip 
Along avait dû verser quand 
elle l’a réclamé, lors de son 
premier départ de l’année

Les principaux obstacles à 
ses ambitions seront une cou­
ple d’autres chevaux, portant 
noms D C. Blackstone et Good 
Day

D C. Blackstone amble mer­
veilleusement bien cette an­
née et il affiche une victoire 
en quatre courses. Toutefois, 
il se produisait dans une di­
vision supérieure, alors que 
vendredi il sera plus dans son 
élément

Good Day, d autre part,

LIQUEURS
avec une vraie saveur Hollandaise
Faits d’ingrédients naturels importés et selon les 
recettes originales de Wynend Fockmk. Moi­

ne de Menthe. Triple Sec et Gin de
Genièvre

Wynand
Fockink

AMSTERDAM • HOLLANDE
uniuts rt i»«0UTfiut« «r c«»»w »»»

M cot*. «riultr LielîSO eOUTrUl

viendra faire face à l’opposi­
tion après avoir gagné ses 
deux dernières courses 

Senator R, Paladin Pick et 
Pastime Pat Man compléte­
ront le peloton.

La troisième course retien­
dra aussi l’attention de l’ama­
teur. Il s’agira d’un amble 
pour chevaux à réclamer, qui 
offrira une bourse de $2,600 

On retrouvera Starting 
Price en tête du peloton. Le 
vétéran coursier néo-zélan­
dais ne compte peut-être pas 
de triomphe jusqu à mainte­
nant. mats quatre fois il a 
terminé dans l’argent.

Starting Price est préfavori

à 9-5 pour remporter sa 
première victoire de l’année, 
malgré la présence de Mighty 
Go.

Les autres concurrents 
seront Mighty Leo. Brisac 
Champ. Hay Man et White Ho­
pe

Par ailleurs, la semaine 
de courses sera portée à cinq 
programmes à compter de de­
main à Blue Bonnets En ef­
fet. il y aura désormais cour­
ses le samedi et le calendrier 
régulier de six programmes 
par semaine reprendra dès 
le 1er avril, quand les mardis 
seront ajoutés.

Inscrits àB.B.
l*Kh\1 IKK h UH KM.

TROT - Non-gxgrtants d*4

1 Kangt Km Red
2 IC W 

Speed Flight
7- Tarpon Haller 
5- Top Job 
V Jonairo 
8 l-srkj Lord 
3- Champ Mon

eligible'
Royaf SpeedMer 
Phantom Terror

$4,000 en 6IWS» 
BOURSE $1 400 
P Robillard 3-1 
A Boucher 7-2 

A Hanna 
J Raskin 
P Sauvé 

Pas nomme 
A Bedard IM 

B Côté IS I

R. Coutu 
A I .a va Her 

DEI MEMEUH KM 
A réclamer $2 000 - Adorations
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Aussi éligibles 
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N Hardier 
A Boucher
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8 Marvand
1 Lullwaler Frost
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pouf I âge et le sen
BOURSE $2«

AMB11-

rur I age et le wnt 
Hobo Urn 
8 Cookie 

I Pesky D 
8 Battle (’ Adim 
2 Irish Eddy 
8 Fabius Hanover 
8 Patrick Chief 
♦ w hltg PImm 
Aussi éligibles 

I ah i Johnston 
Dtller W
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Aussi dig!hies 

Zetland Prince 
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H J Uapage 181 
H Huntre** IV I 
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7 2 
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Willie Mays accepte (!) $125,000. 
pour une quatrième année d'affilée

CASA GRANDE - Le vé­
téran Willie Mays a accepté 
hier de signer son contrat avec 
les Giants de San Francisco au 
minime salaire (!) de $125.000 
pour la saison pour une qua­
trième année d’affilée. Il s’est 
ensuite amené sur le terrain 
et a canonné des balles dans 
toutes les directions du ter­
rain, y allant même d’un coup 
de 425 pieds au champ centre.

Avec la signature de Mays 
et de quatre autres joueurs, 
le personnel de joueurs des 
Giants a maintenant atteint le 
nombre de 26. Ont signé hier, 
en plus de Mays, Ken Hender­
son, le receveur Jack Hiatt, le 
joueur de champ intérieur Jim 
Davenport ainsi que le lanceur 
Ray Sadecki.

WEST PALM BEACH Ri­
co Carty, qui est demeuré en 
dehors de la scène du baseball 
Lan dernier, est maintenant 
apparemment en excellente 
condition physique ayant sur­
monté les effets néfastes de la 
tuberculose. Carty avait con­
servé une moyenne au bâton de 
plus de 300 avec les Braves 
avant sa maladie. Carty pèse 
actuellement 220 livres, et 
tentera d’abaisser son poids 
à 195 livres. Il se dit en pleine 
forme et s’attend à une très 
bonne saison.

Le receveur Joe Torre se­

rait maintenant le seul récal­
citrant au sein des Braves d’At­
lanta. Milt Pappas et Hank 
Aaron doivent se présenter au 
camp d’entraînement dès au­
jourd’hui pour signer leur con­
trat tel qu’entendu.

FORT MYERS Les Royals 
de Kansas City n’ont apparem­
ment qu’un problème à leur 
camp d entrainement et c’est 
de savoir si Paul Schaal peut 
occuper le poste de joueur de 
deuxième but. Schaal est d’or- 
dmaire un joueur de troisiè­
me but. mais le gérant Joe 
Gordon croit que Schaal, avec- 
un peu de pratique peut deve­
nir son joueur-clé.

Les Royals de Kansas City, 
nouvelle franchise de la ligue 
Nationale, joueront leur pre­
mière partie hors concours 
de la saison contre les Expos 
de Montréal.

VERO BEACH Les Dod­
gers de Los Angeles ont quel­
ques problèmes à leur camp 
d’entraînement de Vero Beach, 
dus à l’arrivée tardive de 
leurs étoiles au camp

Les lanceurs Don Sutton et 
Bill Singer, ainsi que le joueur 
de deuxième but Jim Lefebvre 
sont arrivés au camp juste à 
temps pour la première prati­
que officielle des Dodgers, 
mais te lanceur Claude Osteen 
et le joueur de champ extérieur

Len Gabrielson manquent tou­
jours à l’appel. Osteen et Ga­
brielson sont les deux seuls 
joueurs des Dodgers qui ont dé­
claré qu’ils ne se mettraient 
pas à l’entraînement avant d’a­
voir signé leurs contrats res­
pectifs.

La situation demeure tou­
jours incertaine quant au joueur 
d’utilité Ken Boyer. "Impos­
sible de le contacter" a dit 
le vice-président Patterson. 
Don Drysdale. ainsi que W'es 
Parker. Paul Popovich, Ron 
Fairly et Andy Kosco sont at­
tendus dimanche au camp de 
Vero Beach. Les Dodgers 
joueront leur première partie 
entre équipiers dimanche 
après-midi

CLEARWATER. Floride 
Les Phillies de Philadelphie 
ont annonçé deux bonnes nou­
velles hier en ce qui les con­
cerne. En effet Rich Allen et 
Johnny Callison ont signé leurs 
contrats pour la prochaine sai­
son.

Le gérant général John 
Uuinn a déclaré hier qu Allen 
avait reçu une légère augmen­
tation de salaire. Allen rece­
vait aux environs de $82.500.00 
Lan dernier Callison, de son 
côté, a avoué avoir dû accep­
ter une diminution de salaire. 
Il recevait Lan dernier aux 
environs de $40.000.00.

Seulement cinq des réguliers 
des Phillies n’ont pas encore 
paraphé le document officiel 
de leur contrat. Ce sont John­
ny Briggs, Woody Fryman. To­
ny Taylor, Rick Wise et Grant 
Jackson Callison a été le 
meilleur joueur défensif de la 
ligue l’an dernier ne commet­
tant aucune erreur au champ 
extérieur en 197 essais.

SCOTTDALE, Arizona Le 
total des joueurs des Cubs de 
Chicago qui ont signé leur 
contrat est maintenant de 37, 
quatre réguliers acceptant 
hier les conditions de leur 
employeur. Léo Durocher a dé­
claré qu’au cours des premiè­
res parties hors concours il 
n’enverrait dans la mêlée que 
de jeunes lanceurs avec au 
moins une pleine semaine 
d’entraînement de fait. Fer­
guson Jenkins, un Canadien, 
a signé hier un contrat l’assu­
rant de $50.000.00 pour la sai­
son.

Classement des 
conducteurs

jusqu’au ;
Turcotte Melun 
Bouthillier Rosaire 
Duiour Real 
Turcotte U*>ly 
Lefebvre Marcel 
Lachance Michel

février 69
28 7 7 0 3.89
18 7 l 4 383
15 4 1 3 370
18 5 2 l 358
39 8 7 5 348
29 6 3 7 345

Avis légaux - Avis publics - Appels d'offres
Avis est par les présentes 
donné que le contrat de vente 
en date du 5 février. 1969 à 
LA BANQUE TORONTO-DO­
MINION de toutes dettes, pré­
sentes ou futures, payables à 
Barnabé Motors Ltd. a été en­
registré au bureau d'enre­
gistrement de la division d'en­
registrement de Montréal dans 
la Province de Québec, le 25e 
jour de février 1969. sous le 
numéro 2120294 Daté ce 26e 
lour de février 1969 LA 
BANQUE TORONTO-DOMINION 
NION

CANADA
Province de Québec
District de Montréal

COUR SUPERIEURE
NO: 761322
DAME! VITAL DUPUIS D ARA­
GON épousé et ménagère domici­
liée et résidant au 172. 2e avenue 
Verdun épouse commune de Vital 
D Aragon.

Demanderesse
-vs-

VITAL D'ARAGON, présente­
ment d adresse inconnue

Défendeur
PAR ORDRE DE LA COUR

Vital D'Aragon est par les pré­
sentes requis de comparaître dans 
un délai de trente jours à comp­
ter de la dernière publication 
Une copie du bref d’assignation 
et de la déclaration a été laissée 
au greffe de la Cour Supérieure à 
son intention

Montréal, 25 février 1969

WILFRID BRODEUR
Protonotaire adjoint C S M

CANADA
Province de Québec
District de Montréal

COUR SUPERIEURE
NO; 765-180

JANOSGLUCK.
demandeur

-vs-
JEAN LOUIS LEBRUN.

défendeur
PAR ORDRE DE LA COUR

Le défendeur. JEAN LOUIS LE­
BRUN, est requis de comparaître 
dans un délai d’un mois de cette 
date Une copie du bref d'assigna­
tion et de la déclaration a été lais­
sée au bureau de la cour à son in­
tention
Montréal, le 24 février 1969

MARIUS D'AMOUR
Protonotaire de la 

Cour Supérieure

Procureurs du demandeur 
GROSSMAN & WINSTON 
1410 rue Guy,
Suites 23. 24,25 
Tel. 937 9331

CANADA
Province de Québec
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE
No. 2055 (Tutelles)

AVIS PUBLIC est, par les présen­
tes. donné qu'en vertu d une or­
donnance de la Cour Supérieure du 
District de Montréal, en date du 19 
février 1969, le notaire soussigné 
procédera, en son étude, située à 
215 ouest, rue St-Jacques Mont­
réal. Chambre 410, lundi le DIX 
MARS 1969, à 15 heures, à la 
vente à l'enchère et adjudication 
de l’immeuble ci-après désigné ap­
partenant à Dame DELLA HAWN, 
veuve de feu GASTON GARIEPY 
et ses enfants PIERRE. SUZAN 
NE et DIANE GARIEPY, savoir 
Les subdivisions SOIXANTE TREI 
ZE ET SOIXANTE-QUATORZE du 
lot originaire DEUX CENT TREN­
TE-SEPT (237-7.3 et 74) au Cadas 
tre Paroisse de Montréal, avec la 
maison y éngée portant le numéro 
786 Avenue Lexington, à West- 
mount
Pour les conditions s'adresser au 
notaire soussigné

Montréal, ce 27e jour 
de février 1968

GUY CHATELAIN’ notaire 
215 St-Jacques. 

Chambre 410, 
Montréal. 126

METROPOLITAN 
STRUCTURES LTD

Avis est donné que Metropoli­
tan Structures Ltd., une cor­
poration constituée en vertu 
de la Loi des compagnies 
et ayant son siège social en la 
ville de Montréal, s'adresse­
ra au secrétaire provincial, 
afin d'obtenir la permission 
d'abandonner sa charte, con­
formément aux dispositions 
de la Loi des compagnies

MONTREAL.ee
17e |our d'octobre 1967

Le secrétaire.
O. L. HERNSON

CANADA
Province de Québec
District de Montréal

COUR PROVINCIALE
No: 173 621
BELA MOLNAR, tailleur, domi­
cilié au no 4416 rue Gatineau. 
Chomedey. Ville de Laval, district 
de Montréal.

Demandeur
-contre-

LES HERITIERS DE ROZA MO- 
DOS. de son vivant domicilée au 
no 4411 rue Fréchette. Chome­
dey. Ville de Laval, district de 
Montréal, et maintenant de lieux 
inconnus.

Délendeurs
PAR ORDRE DE LA COUR

IL EST ENJOINT à LES HERI­
TIERS DE ROZA MODOS à l'in­
tention desquels une copie du bret 
et de la declaration a été laissée 
au greffe de cette Cour, de com­
paraître dans un délai de trente 
(30) jours

Montréal, le 21 février 1969
CLAUDE DUFOUR 

GREFFIER-ADJOINT

Mires Massé & Massé,
235, est. Bout Dorchester,
Suite 410,
Montréal. P Q
AVOCATS DU DEMANDEUR

LES CHANOINES 
REGULIERS DE 

L’IMMACULEE-CONCEPTION
AVIS DE RACHAT

Aux détenteurs des obliga­
tions faisant partie de l'émis­
sion de $145.000.00 à 3'>. 4% 
datées du 1er octobre 1954 
échéant du 1er octobre 1955 au 
1er octobre 1969
AVIS EST PAR LES PRESEN­
TES DONNE QUE conformé­
ment aux dispositions de l'ac­
te de fiducie passé le 7 décem­
bre 1954 devant Me J-Guy 
Brissette. notaire, en faveur 
de Société Nationale de Fidu­
cie. fiduciaire, LES CHANOI 
NES REGULIERS DE LTMMA 
CULEE CONCEPTION DE
BRIGHAM Comté de Brome, 
rachèteront par anticipation 
et avant échéance le 1er avril 
1969 à cent pour cent (100%) 
de leur valeur nominale plus 
l'intérêt couru, la totalité des 
obligations en circulation.

Les porteurs desdites obliga­
tions sont requis de présenter 
et remettre leurs titres pour 
paiement à cette date du 1er 
avril 1969 à toute succursa­
le de la Banque Canadienne 
Nationale dans la Province de 
Québec, avec y attachés tous 
les coupons dîntérêt échéant 
le 1er avril 1969 et subsé­
quemment

Les obligations qui n'auront 
pas été présentées pour paie­
ment, à cette date du 1er 
avril 1969 cesseront dès lors 
déporter intérêt

DONNE à Montréal, ce 
28 février 1969

Les Chanoines Réguliers de 
rimm.-Conception 

Par: -
SOCIETE NATIONALE DE 

FIDUCIE
Fiduciaire

41 ouest, rue St-Jacques 

Montréal 126. Qué

Avis est par les présentes 
donné conformément à l'arti­
cle 1571-D du Code Civil, qu'­
une assignation et un transfert 
de toutes dettes, présentes et 
futures de Goudreau Gage & 
Associates dont la principale 
place d'affaires dans la Pro­
vince de Québec est dans la 
Cité de Montréal, sur Lite de 
Montréal, à la Banque Toron- 
to-Domimon à titre de garan­
tie. exécuté ce 21ième jour de 
janvier 1969. était enregistré 
au bureau du Régistraire de la 
division d'enregistrement de 
Montréal, ce 20ième jour de 
janvier 1969. sous le no 211- 
5490,Daté le 30ième jour de 
janvier 1969 "La Banque To­
ronto-Dominion".

CANADA
Province de Québec
District de Montréal

COUR PROVINCIALE
No: 168 573
LA VILLE DE HAMPSTEAD, cor­
poration municipale dûment in­
corporée selon la loi ayant sa 
principale place d'affaires et son 
bureau chef à 5569 Chemin de la 
Reine-Mane. Ville de Hampstead, 
district de Montréal.

Demanderesse
-contre-

ERNIE WARSHAFSKY. domicilie 
autrefois et résident à 128 Chemin 
Dufferin. Ville de Hampstead, dis­
trict de Montréal et maintenant de 
lieux inconnus.

Défendeur

LE REGISTRATEUR DE LA DI­
VISION D ENREGISTREMENT 
DE MONTREAL, ès-qualité,

Mis-en-cause

PAR ORDRE DE LA COUR
IL EST ENJOINT à ERNIE WAR­
SHAFSKY. à l'intention duquel 
une copie du bref et de la déclara­
tion a été laissée au greffe de cette 
Cour, de comparaître dans un dé­
lai de trente (30 (jours

Montréal, le 21 février 1969
CLAUDE DUFOUR 

GREFFIER-ADJOINT

Mes Lacroix. Viau & Ass .
2810 Tour de la Bourse.
Montréal, P Q 
AVOCATS DE LA 
DEMANDERESSE

CANADA
Province de Québec
District de Montréal

COUR SUPERIEURE
(DIVISION DES DIVORCES)

GREFFE DES DIVORCES 
DISTRICT DE MONTREAL

No: 2799

LUCIEN ANDRE GRENET pro­
fesseur. résidant et domicilié à 
Montréal-Nord, district de Mont­
réal,

Requérant.

-vs-
JOSIANE FRANÇOISE LEFEB­
VRE. épouse commune en biens 
de Lucien Grenet. résidant et do­
miciliée en France

Intimée

AVIS POUR SIGNIFICATION 
PAR LA VOIE DES 

JOURNAUX

PAR ORDRE DE LA COUR

L'Intimée est par les présentes 
requise de comparaître dans un dé­
lai de 60 jours h compter de la 
dernière publication

Une copie de la Requête en divor­
ce. affidavit du requérant, décla­
ration de l'avocat, avis relatif à 
la contestation et certificat du rë- 
gistraire a été laissée au greffe 
des divorces. Cour Supérieure pour 
le district de Montreal, à son in­
tention

MONTREAL, le 25 février 1969
JACQUES PERRON. 

Réglstralre des divorces 
20 février 1969

Me ANDRE VILLENEUVE 
235, est, boul. Dorchester.
Ch. 501.
Montréal, P Q
AVOCAT DU REQUERANT.

Avis est par les présentes 
donné que le contrat de vente 
en date du 10 février, 1969 à 
LA BANQUE TORONTO-DO­
MINION de toutes dettes, 
présentes ou futures, payables 
à She: val Inc. 2 Pilon Ave . 
Beaconsfield. Québec, a été 
enregistré au bureau d'enre­
gistrement de la division d'en­
registrement de Montréal, le 
12e jour de février 1969. sous 
le numéro 2118037. Ce 24e 
jour de février 1969 LA 
BANQUE TORONTO-DOMI­
NION

CANADA
Province de Québec
District de Montréal

COUR SUPERIEURE
NO: 763573
LUDGER LAROCQUE, opérateur 
de grue, des Cité et District de 
Montréal en sa qualité de tuteur 
de sa fille mineure Lisette Laroc­
que. opératrice, des Cité et Dis­
trict de Montréal,

demandeur

-vs-
DAME JEAN FORTIER et GIL­
LES BERNIER tous deux du 530 
lue Aytwin. dans les Cité et Dis­
trict de Montréal.
Conjointement et solidairement

détendeurs

PAR ORDRE DELA COUR

Les défendeurs. Dame Jean For­
tier et Gilles Bemier sont requis 
de comparaître dans un délai d'un 
mois de cette date Une copie du 
bref d'assignation et de la décla­
ration a été laissée au bureau de 
la Cour à leur intention

Montréal. 18 février 1969
MARIUS D'AMOUR

Protonotaire de la 
Cour Supérieure

Procureurs du demandeur 
Grossman & Winston 
1410 rue Guy 
Suites 23. 24. 25 
Têt . 937-9331

Hydrd’-Qüébec

APPEL D'OFFRES 
GPH-69-I0058

pour I0h30 a.m. 
heure de Montréal 

Le mardi, 18 mars 1969
Centrale Manlcouagan 5 

(Comté de Saguenay)

FOURNITURE DE DEUX (2) 
CENTRALES D’AIR

COMPRIME (PRESSION:
100 LB/PO CA ET 500 OU

600LB/PO CA )
Toutes les conditions du pré­
sent appel d'ottres sont conte 
nues dans le document lequel 
est disponible pour examen et 
peut être obtenu contre un 
paiement NON REMBOURSA 
BLE de $25 pour chaque ex 
emplaire complet, chèque vi 
sé ou mandat payable à l'Hy- 
dro-Québec, du lundi au ven 
dredi inclusivement de 8h30 
a.m à 4h45 p.m à l'endroit 
suivant:

Direction des Contrats 
Bureau no 809

HYDRO-QUEBEC
75 ouest, bout Dorchester 

Montréal 128. Qué 
Canada

Un dépôt de SIX MILLE DOL 
LARS ($6.000) chèque visé 
payable à LHydro-Québec et 
remboursable sous condition 
doit accompagner la soumis 
sion.
Seules les personnes, sociétés, 
compagnies et corporations 
ayant leur principale place 
d'affaires au Québec et qui 
auront obtenu le document 
d'appel d'ottres directement 
de l'Hydro-Québec sont adm: 
ses à soumissionner 
L'Hydro-Québec se réserve le 
droit de rejeter l'une quelcon 
que ou toutes les soumissions 
reçues

Les co-secrétaires
B. LAÇASSE-W.E. JOHNSON

Montréal, le 25 février 1969
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sportive
Le roi du patinage artistique

Wood est quasi assuré de 
succéder à Emmerich Danzer

Colorado Spings, Col., - LA MAITRISE DES RUSSES - Les mem­
bres des trois duos russes qui ont remporté les trois premiè­
res places aux championnats de patinage artistique de Colorado 
Springs saluent ici la foule à la fin de leur ultra brillante exhi­
bition. De gauche à droite, Irina Rodnina et Alexei llanov, nou­

veaux champions mondiaux, suivis de Tamara Mosbvina et Alexei 
Mishin, qui ont pris la deuxième place, et enfin Ludmila Belou­
sova et Oleg Protopopov, dont le règne a pris fin après une pé­
riode de quatre ans.

Téléphoto PA

Irina Rodnina et Alexei llanov 
nouveaux champions du monde

Colorado Springs i Colora­
do) (AFP) Les Soviétiques 
Irma Rodnina et Alexei llanov 
ont mis fin à quatre années de 
règne mondial de leurs com­
patriote-. Ludmila Belousova 
et Oleg Protopopov en rem­
portant. mercredi soir a Co­
lorado Springs le titre de 
champions du monde de pa­
tinage artistique par couples.

Oràce a une excellente tech­
nique qui leur permit de ne 
faire aucune faute, alliée à des 
qualités physiques peu com­
munes. les jeunes moscovites, 
véritables athlètes de la gla­
ce ont déchaîné l'enthousias­
te parmi les 4.400 specta­
teurs qui emplissaient la 
Broadmoore World Arena.

Sur des thèmes' musicaux 
empruntés à Rimsky-Korsa- 
kov, Tchaikovsky, les deux So­
viétiques qui avaient déjà sup­
planté leurs glorieux aînés 
doubles champions olympiques 
aux récents championnats 
d Europe de Garmish-Par- 
tenkirchen. il y a trois semai­
nes. ont pleinement confirmé 
ce succès malgré un effort 
louable mais désespéré de 
Ludmila Belousova et Oleg 
Protopopov.

Les quadruples champions 
du monde qui n'en restent pas 
moins les danseurs étoiles " 
de la glace ont justement vou­
lu trop bien faire pour con­
server la suprématie et, ayant 
ajouté quelques mouvements 
acrobatiques et des sauts à 
leur programme pourtant ma­
gnifique de précision et de 
grâce, ils ont commis quelques 
fautes techniques de mau­
vaises réceptions notamment 

qui leur valurent d'obtenir 
les notes les plus basses de 
leur prestigieuse carrière en 
championnats du monde en­
tre 5.5 et 5.7 ce qui leur 
coûta même la seconde pla­
ce qu'ils se tirent ravir par 
Tamara Moskvina et Alexsei 
Mishne.

Sur la musique de Beetho­
ven. Scraravine et Rachmani­
nov.. ils firent une magnifique 
exhibition sur le plan artisti­
que mais manquèrent de ce 
brio acrobatique qui a valu 
une nette victoire aux mosco­
vites Ceux-ci, déjà en tête 
après le programme imposé, 
passèrent devant les juge»; eh 
huitième position avant leurs 
compatriotes et reçurent sept 
5.9 et deux 5 8 pour leur tech­

nique et leur audace et six 
5.8 et trois 5.9 pour le côté 
artistique de leur exhibition

Irina Rodnina (20 ans) et 
Alexsei Ulanov (22 ans) furent 
ainsi les meneurs du triomphe 
soviétique dans cette compé­
tition malgré les énormes ef­
forts déployés devant leur 
public par les Américains.

Plus tôt. dans la journée. 
l'Allemande de Test Gabrielle 
Seyfert n'a concédé que 16 
points à la méthodique Autri- 
chienne Beatrix Schuba à l'is­
sue des six figures imposées, 
soit moins de la moitié de ce 
qu elle comptait de retard aux 
derniers championnats d'Eu­
rope. et nul doute qu elle rem­
portera un triomphe colossal 

• dans les figures libres

La lutte reste toutefois in­
téressante pour les places 
d'honneurs et rien n'assure la 
Viennoise de la deuxième pla­
ce malgré son énorme avance 
sur la Hongroise Suzan Almas- 
sy et les deux américaines Ju-, 
lie Lynn Holmes et Janet Lynn 
avec respectivement 1222.9 
points et 11 places contre 
1156.6 et 30,5. 1140.7 et 36 
et enfin 1130.4 et 41.5 Gabriel­
le Seyfert a totalisé, quant à 
elle. 1207 points et 16 places.

La disparition de la Tché­
coslovaque Hana Maskova qui 
ne put surmonter la douleur au 
dos dont elle souffre depuis 
dimanche, pourrait permettre 
aux jeunes Américaines de 
troubler la domination euro­
péenne dans cette compétition.

COLORADO SPRINGS. (Co­
lo.) (PA et AFP) L Améri­
cain Tim Wood a pris une 
avance considérable de plus 
de 126 points sur le Tchécos­
lovaque Ondrej Nepala. cham­
pion d'Europe, et de près de 
153 points sur le Français Pa­
trick Pera. à l'issue des six 
figures imposées des cham­
pionnats du monde de patinage 
artistique jeudi à Colorado 
Springs.

L'Américain, médaille d’ar­
gent à Grenoble et double 
champion des Etats-Unis, est 
donc pratiquement déjà assu­
ré de succéder à l'Autrichien 
Emmerich Danzer au palma­
rès de la compétition mondia­
le et de redonner aux Etats- 
Unis un titre qu'ils n'ont nas 
possédé ces 10 dernières an­
nées

Le Torontois Jay Humphry 
était cinquième avec 1.087.6 
points et son compatriote Da­
vid McGillivray venait au 13e 
rang avec 979 7 points parmi 
les 15 concurrents.

Humphry était au quatriè 
me rang après les trois pre­
mières épreuves imposées 

Les cinq premiers dans 
chaque discipline effectueront 
une longue série d'exhibitions 
durant tout le mois de mars 
qui les conduira dans 15 vil­
les d'Amérique du Nord.

Cette tournée, organisée 
sous les auspices de la Fédé-

Chicago 3 
Pittsburgh 4

Première penode

1 Pittsburgh Angotti ( 14 >
iWoytowieh Andrea' fi 05
Punitions Marotte S;49.9:Oti

ration internationale des fédé­
rations canadienne et améri­
caine, débutera le 4 mars à 
Portland. Oregon, et se ter­
minera le 30 mars au Madison 
Square Garden de New York 

Le groupe sera dans la mé­
tropole le 21 mars et le lende­

main à Kitchener avant de vi­
siter Toronto le 23.

Voici le classement à Tis­
sue des figures imposées

1- Tim Wood, USA, 1.300 
points places 9

2- Ondrej Nepala. Tchécos­
lovaquie. 1.147.1 27

3- Patrick
1,147.1 27

4- Garv Visconti.
1,066.4 42.5

5- Jav Humphry.
1.087.6 43

13- David McGillivrav. 
nada.959 7 115.

France

USA

Canada

Ca

Iteukietnt période

2 Chicago B Mull (44)
3 Pittsburgh Woytowieh (7) (Schinkeb 

Punition Nesterenko 16.50

Troisième période

4 Chicago B. Hull (45)
(Maki McMahon).

5 Pittsburgh Pronovost < 10)
«Rupp Bums'

6 Pittsburgh Fonteyneill)
(Boyer Schinkel!

7 Chicago: Mikita <241
B Hull, Jarrett)

12 21 
.17 59

Sikes et Shaw prennent les 
devants dans l'Omnium Dorai

MIAMI (PA) Le vétéran 
Dan Sikes et Tom Shaw ont 
égalé le record du parcours 
jeudi avec un sept sous la nor-

Duel serré prévu entre 
la France et l'Autriche 
en Coupe des Nations

Squaw Valley (Californie)
1 AFP) A quelques exceptions 
près, l'élite mondiale du ski 
alpin va une nouvelle fois s'af­
fronter aujourd'hui dans les 
slaloms masculin et féminin 
de Squaw Valley comptant pour 
la Coupe du Monde et dont les 
favoris sont les Français Pa­
trick Russel et Alain Penz et 
l’Autrichien Herbert Huber et 
chez les dames. TAutrichien- 
ne Gertrud Gabl 

La compétition masculine, 
qui a réuni plus de 80 concur­
rents. souffrira de l'absence 
de deux des meilleurs spécia­
listes mondiaux. l'Autrichien 
Alfred Matt et le Français 
Jean-Noël Augert retenus 
par les championnats interna­
tionaux militaires. Russel est 
actuellement en tète du slalom 
de la Coupe du Monde avec 65 
points devant Hubor (55 
points) et Penz (48 points). La 
première place devait se dis­

puter entre eux. bien que 
l'Autrichien Reinhard Trits- 
cher. l'Américain Spider Sa- 
bich, le Suisse Dumeng Gio- 
vanoli, les Français Henri 
Duvillard et Jean-Pierre Au­
gert. le Norvégien Acon Mjon 
et le Polonais Andrej Bachle- 
da soient également des can­
didats à la victoire.

Quant à Karl Schranz. qui 
mène avec une grande avance 
dans le classement général de 
la Coupe du Monde, il tentera 
de consolider sa position en 
gagnant quelques points.

Chez les dames, une soixan­
taine au total, les meilleures 
seront au départ, sauf la Fran­
çaise Annie Famose. blessée

Gertrude Gabl. qui est dès 
maintenant assurée de la pre­
mière place dans le slalom 
de la Coupe Mondiale ayant 
totalisé le maximum de points 
grâce à trois victoires, elle

peut une nouvelle fois gagner, 
ses plus redoutables adver­
saires devant être les Améri­
caines Judy et Kathy Nagel. 
Kiki Cutter et les soeurs Co­
chran. les Françaises Ingrid 
Laforgue et Florence Steu- 
rer. l'Allemande Rosi Mitter- 
mayer et l'Anglaise Gina Ha- 
thorn Ne pouvant marquer au­
cun point dans cette épreuve. 
Gertrud Gabl. actuellement 
première du classement gé­
néral de la Coupe du Monde, 
perdra donc une partie de son 
avance sur ses rivales mais 
devrait néanmoins conserver 
la tète de la compétition

Quant au classement de la 
Coupe des Nations, il pourrait 
être modifié en ce qui concer­
ne les deux premiers pays, 
l'Autriche, actuellement pre­
miere. ne devançant la France 
que de 23 points.

male 72 pour partager le pre­
mier rang à Tissue de la pre­
mière ronde de l'Omnium Dorai 
doté de bourses totalisant 
$150.000

Sikes, âgé de 36 ans et Shaw. 
26 ans. ont joué des neuf de 31 
et 34 chacun pour égaler le 
record établi par Doug San­
ders en 1965, deux fois vain­
queur du tournoi et égalé aussi 
par Gardner Dickinson. Tannée 
dernière.

Ce dernier se retrouve à 71 
en compagnie de plusieurs au­
tres cependant que Jack Nic-

Canadien Jr 4 
Hamilton 2

Premier* période

t ■ Montréal Tardif
(Kaionde. Lajeune&se) 15 45
Punitions Tardif 1 47. Gellart 4 43 Du- 
}K»nt 10 19. 17 32, Montreal (punition banc.
■ servie par Connelly), 19 42

Ikeuxieme période

2 Hamilton (iilnmur 
(Manory, (ieWarti

3 Montréal Lemieux
i Charron. Guèvremont)

4 Montréal !>mieax 
(Gratton. Tardif )
Punitions GUmour 9 12, 
(•ration 12 59

Troisième pértode

5 Montréal Charron 'Lemieux» 
fi Hamilton Newman

(Coalter, Geklart'
Punitions Tardif Hare. 4 
18 12

l.anerrs par
MONTREAL IK 12 
HAMILTON 10 14

Assistance 3 311

12 34 
Craig 1001.

8 58 
Manery

35
38

klaus a dû se contenter d’une 
normale de même que quelques 
autres, sur le parcours du dub 
Dorai long de 7,028 verges.

Le Sud-Africain Harold Hen­
ning et le vétéran Tommy Aa­
ron étaient sur un pied d’éga­
lité à 67. tandis que Arnold 
Palmer, qui n'a pas encore ga­
gné à Dorai, a joué un 68 de 
même que le Sud-Africain Bobb 
Cole. 20 ans. plus jeune joueur 
du circuit.

Le Torontois Al Balding 
était sur un pied d'égalité 
avec 11 autres joueurs à 70 à 
Tissue de rondes de 37 et 33; 
tandis que Bob Cox. de Vancou­
ver a remis des cartes de SO­
SO pour 75.

Billy Casper, Gene Liftier et 
Lee Trevino ne participent pas 
au tournoi

Toronto 1 
Philadelphie 1

Premiere période

Aucun but
Punitions Horton 2 24 8 (»3 11 34 Ber 
nier 4 26 Sarnuin 8 41

Deuxieme penode

1 Philadelphie Johnson 113)
(Donthoeffer Selby). . 5 24
Punitions Sornhoeffor 9 05 Quinn 'rua 
jewel 14 55, Sarrazin 18 59

Troisième période

2 Toronto Walton (16)
(Keon Ley) 1344
Punitions Johnson 10 19. 13 04. Haie 
10 52 Peters, Walton U 33 Oliver 16 52

Hockey

CARTES PROEESSIONNEUES ET O’AfttlRES

MEUBLES 
DE BUREAUX

VENEZ CHOISIR VOTRE 
AMEUIUEMENT SUR 

LES DEUX

STATIONNEMENT
Canada Dactylographe Inc

7035 AVE DU PARC

270-1 14 T

RIEL, BISSONNETTE. 
VERMETTE & RYAN

Avocats et Procureurs 
Tour de la Bourse 

800 Square Victoria 
Suite 2104 - Montreal 115

Maurice Ri#l. c r Albert 6.uonne«e. i r. 
Clermont Vermette Gerald J Ryan, t » 
Jotme W Dunton Jean loun TétrouH 
George* C C 1er mont Mm bel J Green 
lean Infonte

Tél. : 866-6743
Adrette telégropiwqu* RIVERDIN

Encouragez 
nos annonceurs

Brevets d'invention 
MARQUES de COMMERCE
Marion Robic 6* Robic 

o devant 
Manon & Marion

2100 rue DRUMMOND 
Montreal 25 288-2152

SAM GOLDWATER 
avocat

31 OUEST. RUE ST-JACQUES — SUITE 400 
Bureau: 845-3231 Soir: 739-2167

Jeux
régionaux

prônés
CHICOUTIMI - La motiva­

tion du bénévolat dans les 
sports et les loisirs doit être 
amplifiée et, à cette fin. il faut 
fournir les moyens et les pou­
voirs nécessaires pour que les 
personnes dévouées à la cause 
du sport amateur puissent con­
tinuer leur travail indispensa­
ble Telle est Topinion émise 
hier soir par monsieur Louis 
Chantigny, commissaire aux 
sports, au haut-commissariat 
à la jeunesse, aux loisirs et 
aux sports du Québec, devant 
les membres d'un club social 
de Chicoutimi.

Selon le commissaire, l’un 
des moyens qui favorisera la 
prolification du bénévolat est 
la présentation de jeux régio­
naux qui permettent ainsi une 
meilleure structuration et qui 
facilitent le travail de coope­
ration des bénévoles

HIER

Toronto 1 Philadelphie 1 
Boston à Oakland 

Chicago 3 Pittsburgh 1

SAMEDI

St. Louis à Montréal 
Pittsburgh à Toronto 
New York * Boston

Détroit à Minnesota 
Philadelphie à Los Angeles

DIMANCHE

Montréal à Détroit 
Chicago é Toronto (•)
St Louis à New York 
Pittsburgh à Boston 

Philadelphie à Oakland
*) Partie d'après-midi

-CLASSEMENT-
SECTION EST

Pj G P N Bp Bc Pts

CANADIENS 62 38 16 8 221 164 84
BOSTON 59 34 13 12 223 165 80
NEW YORK 61 32 23 6 175 152 70

DETROIT 63 30 24 9 200 173 69

TORONTO 60 2/ 21 12 184 166 66

CHICAGO 63 29 28 6 231 204 64

SECTION OUEST

ST. LOUIS 63 33 18 12 ne 125 78
OAKLAND 62 24 29 9 171 199 57
LOS ANGELES 61 21 33 7 149 201 49
MINNESOTA 61 » 35 10 156 213 42
PHILADELPHIE 62 13 33 16 128 191 42

PITTSBURGH 61 14 38 9 145 206 37

(Partie Boston à Oakland non incluse)

COMPTABLES AGRÉÉS
MEMBRES DE

L’INSTITUT DES COMPTABLES AGRÉÉS THE INSTITUTE OF CHARTERED 
DI QUÉBEC ACCOUNTANTS OF QUEBEC

-- Etabli en 1180 —

C.-D. Mellor, C.A., Directeur Administratif 
Édifice des Comptables Agréés, 630 ouest, rue Lagauchetière - Trel 861-1891

ARCHAMBAULT, MARCHANb 
BOIVIN. ARBOUR. LAFLEUR 

t CIE
Comptables agree*
Donot Mcmhund C A 

I Menr. Bo vin C A 
Gérold Arbcm C A 

Paul lof leu' C A
Rage» Archomboul* l S C CA 

lot gué". B'vmetto C *

159 o . rue Craig 861-1491

ARMAND. FILLION 
& ASSOCIES

Comptables agrées 
37 8 5 ouest. Jean-Talon 

RE 1-7601 
Ville Mont-Royal

BASTIEN. BARRIERE 
t ASSOCIfS

Comptables agrees
F ) Boslien C A R Borner*. C A
G Borduo*. CA B Bellerm. C A 

J Allard. CA JM Dooutl. C A 
A Thoorél CA V loyal C A

Idrfk* Banque Canadienne Nationale 
500 Place d Arme» Suite I 364 
Montreal 1 Que 844 444 5

BENOIT, DIRY, BERTRAND, 
PAGUETTE ( CIE

Comptable* Agree*
l H Br r. eut C A R Br Hand C A
1 P Diry CA A Poqorttr ( A

Édifice Le Cherner v 
3 500 Porc Lafontaine suite 306 

Montreal 24 Que 
Telephone 527-922 1

LORENZO, BÉLANGER 
t ASSOCIES

Montreal - Parts, fronce 
Chicoutimi, Que

|n collaboration avec

SOCIÉTÉ D'ETUDES
Economiques et

COMPTABLES
Société d Expertise Comptable, 

inscrite au tableau de I Ordre de Pari» 
Pan* Fronce - Montreal 

1980 ouest, rue Sherbrooke 
937-4238

BESNER. TREMBLAY 
BOURDELAIS & CIE

Comptable* agree*
426 ouest Fleury 
Montreal 1 2 Que

Telephone 389-5995

BERNIER & BISSON
Comptable» agree*

Georgrc Bernier c a 
Marcel B.vvon C A

60 St-Jacques Suite 601 
Montreal 845-0209

PAUL E. BONNIER
Comptable agree

Suite 3100 Place Victoria 
Montréal 3. Que 

861-5741

CLARKSON. GORDON t CIE
Comptable» agree*

R V Barnett CA HE Bell C A
A M Comrrand, CA MM Caron C A
l.J Corr»er«, C A V A Denego. C A
W A Farlinger, CA A W Gilmour C A 
J 8 GtcN, CA j P Ocavelme C A
G Girtcra*, C A K A MocKenne, C A
GP Keeping CA R Pearl, C A
R Normandeau CA WJ Smith C A 

SS Sutcliffe

Asiociés-récidents 
Montréal - Quebec

Halrfo» Saint-Jean (N B ) Ottawa 
Toronto Hamilton Kitchener London 

Windsor Port Arthur W nnipeg 
Regtno Calgary Edmonton 

Vancouver Victoria

CLOUTIER. FONTAINE 
CROTEAU t ASSOCIÉS

Comptable» Agree*
lue Cloutier M s c C A 

Boymond tontome CA GuyC'Oteou CA

506 «si. rue Ste-Catherine
lutte 8 10

Montrool 132 849-9281

COURTOIS, FRÉDÉTTÉ, 
CHARÉTTÉ & CIE

Florian Frederic C A Guy Cho»erie C A 
Rage' Poupart C A Martin loieune\te C A 
Hubert Mener C A J Claude Rozerie C A 

lawn Bellelleu> C A G-t'e* fous»# C A 
Hont.»e Mfroei ( A Jeon Pout Be»»» C A

507 Place d'Arme»
Tel 842-8621

OeCARUFEL, OeCARUFEl 
t L’ESPÉRANCE
Co/np'obWi ay,»*,

50 ouest Place Crémaiie 
Suite 1010 Tél 384-1890

DENIS. DESMARAIS, HOULE 
MOONEY ET ASSOCIÉS

Roger H
Germ

J.-P Deni. I A BS A l SC C A 
Houle. • A . I S C . C A 

rma>n Desmoroit, C A 
Dunron J Mooney C A 

Ov*e. Sotte*, he BA l S C . C A

60, rue Saint-Jacquet 
Montréal 84S-S208

GAUVIN, PRENOVOST, OUMAIS 
ET ASSOCIES

Comptable» ogiee»

Bet'ujrd D.- i 
P.f-.e toicr

561 est boul Cremaxie 
Montreal 1 1 384-1430

GLENDINNING. IARRETT 
GOUEO i CIE

Comptable» Agree»
713 Carre Victoria 844 3)07

Montreal Cobow'g Yotonto B-.i- t*< ■ t
Winnipeg Colgory Komloop» -ancouver

KENDALL, TRUOEL l CIE
Comptables agréés 

1015 Cote Beaver Hall 
866 8563

LACHANCE, BROSSEAU, 
ALLARD i CIE

Comptables agrees
Belaid f lu. h.,.uc T A 
P.er.c Y B-O-.S-..,, C A 

Den.s Abord C A

110 ouest Place Cremaxie 
Suite 750- 381-9323

LACOURSE. LAMARRE & CIE
Comptables agrées.

loun la» ourse Ç A 
Be.l'Ond lomarrr C A

Robert Huf,l ( A

2235 est. rue Sherbrooke 

Montréal 24 - 523-3189

NÜISEUX. LYONNAIS. 
GASCON. BEOARO, 
LUSSIER, SENECAI 

& ASSOCIES
Comptables agréés

Paul Noneu* C A 
Lionel Gavcon, C A 
Jeon luitier C A 
Anà't lu»»rer, C A 
Grlle» Poupart, C A 
Serge Chenie* C A

Roger lyonnoi» C A 
Pierre Bedard Ul. C A 

Rene Senecal C A 
Morte! Demer». C A 
Claude Oudo» C A

215 rue St-Jacquet 
Montréal 849-7791

ElOYO, COUREY, WHAIEN 
& 6RUNEAU

Comptables agréés
360 St-Jacques Suite 567 

Tel 849-8331

MAHEU. NOËL. ANDERSON. 
VALIQUETTE i ASSOCIÉS

Comptables Agréés

COlUNS 

Vont ou*

VAllQUtm 

v.nn.peg Tor,

Correspondant» en Grand* B'étOgne et 
Ou* flot» Un-s d Amer.qu*

507 Plate d Arme» (tuite 1 I 00j 
Montreal 1 Que 

Code 314 842 6651

MALEETTË, NORMANOIN & CIÉ 
RËNÉ OË COTRET i CIE

Comptables agrees
Yvon Normondin, C A Pou! I Mo bette C A 
Cille» R Normondin, C A Andre Rov»sel. C A 
Bertrand Daman. C A Gille» Choquette, C A 
Jeon J lerovol)*' C A Guy Lefebvre. C A 
Andre Fournier. C A Jeon lo Couture, C A 
Rene Chenier, C A

1440 ouest Ste-Catherine 
866-2891

Ottawa Quebec. Drummondvilt* 
Nicolet Trait-Rivieret St-Jerome 
Gatmeou. Chkoutenr Mowketbufy

MCDONALD. CURRIE t CIE 
COOPERS tlYBRANO

Comptable» agree*

630 ouest, bout Dorchester 
Montréal 2 875-5140

MERCIER. ROY, DORAYt CIE
Comptable» agree*

Go’.ton N Me.oer C A 
Robert Roy C A 

Prerre Do>oy C A

3500 Parc Lafontaine 
Suite 404

Montréal 24 526-0828

MESSIER. GUY, 
POIRIER. BOURGEOIS. 

GUENETTEl ASSOCIÉS
Comptables agréés
lot Bourgeon l S( (A 

Guy Guenette C A
P.errt PouIGwy l 5 c CA

Guy Meiuei l 3 C CA 
Raymond A Poitiei (' A
Robert Mo„de B » ca 

Guy Ourm#i C A

50 Place Cremorie Suite 6 22
Montreal 1 1 317 6422

NADEAU. PAQUET i CIE
Comptables agrees

Gillet Merrill». C A

1420 ouest Sherbrooke.
Ch 502 842-6812

PRICE WATERHOUSE L CO
Comptables agréés 

5 Place Ville Marte 866-9701
Montreal Holifoa Ottawa
Toronto Hamilton London

'Atndvoi, Winnipeg,
Saskatoon Calgary, Edmonton 

Vancouver Victoria

PROULX, 0 0RS0NNENS t Cie
Comptables agrees

fl A (4
Civ.y M O'Vjf'n*».-, 8 A f A

360 ouest. Saint-Jacques 
Suite 2004 
VI 4-3017

RAYMOND, CHABOT, 
MARTIN, PARE & CIE

RAYMOND CAMPBELL BELANGER 
WALTON CHABOT 6 WHLETS 

comptable» agree»
820 Tour de la Bourse 

Place Victoria, 
Montreal 3 Québec

Montreal Sherbrooke Lor Megantic 
Boo yn Toronto London Sarmo 
Edmonton Vanrouver Victoria 

PentKton

RIOOflL.STEAO. GRAHAM 
i HUTCHISON

McLintock 
Mom lafrenti & Co 
Comptable» agieet 

6 30oue»t boul Dorchester 
866 7)51

ROBERT SAINT DENIS UIE
Comptables agréés 

7000 Ave du Parc Suite 30 I 
Montréal 15 CR 4-2797

ST GEORGES, HEBERT & CIE
Comptables agrées 

5004 St-Denis 844-2521
JE Bai non no u H CA E Ghirolto C A 
JG Hebert CA Y Marsoioit, C A
K Nakashima C A J G St George*. C A

SAMSON, BflAIR, CÛTÉ. 
LACROIX l ASSOCIES

Comptable» agree»

Montreal Quebec 
Rimouski

Suite 3100 Place Victoria 
Montreal 1 15 861-5741

TOUCHE. ROSS. BAILEY t 
SMART ET CHABOT. 
FORTIER i HAWEY
Comptables agréés
Edifice de I» 6or.r,,r Poyole

Place Ville-Marie 861-85 31

su Bat’amo» 
Grande fl.etog 

. P«y» du mondr

THORNE, GUNN & CIE
Comptables agréés

j i ■on l f

Gum Robe.'» & Co 
M>ddleHtn Mope A Co 

Thome Mulh©('ond Howson 
A Mcphe'ton

Bureau* a trover* le Canada 
Correrperndon»» dan» la pGport 

de» pay* du monde

Suit® 2604
LA TOUR DC LA BOURSt 

Montréal 3. Qué 878-301 1

LUCIEN VIAU t ASSOCIÉS
ComptabWt ogrééi

Charte» A Gouvrtou C A 
f errand Rheou*! C A

210 o b Cremo.te . Du • 9231

VIAU t ROBIN
Comptable» agree»

l D v.ou C A 
H lionet Rob.n C A

Armand M V.Ou C A 
iorque» R Chodihon C A 

I Serge Gervon. C A 
Gérard Farge* C A 
Claude Qurntol C A

4926 av® Verdun 
769-3871

V®rdun
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Le "grandespoir"de Niamey: Ottawa et Québec sont d'accord, mais...
Suite de (a première page

énormes au Canada, conduisant même à la ‘suspension 
des relations diplomatiques avec le Gabon et à des "aver­
tissements" solennels du premier ministre du Canada à la 
France.

Pour le Québec aussi, “le développement d une coopé­
ration culturelle de plus en plus poussée et diversifiée 
avec les autres pays francophones et la participation à une 
véritable communauté répondent non seulement à une pro­
fonde aspiration, mais à une nécessité vitale et correspon­
dant à une nouvelle étape d'essor et de créativité du Qué­
bec

Le ministre d'Etat québécois a insisté sur le besoin, 
essentiel pour le Québec, de "relations directes" avec les 
peuples d'Europe, d'Afrique et d'Orient. obligé qu il est 
d'édifier des "institutions originales" qui tiennent compte 
à la fois de sa culture française, de son caractère nord- 
américain. du voisinage anglo-saxon et des impératifs de la 
technologie

“Peut-être, a ajouté M. Masse, cette expérience inédi­
te d un jeune Etat nord-americain de langue française re- 
présente-t-elle notre plus utile contribution au concert des 
pays francophones et à la communauté qu ensemble nous 
tonnons de fait et qu'il faut désormais aménager et ren­
dre organique".

Dans cet esprit, quelles sont les actions entreprises 
par le Québec?

Des missions

L'été dernier, une mission québécoise formée de qua­
tre personnes ont visité quatre pays, soit le Niger, le Ga­
bon. le Tchad et le Sénégal, pour s'enquérir des domaines 
ou pourrait s'établir une coopération mutuelle. 11 en est 
résulté l envoi de quatre enseignants au Gabon et, prochai­
nement. d'experts en télévision scolaire au Niger, où se 
poursuit depuis quelques années une expérience-pilote fort 
intéressante et fructueuse.

D'autre part, le Québec accueillera à la fin de mars,

Robarts nie que l'Ontario 
puisse adhérer à Medicare

TORONTO (PO Ceux qui 
prétendent que l’Ontârio est 
prêt à adhérer immédiatement 
au régime fédéral d'assuran­
ce-maladie montrent un man­
que de compréhension de la 
rigidité du programme, a 
declare jeudi le premier mi 
nistre de l'Ontario. M. John 
Robarts.

On a laissé entendre, a 
ajouté M Robarts à l’Assem­

blée législative, que l'Ontario 
pourrait se qualifier pour le 
régime fédéral simplement en 
procédant à quelques ajuste­
ments administratifs dans son 
programme actuel d'assuran­
ce-maladie

Pour entrer dans le régi­
me. a expliqué le premier 
ministre, la province devrait 
abandonner ses programmes 
à fonds privés et publics

Un violent séisme 
secoue le Portugal

LISBONNE (AFP) Un violent tremblement de 
terre, qui s'est également fait sentir en Afrique du 
nord, a secoué cette nuit tout le Portugal.

A Lisbonne, les maisons ont été fortement se­
couées pendant une trentaine de secondes, mais deux 
minutes après un léger tremblement ébranlait encore 
les édifices

La ville est restée sans courant électrique pen­
dant 35 minutes Le téléphone ne fonctionnait pas non 
plus dans certains secteurs, et bien des pendules se 
sont arrêtées: il etail 3h 43 locales

Les habitants, épouvantés, ont quitté leurs domi­
ciles, mais on ignorait encore, au moment de mettre 
cette édition sous presse, s'il y avait eu des dégâts 
importants et des victimes.

Le séisme a été senti dans tout le Portugal. Son 
épicentre se situerait dans la ville universitaire de 
Coimbra, à quelque 125 milles de Lisbonne.

Deux secousses de plusieurs secondes chacune 
ont également secoué Rabat et sa région

“qui donnent à presque tous 
les Ontariens les soins mé­
dicaux complets".

Le contribuable ontarien 
devrait payer plus cher pour 
le régime fédéral que pour le 
régime ontarien d’assurance- 
frais médicaux, a affirmé M. 
Robarts Le célibataire moy­
en débourserait $8.18 par 
mois en taxes et primes en 
1969 selon le régime fédéral, 
alors que le programme on­
tarien ne lui charge que $5 90 
à l’heure actuelle

Les remarques de M. Ro­
barts ont suscité une répartie 
violente du chef du parti libé­
ral. M Robert Nixon. Le chef 
libéral a déclaré que le pre­
mier ministre devrait démis­
sionner et laisser la place à 
un nouveau chef de parti qui 
ferait adhérer l'Ontario au 
régime fédéral

L’Ontario, avait déclaré M. 
Robarts ne s'oppose pas au 
principe général d'un régime 
national assurant la protection 
contre la maladie.

"Mais je m'oppose à la mé­
thode par laquelle le gouver­
nement fédéral veut nous for­
cer à faire ce qu'il veut quand 
cela ne nous convient pas"

"Pour obtenir la part fédé­
rale, la province doit égale­
ment réclamer de la popula­
tion de grosses sommes ad­
ditionnelles en taxes et en 
primes".

Les normes actuelles du 
régime stipulent que le pro­
gramme doit être administré

• L’Union régionale des caisses populaires Desjardins a fait don à la population de Montréal 
d'un nouveau vitrail d art pour embellir le métro. Cà vitrail, qui est un hommage aux fonda­
teurs de Montréal, est signé Pierre Gaboriau et Pierre Osterrath. Il orne la station Berri- 
de-Montigny. Sur la photo ci-dessus, prise lors du dévoilement du vitrail, on voit dans une 
embrasure de wagon de métro le président de la Commission de transport de Montréal, M 
Lucien L Allier, et le président de l’Union régionale des caisses populaires. M Emile Girar- 
din. (Photo Le Devoir par Keystone)

ECOLIERS! 
ÉCOLIÈRES!
qui désirez vous foire de l’argent de poche

LE DEVOIR
a besoin de vous

S vous avez de 10 à 16 ans et si vous résidez dans 
les secteurs suivants;
(LE 01 MONTRÉAL « RIVE SUD - VILLE DE LAVAL

Communiqu»! tons tordnr avec.-
JACQUES BUCEAUD à 844-3361

«T « ^ i I I fi- ''h ^
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sans but lucratif par une au­
torité publique Pour l’adop­
ter, a déclaré M Robarts 
l'Ontario devrait exclure 
“les compagnies d’assurance 
qui assurent présentement 
un tiers des coûts de l’assu- 
rance-maladie en Ontario”. 
Il faudrait aussi exclure les 
programmes des coopératives 
régionales.

et pour un séjour de trois semaines, une mission multi­
latérale provenant de la très grande majorité, sinon de tous 
les pays membres de la conférence des ministres de l’é­
ducation des pays francophones africains et malgache. Cet­
te mission porte sur la coopération technique dans les do­
maines de l’éducation et de la culture.

Un peu plus tard, une seconde mission québécoise se 
rendra dans d’autres pays membres de la conférence et 
qui n’ont pas été invités l’an dernier.

Le Québec entend rendre cette coopération mutuelle­
ment profitable; s’il peut faire bénéficier d'autres commu­
nautés de ses expériences originales, notamment dans le 
secteur de l’enseignement collégial, il peut de son côté 
tirer large profit d'initiatives africaines, notamment d'ex­
périences faites au Sénégal pour l’apprentissage d'une lan­
gue seconde.

Ce qui compte, se plaisent à dire les porte-parole qué­
bécois, ce n’est pas le volume ou la masse des créaits, 
mais avant tout l’utilisation rationnelle des idées, de l’ima­
gination et de la créativité, dans des domaines où tout, ou 
presque, reste à faire.

Le Québec, a dit M. Masse en entrevue, est obligé 
d'inventer des initiatives à la mesure de ses ressources 
restreintes, étant donné qu'il s’agit d'un "jeune pays" qui 
s'ouvre au domaine de la coopération et qu’il n'a pas l’ex­
périence, l'information, le personnel "et l’argent que nous 
versons par nos impôts au ministère des affaires extérieu­
res du Canada ’.

Des "frictions"

A Niamey, M. Masse a été présenté et remercié au ti­
tre de "représentant de la délégation du Canada", mais il a 
parlé uniquement au nom du Québec II a été expliqué qu il 
s'agissait là d’une "friction protocolaire" sur laquelle 
les deux "délégations", du Canada et du Québec, s étaient 
entendus, fort laborieusement d’ailleurs, et sur place.

Friction aussi, probablement, que ces histoires de car­
ton d identification à la table de conférence, et ces drapeaux 
de trois provinces auprès de celui du Canada dans la cour 
d'honneur de l'assemblée nationale du Niger.

Au-delà des déclarations officielles, il ressort que le 
Québec entend jouer un rôle autonome et que certains mem­

bres du gouvernement se plient de plus en plus difficilement 
à certaines “frictions” qui, sur le plan international, n'en 
ont pas moins leur importance. Faute d avoir mis au point 
ces "frictions" avant le départ des "délégations" du pays, 
les incidents survenus au Niger ont fortement ennuyé d'au­
tres représentants et même indisposé le pays-hôte.

Par moments, les activités des délégations du Canada 
prémaient l'allure d'une guérilla dont on se demande à qui 
elle profite

Il faut aller sur place pour se rendre compte très ra­
pidement que. mis à part quelques activistes, la plupart des 
communautés francophones souhaitent vivement une coopé­
ration multilatérale intense, mais elles ne savent que faire 
de nos chicanes de juridiction, étant elles-mêmes aux pri­
ses avec des problèmes combien plus difficiles et délicats. 
Ces communautés ne veulent nullement servir dé "tampon" 
entre le Canada et le Québec, qui devraient d'ailleurs au 
plus tôt mettre au point un protocole valable et assez sou­
ple pour prévenir des accrochages enfantins à quatre mille 
milles du “champ de bataille ".

Cette guérilla se manifeste également dans le choix des 
points de concentration pour la coopération. Si le Québec 
semble s orienter vers les pays qui lui ont transmis des 
invitations "directes” (vraisemblablement à l'instigation 
ou même à l'insistance de la France), le Canada pour sa 
part entend coopérer plus étroitement avec les pays qui. 
jusqu'ici, se sont conformés à I'"orthodoxie" des relations 
internationales, notamment la Tunisie, le Sénégal et le Ca­
meroun.

Face à des besoins immenses, cette "compétition " ne 
peut être bénéfique à quiconque, et là également s'impose 
un sérieux effort d harmonisation et de rationalisation des 
projets et des initiatives.

Au moment où. selon l'expression du président Senghor, 
la francophonie affirme la volonté pacifique d une commu­
nauté de peuples qui veulent être présents "au rendez-vous 
du donner et du recevoir pour assumer, avec tous les au­
tres. la responsabilité du progrès humain il serait à tout 
le moins étrange et même ridicule que le Canada exporte 
en Afrique, avec son aide, des querelles "tribales".

(Dans un prochain et dernier article, nous jetterons un 
coup d'oeil de touriste sur le pays qui a 1 honneur d'être 
le "berceau de la francophonie organique, le Niger.)

NOUS LE DISONS DEPUIS 7 ANS
"Nous croyons que si vous avez l'âge de combattre pour votre pays, voter à 1 8 ans, êtes assez responsable 
pour occuper un emploi, possédez assez de sérieux pour étudier à l'université, vous êtes alors certainement 
ASSEZ HOMME ET ASSEZ FEMME pour posséder votre propre COMPTE-COURANT ,

s'en est occupé.
LE CLUB DES MOINS DE 21 ANS'

Aujourd'hui encore -fratffiôim* réaffirme sa foi et sa confiance en la Jeunesse Montréalaise. Les meilleurs 
jeunes Hommes et Femmes' que partout ailleurs. Nous le savons par expérience! Donc, pour la 7e année, 
nous formulons cette invitation. c

51 VOUS ETES UN JEUNE HOMME DE MOINS DE 21 ANS 
OUI ItAVAILLE OU FREQUENTE L'UNIVERSITE 

JOIGNEZ NOTRE "CLUB DES MOINS DE 21 ANS",,,

VENEZ CHEZ .La POUR VOTRE

COMPTE-COURANT DE $100 (ou plus)
SUR VOTRE PROPRE SIGNATURE

\ _ personnel, privé
.. V ’

Et choisissez vos vêtements pour Pâques et le printemps

PAS Di PAPERASSERIE PAS D’ENDOSSEUR 
PAS D ATTENTE INUTILE DISCRETION ABSOLUE

.

C’est 100% vrai! Tout est confidentiel. Tout est à vous sur votre propre signature. Vous n'avez pas à 
attendre la permission de quiconque. Votre O.K. est tout ce qu'il faut pour jouir dé beaux vêtements que 
vous désirez.| Et vous pouvez le "PORTER A VOTRE COMPTE'' pour 26 semaines.

JOIGNEZ-VOUS AU "CLUB DES MOINS DE 21 ANS "DE (e)

; Q^ii, yous recevrez votre carte de Credit immédiatement. 

Lorsque vous venez, appelez ou pqstez ce coupon !
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AUJOURD HUI C'EST SI FACILE !

1 Passez nous voit et demandez pour ouvrir un COMPTE-COURANT

. >' • . / r* x , ÿ , , - , \

î? Appelez 861-2$5I et deitiandez poitr ouvrir un COMPTÉ-COURANT

3 Posiez te coupon. Nous vous retournerons une CARTE DE CREDIT

POSTEZ 
AUJOURD'HUI 
À UN DE NOS 
4 MAGASINS

388 OUEST. RUE STE CATHERINE 

LES GALERIES 0 ANIOU 

960 OUEST, RUE STE CATHERINE 

FAIRVIEW. POINTE CLAIRE

Vrf MONIRFAIMONTREAL

J'atmercm |omdr« voir* Club d*» mo*n» d* 21 on* ' ou ouvrir un COMPTi-COUtANT 
d'urdvorut* ou d'*coW tupérurur* V*uéH*t m odr***#» un# cart* cl* crédit p«r«onn»H* 
•t ouvrir un compte privé pour moi afin qu* t* pur*** ach*t*r d*t marchandé*** tur ma 
propr* ligna tur* quand j* I* désir* Je comprend* qu* >• n* *ui* pa* obligé d acheter

NOM .................................................................................... AGI

UNIVERSITE OU (COU

NB L* Club de* main» d* 2 I on*' e*t une division d* A Gold 4 î 
et une marque dépoté*
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